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Où l’on apprend à faire le Verre, le Criftal, 
& l'Email. 

La maniere de faire les Perles, les Pierres pré- 
cieufes, {a Porcelaine, & les Miroirs. 

La Méthode de peindiée fur le Verre & en 
Email. De tirer les couleurs des Métaux, 
Mineraux , Herbes & Fleurs. 


Ouvrage rempli de plafienrs Secrets € Cu. 
riofitc& , inconnës juf44'a prefént. 
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À MONS LE UR 
MONSIEUR LE MARQUIS 
ER VLLLACERE 
CONSEILLER D'ETAT, 


Premier Maitre d'Hôtel de Ia 
feüe Reine, Sur-Intendant & Or- 
donnateur general des Bâtimens 
& Jardins du Roy, Arts 8 Ma- 
nufattures de fa Mhajefté. 
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La connoiflance que j'ay 


acquis par mon étude dr 


EPISTRK E. 
NES EXPÉTIEN CES {ur Ê Art de 
la Verrerie, m'ayañt. fait 
déterter plufièurs Secrets 1m 
portanss que l'oubly ave de- 
puis longtems enfévely dans 
[és abimes : Je me fus. en- 

n déterminé d'en. compofér 
POnvrage quesge prend la 
liberté de vous prefenters 

our les faire révIiVTE ue 
féconde. fois dans. ce Royau: 
meSivousdaignezs MON- 
STEUR,jetterles yeux furles 
merveilles que ce trathail pro 
duit, vous: apprendrék er 
méme tems ; que fe layen- 
rich} de plufieurs chofes cu 
ricufés 7 rares, tant fur la 
connoifflances des Secrets de 


EPIISCINRE 
la Nature) quefur la Scien: 
ce profonde des anciens: Philo: 

fôphes.C'eff, MONSIEUR; 
Ce vaut me fait efperer, que 
vous le recevrez; plus fasvo- 
rablement,, 7 que. vous 
lhonorerez; de votre 12 
fre prorehion:s, afin qu'il 
puiffé étrerecenpar tout avec 

_éffime : car: s'il ipent. meri- 

tér votre: approbation, pér: 
fonne ne refufèra del'approu. 
ver. Agréez, donc, MON. 

| SIEUR ; quefousles anfbices 

| d'une perfonne de votre rang, 

|. je fafle part\au. Publicides 
.  fécrets que donne la fcrence 
de ce noble. Arr: C'eff la 


grace que vous demande 


tres - bumblement celuy qui. 
ef avec beaucoup de recon- 


noiffance er dé réfpet, 


7” Vôtre trés humble & tres- | 
'RA | obéiffant férviteurs 
HAupICQUER DE BLANCOURT: 
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7Are de la Verrerie étant l’un des 
1 plus beaux & des plus nobles de tous 
Jes autres Arts ; & les merveilles qu'il 
renferme dans la ‘Bmpliciçér de ‘fes; Ma- 
tieres & dans fa fabrique, auffi-bien que 
dans les diverfes couleurs. qu’on peut [uy 
donner, nous ont femblé fi belles & fi 
eutieufes , qu'elles nous ont donné l'en- 
vie d'en étudier les principes & d'en ap- 
profondir les fecrets. les plus cachéz. 

La conaoiffance que:nous avons 4ç- 
quis dans l'Hiftoire des Familles nobles, 
nous a fait naître ce premier deffein, en 
recherchant la caufe des Privileges des 
Gentilshommes qui travaillent à ce bel 
Art, fans déroger à Jeur nobleffe. Et 
celle que nous avons puifée dans les {e- 
crers profonds de la nature, par une étu- 
de fpeculative & par nos experiences » 
pous.a excité d'en rechercher ce qu'il y 
avait. de plus beau, pour en faire part 
au, Public. | 


Tout le Monde veur que là maniere 


‘ancienne de teindre le Vérre, des belles 
:& riches couleurs. qui paroiffent encore 
dans quelques-unes de nos Eglifes, foit 
entierement perdue ; & que: ce.fecret ims 
portant ne foit plus connu. Nous avoïons | 
qu'elle eft bien perduë pour le, Public; | 
prifque tous ceux qui profeflenticet Art | 
ignorent : mais les perfonries qui s’atta- | 
‘chent à létude des principes de tout.ce 
qu'ils -entreprennent ; peuvent aifément 
“déterrer ‘ces’chofes mortes,.& leur don- 
‘ner une feconde vié; pout faire éclater 
‘davañtage leur merite & leur vertu. 
Nous tirerons donc du tombeau de 
l'oubli & dé l’abîime où étoit tombé ce 
fectet important, toutes ces belles & ri- 
ches couleurs de nos Anciens; pour les 
marifelter au Public ; en leur donnant, 
tout ce qui a jamais été fait de plus beau 
*&: dé plus rare fur-ce grand fujét, que 
nous avons developpe parmy l’obfcurité 
des Auteurs, & que nous av@ns fortifié | 
par hos éxpériences; en augmentant à tout | 
| ‘ce qu'ils en ont dit , ‘des préparations de : 
“Marieres fi «belles & fi précieufes, qu'il 
-eft impofhible qu'il ñe s’en fafle des cho- 
‘es furprenantes. 
:: Ce Siecle heureux pour les/béaux Arts, 
que feu Monfieur Colbert Miniftre d'E- 


tat, Sür-Inrendant. &: Ordonnateur  ge- Il : 
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nèral des ‘Bâtimens, Arts, & Manufa 
étures de France fa fait rénaître avec tant 
dé foin ; font ‘aujourd’huy dars un de- 
gré de perfection fi relevez, qu'iln'y en 
‘a pas un; ‘qui nait de beaucoup furpaf 
fé la fcienceldes céux qui l'ont precedé: 
C'eft aufli ce qui leur fait meriter un rang 
d’élevation & de diftintion au deflus de 
tous les autres Arts. Celuy de la Verre- 
fie OÙ noûs donnons des chofes fi bel- 
Jés 8 rates ;/n’a/ pas été le” dérnier à 
fe fignaler, ayant déjà fait paroître un 
prodigé par 14 grandeur extraordinaire 
de fes Ghicés: 
© 'Nous-avons divifé nôtre Ouvrage en 
douze Livres; qui contiennent tous dés 
chofés différentes , quoyque le principe 
tende à même fin, S1 nous fuivions la 
mañieré: ordinaire de’ beaucoup ‘d'Au-. 
téufs , nous rapportétions dans cette Pré- 
fice ce que ‘contiennent ces douze Li- 
vres-: mai®ce travail nous paroît d'a 
tant plus inutil, que la leéture dé notre 
Table qui lés renferme, & qui fe voit à 
Ja: fin de ce Voluine, doit feule fuffire 
our’en inftruire le: Lecteur. | 
Nôtre deflein n'étant pas de faire une 
Préface ennuyeufe, nous avons refolu de 
ny £apporter que tres - füccintement les 
chofes vdontnous avons parlé dans nô- 


_. PRE'FAC ) RE 
ue Livie, & de nous étendre peu fur les 
chofes qui n’y font pas traitées. Z 

Le Verre a quelque chofe de fi beaw 
à nos yeux, & fa couleür’ diaphane-eft 
fi agréable; qu'il. ne-faut pas’ s'étonner 
fi tant de’ Propheres & de faints Perfornt- 
nages , & même FEcriture ‘fainte > 
ont comparé ce précieux Métail, non feu- 
Kment à l'Or qui eft le plus: parfait de 


Ja nature x; mais encore à des chofes: beau 


coup plus fPirituelles” &: plus relevées.’ 


Ce font des Myfteres qui onr'des fuites 
plus grandes qu'on ne penfe; puifqu'ils 
nous font connoître que la vitrification 
donne un être meilleur. Cécy demande 
la fpeculation des Sçavans , non feule: 
ment dans la narure métallique, où om 

eut le voir aifément : maïs encore dans 
138 autrés natuies , où le fens & l'expe- 
fiéence nous le montrénts : = 1: p 


Nous avons dit dans nôtre Livre ;que 


le Verre étoir un Metail parfaic , puif 
qu'il ne fe confommioit pas au feu non 
plus que l'Or:8& -qu'iln’y avoit qu'un feu 
plus puiffant que celuy du-vulgaire qui 
pouvoir le détruire : mais ‘noûs remar+ 
querons icy ; quil y a deux  manieres 
de fabriquer le Verre, & qu'il fe peut 
faire plus ôw moins fixe. Que le plus 


fixe, qui eft le moins beau &.le moins 
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trañfparant ; refifte à tout, le Mercuré. 
preparé ny les Eaux fortes ordinaires n6 
pouvant le diffoudre, ny mème. les poi- 
fons-les plus fubrils, les plus malins, & 
lesrplus corrodansi; dont le pouvoir. ne. 
peut au plus.que caffer le Verre. Er que 
le moins fxe: au |contraire, qui eft le 
plus clair. & le plus rranfparant, comme 
celuy de. Venize, eft celuy qui refifte le 
moins , étañt comipofé d’un Sel plus pu- 
rifié auf. fe. diffout-it. dans la terre» 
_oudans les-lieux froids: & humides, s'il 
s'y trouve plus de -Sel à proportion que 
de. fable ;; par la féparation qui fe fait 
naturellement de ces. deux Matieres, Et les. 
poifons qui font tirez dés Mineraux les 
difléudent-.de mème, à caufe de leur 
grande froideur, 

: Nous:ne-répeterons pas icy les vertus 
que le Verre peur acquerir, &.dont nous 
avons: parlé dans: plufieurs endroits: de 
nôtre Livre, rant par l’Elixir des Philo- 
fophes qui le rend malléable, & qui con- 
vertit. les : Criftaux en Pierres précieufes 
tres-fines que par plufeurs autres moïens. 
Nous: dirons -feulement ; qu'il y a plu- 
fieurs petits fcrers particuliers, par lefr 
quels. \onile peut rendré, mol & fufble 
comme Ja Cire, &:maniable comme l'E 


goffe, puis:luy redonner fa dureté dans 
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Veau : mais cé font dé petites curiofitez 
qui ne tendent à rien. 

Le-Veïre recoit. au dedans & au de- 

hors y toutes fortes de couleurs métalli- 

ques , ’cé‘iqui le rend plus ‘propre que 


tout autre chofe’à là peinture. : Celles 
que nous tirons des Métaux, & que nous 


enfeignons dans nôtre Livré pour en tein- 
drele-Verre; luy donnent l'éclat des Pier: 
res: précieufes & Orientales, & le ren- 
dént d'une beauté-inexprimable. 

Sinous avons donné des‘préparations 
ordinaires pourtous les Métaux , le Cri- 
fall : Verre, la° Rochette, 14 Soude', 
le Tartre, la Magneñe,e Sel, le Sou: 
fre; le: Vixriol, les Eaux-fortes & Rega: 
les: ; :les-pâtes des Pierreries, les Emaux, 
lesi Perles; & autres chofes qui fe trou- 
veront: dafis tout hôtre Ouvrage : nous 
pouvons dire certainement , que nous en 
avons donné: peaucoup plus qui ne font 
pas communes ; & qui n’ont jamais pa- 
ru 4 quoy nous avons pris foin de 
nous atracher, pour obliger les Curieux 
dans» cet Art ;: qui lapprendront ‘beau- 
coup mieux par la lecture qu'ils en fe- 
ront'dansinôtre Livre, que nous né pou- 
vons'leut exprimer dans cette Préface. 


Mais:pout:Jleur mieux marquer nôtre des” 


intercfement, & le peu d'envie que nous 


portons à ceux qui aiment les Sciences 
& qui les pratiquent, nous leur en en: 
feignons.de fi belles & de fi précieufes, 
quelles n’auroient pas forti de. toute au- 
ue. main,.qne de la: nôtre, puifqu'elles 
ouvrent un. chemin aux perfonnes. éclai: 
rées, pour les conduire à de plus  gran- 
des chofes. Les veritables Scavans nous 
en fçauront mauvais gré ; mais s'ils cons 
fiderent que le Seigneur n’éclaire que 
ceux qu'il aime & qui vivent.felon fes 
faintes Loix, ils verront qu'il y.a peu à 
rifquer, puifque les indignes auront les 
yeux, bandez , & ne verront pas mieux 
que -les aveugles. | 

Par tout ce que nous traitons dans nô- 
tre Livre au fujet de ce bel Art ;:on voit 
quil nyarien dans la-nature que l’hom- 
me ne. puiffé imiter : &.fi,nous voulons: 
croire ce.que dit Claudien au fujer de 
la grande Sphere de Verre. que fit Syra- 
cüfius:, nôtre étonnement ne fera pas 
moins grand.que le fut:celuy des Dieux 
qui. en furent furpris , au rapport du mè: 
me Claudien ; dans les vers latins: qu'il 
en-fit.. Sile Lecteur eft curieux de {ça- 
Voir pourquoy cette Sphere. étoit de Ver: 
re, Hen apprendra la raïfon dans Car- 
dan;en fon Livre. de la Subtilité, où fe 
voyent, les imêmes vers latins qui mar- 
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auent l'éconnément de Jupiter, & que nous 
n'avons pas jugé à propos de:rapporter 
icy. | 
Outre cé qui concerne la Verrerie; 
hous traitons encore le moyen de pein- 
dre fur l'Email & fur le Verré, & nôus 
donnons auflfi là maniere ‘de tirer les 
Couleurs des Fleurs, Herbes ; Racines , 
Graines, Bois, Pierres, &c aûtres ; Pour 
(ervirà cette Peinture & à reindre le Ver- 
re, Quoy-qu'il femble que ‘cr Art de 
Peindre fit differend de celuy dela 
Verrerie , il he peut neanmoins en être 
feparé, puifque les Peintures &fonravec 
es Mineraux, & qu'elles fe patfondent 
dans le feu comme nos Emaux. 
Un des plus habiles que nous aions 
Eu, pour la Peinture fur le Verre eft un 
nommé Jaques de Patoy , natif de faint 
Pourçain fut Allier, & quia écrit fur fon 
Art. Son genie le portant naturellement 
au Deffein & A Ja Peinture, à s’y appli- 
qua avec affettion & y réüMit : ce qui 
Fexcita d'aller à Rome. pour fe per- 
fectionner , comme à l'Ecole univer- 
{elle de la Peinture & Sculpture ; où il €- 
rudia un tres-longtems {ous le fameux 
“Dominicain, Aprés qu'il fe fut rendu 
‘gres-habile , il alla à Venize , où il a fait 
quantité de tres-beaux Ouvrages. Etant 
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de.tetour en France, dans la Province 
d'Auvergne où il avoit pris naïflance , il 
en fit encore de fort beaux dans le Chà- 
seau, du Comte de Calignac, & depuis 
à-Paris dans l'Eglife de faint Mederic, 
où. fe voir encore le jugement de-Suzan- 
.me de:fa façon, qui eft un Ouvrage tres- 
_parfaier& tres-exquis, aufi-bien que tous 
les autres deffeins du: Chœur. Enfin ce 
rare. homme eft décede à l’âge de cent 
deux anss dans Ja ville de Moulins en 
Bourbonnois, où il receut les honneurs 

, fungbres en J'Eglife des Jacobins. 
Dè:ces belles & rares Peintures qui 
attirent l'admiration de tous les Sçavans, 
il s’en voit encore de tres-parfaites en l’E- 
.glife. de. faint Gervais à Paris : dans la 
sfaiate Chapelle du bois de Vincennes : 
dans: la principale. Eclife dela ville de 
- Metz dans celle de fainr Oüen de Rouën : 
dansiles Châteaux de Gaillon & d’Annet; 
:&. dans plufeurs autres lieux qu'il feroit 
ennuyeux; .de nommer, où par tout on 

voitices, rares. prodiges de l'Art. 
sviPour.réüffit parfaitement dans un Ait, 
: il faut s'y attacher. entierement , mais la 
plufpart de ceux. qui l'ont fair avec tant 
de.zele & qui ont été {çavans, n'ont 
auf laiffé à leurs heritiers que. la gloire 
qu’ils fe. font acquife dans, le monde, 
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qu'ils ont plus envié mille fois que-tous 
les biens de la Fortune. Témoin Lifippe 
Sculptéur admirable, qui mourut de pau- 
vreté, parce qu’au lieu d'avoir pris, foin 


d'acquerir mème dequoy. vivre, il s'étoit 


inceflamment occupé à l'étude de fon 
Art. Et Miron, qui, animoit prefque les 
Statuës qu'il jetroit fi heurenfement en 
bronze, laiffa fi peu de biens aprés fa 
mort , qu'il ne fe prefenta aucuns heri- 
tiers pour recüeillir fa fucceflion. 

Nous pourrions donner milles exem- 
ples de ces veritez conftantes, & dé le. 
fime où les fçavans Hommes. ont*toù- 
jours été parmy les plus grands Princes 
de Ja serre, fi ce fujet ne demandoit pas 
un-difcours plus grand & plus étendu , que 
celuy que nous avons refolu de donner 
dans cette Préface : ce qui nous oblige 
de la finir , en priant le_ Lecteur : de fe 
moins attacher à la polirefle du Hangage 
de nôtre Livre, aux belles & riches phra- 
fes ; & à cette nouvelle Ortographe dont 
nous aurions pü nous fervir,. qu'à l'éxaéti- 
tude que nous y avons apporté , pour don- 
ner toutes les préparations que nous a- 
vons enfeignées , avec toure la fidelité 


poflible. 


nee 
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PREMIERE PARTIE. 


POUADITRE TT. 


De l'Origiue » Ancienneté ; & ‘Ujage 


du Verre. 


| E n’eft pas fans raifon que plu- 
é ; & fleurs grands Perfonnages ont 


MS 
NN de vs \ : 
compare l’homme, à un petit 
née Monde, puifqu'il renferme en 
luy toutes les Vertus du grand, & quëé 
Dieu le créant à fon image & femblan- 
ce , luy donna en même tems un pou- 
voir abfolu fur tout ce qu'il avoit créé 
dans ce vafte Univers : non feuleménc 


A 
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fur les Animaux, les Vegeraux & autres 
Mixtes qui font vilhibles à nos yeux ; 
mais encore fur tous les Metaux, Mine- 
raux , Semi-mineraux, Pierres précieufes, 
Perles , Coraux , & autres Tréfors qui 
font renférmez ‘dansé le Globe de la" Ter- 
re & dans la profondeur des Eaux, afin 
qu'il pût en difpofer à fon plaifir, & que 
par l'intelligence ique Dieu luy a donnée, 
il pûc aufien connoïftre toutes les pro- 
pierez, pour s’en fervir dans fes befoins, 

La Nature a fon pouvoir borné dans 
tous fes effets, & l'homme feul peut aug- 
menter par l'Art, les Vertus des chofes 
-qu'elle produit, en déliant le pur de lin- 
pur , le fpirituel du corporel, & les par- 
ties les plus fubtiles des marcrielles ; ce 
que la même Nature ne peut faire, par- 
ce qu'elle n’a pas d'outils propres pour fe- 
parèr les impuretez qui s’y rencontrent, 
& qui proviennent des corruptions des 
Matrices où elle fait toutes fes genera- 
rations & fes produétions : Outre que la 
femence univerfelle du Monde, qui con- 
tient en foy les trois Principes & les qua- 
tres Elèmens, dont tout ce qui eft dans 
la Nature éft compolé & nourry , n'eft 


pas exempte clle-mème d’impureté ; car 


ayant circulé du Cicl en la Terre, &de 
“Ja Terre au Ciel, où elle prend toutes 
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les Vertus des Conftellarions & des Pla- 


nettes, elle redefcent enfuire jufques dans 


Je Centre: de la Terre, pour y préndre 
Corps & Sel, &,y acquerir la derhiere 
perfection élementaire,; d'où le feu cen- 
tral l'ayant repouflée. jufqu'à fa fuperficie 
puis dans le Globe de l'Eau & de l'Air, 
aprés avoir, produit en paflant dans tous 
ces Élemens rune. infinité de Mixtes, el- 
le remonte denouveau jufques au Ciel, 
d’où elfe pénerre,& anime tout l'Univers. 
C'eft dans toutes ces circulations que cet- 
te ame du Monde fe revelt des impure- 
rez, dont l'Efprit general eft totjours 
Anfectc par le .peché, de maniere que de 
pur & l'impur montent &-defcendent con- 
fufément, en forte qu'il n'y a que la feu- 
le induftrie de l’homme qui puiffe les {e- 
parer, en fejettans {es excremens inutils, 
en purifant fes principes, & en les raf- 
femblant pour en faire un compofe plus 
puiffant en vertu ; afin que de ce com. 
pofé il s'en puiffe.faire une oeneration qui 
nous produife fon femblable : car la na- 
ture d’un Mixte ne peut être changée en 
un autre Misre, & il faut femer du grain 
pour avoit du grain. ( 
D'où vient que tant de fages Philofo- 
_phes ontécrit, que Fhomme par le moïes 
de l'Art pouvoir commencer où finifloit Ia 
À ij 
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Nature, en dépurant fes matieres, & en 
es réduifant dans leurs premiers Princi- 
pes, pour enfuite ‘les élever à un degré 
infini de perfection ; foit pour prolonger 
Ja vie des hommes, ou pour la guérifon 
de leurs plus grandes maladies , auffi-bien 
que celles des Animaux, Metaux, Mine- 
raux, Pierres précieufes, Plantes & au- 
tres Vegeraux, Or cette déliaifon de M:- 
tieres n’eftpas pofible , fi l’on ne les dé- 
truit entierement : mais il faut que ce 
foit par une chofe qui leur convienne 
{pecifiquement , &, qui. foit de leur mèê- 
me nature 3 alors il fe fait une reduction 
de leurs fubftances, avec lefquelles par 
le moïen de l'Art, l'homme peut faire 
toutes les merveilles dont je viens de par- 
ler, en rendant fain ce qui eftoit mala- 
de , & en convertiffant l'imparfait en 
parfair ; & c'eft où fe void l'empire abfo- 
lu que Dieu luy a donné fur toutes les 
autres Créatures. 

Ce n’eft pas mon deflein d’entrer icy 
dans un raifonnement profond de cette 
fcience fublime & relevée, que je laifle à 
traiter aux veritables Philofophes, qui 
font les feules Créatures aufquelles Dieu 
a revelé de fi haut Myfteres, & dont tous 
les autres hommes comme moy, font in- 
dignes : mais bien de faire connoitre par 
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une demonftration palpable , que lhom- 
me en beaucoup de chofes peut. imiter la 
Nature lors-qu'il.en eft aydé, & faire des 
Ouvrages de fes mains & par fon indu- 
ftrie, qui devroient pluütoft pafler pour 
des merveilles que pour des chofes pof: 
fible à lArt. Celles dont nous allons par- 
ler, & qui font le fujer de ce Livré, ne 
feroient pas moins fiwprenantes fi elles 
éroient moins commüti&æ. ; mais d’abord 
que les yeux de l’homme. font accoûütu- 
mezà voir plufeurs fois.un même objet, 
ils commencent à ne l'avoir plus en efti- 
me ; témoin la Nature que nous voions 
rous les ans ferenouveller,, quoy -qu'elle 
nous foit coûtumiere, devroit. pourtant 
nous être un fujet perpetuel d'admiration. 
De tous les Travaux de l’Art, celuy du 
Verre n’eft pas le moins éonfiderable, 
foit qu’il foit naturel ou coûâtrefait ; il 
fond au feu fans fe confommer, &ils'y 
perfectionne comme l'Or, qui eft un Mé- 
tail parfait, en y laiflant toutes fes im- 
_puretez & ‘en s’y blanchiflant, ce qui le 
rend plus.propre à. faire des Tafles, Ver- 
res , & autres Vaiffleaux à l’ufage de l'home 
me, qu'aucun autre Métail ou Ma. re que 
ce foit. Je pañle encore plus avant, & je 
dis, que non feulement le Verre fe blan- 
chit au feu, mais encore qu’il ayde à y 
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blanchir & fondre trous les autres Métiu; 
& à les rendre plus tendres & plus mallea: 
bles, & ainfi plus aifez à employer aux 
ouvrages pour lefquels ils font deftinez. 

Dans l'Art Spargirique; dans la Ph'fique, 
& dans la Chimie , ilefimpofhible de fe 
paflér de Vaifleaux de Verre, foit pour 
les fublimations, diftilations putrefactions, 
digeftions circularns , où auttes opera- 
tions aufquelles Fi font neceflaires pour 
plufieurs réifons , dont l'une eft que l'on 
voit ce que font les Matieres qu'ils con- 
tiennent lorfqu'ils fonc fur le feu; & 
l'autre , que ces matieres ne peuvent's’im 
primer dedans ny tranfbirer au dehors’, 
ny En tirer aucune odeur nÿ mauvais goût 
qui puifle nuire à la fanté, elles y font 
mifés ‘pour les Médicamens : aufli les 
Philofophes’ ne fe fervent pas d’autres 
Vaifléaux pour leurs rarés Operations, foit 
pour tirer leur précieux Mercure & le pu- 


rifier, ou pour la cuiflon de la matiere 


dont ils font leur Médecine univerfelle ; 
‘ce qu’ils ne pourroïent faire fans Je Verre, 
autrement ils travailleroïent en aveugles, 
& ne pourroient jamais regler leurs ope- 
‘rations : Outre que la volatilité des Ef- 
prits qu'ils doivent renfermer dans leur 
temps, oht une penetration fi vive & fi fub- 
tile, que d’autres Vaifleaux ne les pouroïent 
contenir, ‘ 
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Les Eglifes, les Palais. les Châteaux , 
& les Maifons particulieres , tirent leurs 
plus beaux ornemens du Verre , aufli- 
bien que leur commodité, puifque cette 
matiere diaphane & tranfparante, garde 
le dedans du trop grand chaud & du t 6p 
grand froid , fans empècher la penetræ# 
tion de la lumiere du jour. Les Miroirs 
& les Glaces qui font au dedans, ne font- 
elles pas autant de caufes furprenantes à 
nos yeuksréprefentant fi naïvement & fi na- 
turellement,debuis les plus grandesjufques 
aux moindres actions de tous les objets 
Murs dos à D MES . 
qui leur font oppofez; d'ou s enfuit aufli 
que l'on peut toûjours être dans une 
propreté ras Cependant dans le 
nombre inhni de perfonnes qui ont de 
ces. Miroirs , il s’en trouve trés-peu qui 
Aflent une veritable refleétion fur cet'au- 
vrage , qui eft fans contredit, le Chef. 
d'œuvre le plus beau & le plus parfait dé 
l'Arc, puifque l'homme ne peut rien fai- 
re de plus merveilleux. 

D'ailleurs la Vaiffelle qui s'en fait pouf 
orner les Buffets & couvrir les Tables, 
les Vafes, les Luftres , les Figures, & 
milles autres fortes de Galanreries de tou- 
tes les couleurs , qui fervent au plaifir & 
À la commodité des hommes, & qui font 
la parure de toute l’Europe, fe peuvent- 
ils voir fans étonnement? À iii} 
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Mais fi fous confiderons les reprefén- 
tions & Jes peintures qui font aux Vi- 
tres des Eglifes, nous admirerons en mé- 

ie tems que les couleurs que nous ti- 
rons des Métaux pour ce fujet, ont une 
1 rande vivacité, qu'il femble que cé 
foit autant de Pierres Orieritales. Si on 
tte de ce Verre dans le fourneau, on 
vèrra quil ef fucepible d’un fi grand 
nombre de couleurs, que rien ne le peut 
égaler. 

Le Verre eft appellé de cenom, parce 
qu'il eft un Métail tranfparant, & que 
Jés autres Métaux font opaques, n’y ayant 
que le feul Verre qui montre ce qu'il con- 
tient. Le nom de Glace que les François, 
les Allemans , & les Bretoris ou Anglois 
lüÿ ont donné, eft à caufe qu'il contient 
en luy une couleur tirant fur le bleu ce- 
Jefte. Le mot de Glace vient aufli de cé 
que le Verre fait en Glace, reffemble à cel- 
le que la rigueur de l'hiver congelle fur 
lès Eaux : Outre que l’on peut dire, que 
tous Verres paroiflent à nos yeux comme 
une Eat gelée; ce qui à fait aufli dire à un 
Auteur moderne, que le vin fe rit de fe 
voir enfermé dans le fein miraculeux de 
fon ennemie mortelle. 

Monzerus nous aflure ,que lorfque la 
nouvelle invention’ de faire les Miroirs 
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fut trouvée , qu'on les vendoit tres-che= 
remeht, comme étans faits d’une matie- 
re précieufe, & pour le plaifir que cha- 
can prenoit dé s'y voir fi vivement de= 
peint. Nous ajoûürerons à cela ; que ce n'eft 
que depuis environ deux céns ans qu'ils 
font en ufage, & que la manière de les 
faire fur trouvée par fine perfonne qui 
fondant du Verre dans un creufet, en 
fépandit la liqueur, laquelle ayant coulé 
par verre, & s'étant gliflée fous un grand 
éarreau dont le lieu eftoit- pavé; obligeæ 
l'ouvrier à le léver , & ayant trouvé ce 
Verre en forme de Glace, ( qui ne fe pou 
voit faire par les manieres ordinaires de 
fouffler, }y donna fon attention toute la 
fuit, & concéut parlà que le Verre fe pous 
voit couler en Glacé comme les Métaux 
en Plaque, ce qu'il experimenta dés que 
Le jour fut venu, où il trouva h polli- 
bilité que le pur hazard luÿ avoit fair 
naître, comme il avoit fait auparavañt 
céluy des matieres qui compolent ce Mé: 
tail, ainfi que nous le dirons Cy-apréss 

L'ufage du Verre eft fi ancien, qu'il eft 
difficile de dire le tems auquelil a com 
mencé : Pline prétend que ce fut dans l4 
ville de Sidon que fe firent les premiers 
Vaifleaux de Verre, commeil fe void 


dans Je Chapitre X XVI de fon Livre 
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XX X VI. d’autres aflurenc que fon ufi 
ge eft auffi ancien que celuy des Briques, 
ne pouvant en fairé qu'on ne fafle du 
Verre : C'eft ce qui leur à fait dite que 
cèt Ârt étoit connu dés le tems que la 
Tour de Babel fut bâtie, étant faite de 
Brique, & cette maniere de bâtir conti- 
nua en Egypte, puifque l'employ des En- 
fans d'Ifraël durant leur captivité ; n’étoit 
autre que d'enfaire. On pourroit appuñer 
cécÿ par une preuve convaincante, qui 
eft que dans la Bible, dont Moyfe eft le 
premier Auteur, il eftparlé du Ferre, ce 
qui ne féroit pas s’il n'avoit été en ufage 
avant luy: | 
Les paflages que faint Jean nous rap= 
Porte dans {on Apocalyp{e ; nous doivent 
rendre le Verre tres précieux ; Car en 
parlant du Trône de Dieu Chap. I V. ÿ. 
VI. il dit, Qu'an devant du Trône il y 
avoit anne mer de Verre femblable à du 
Criffal: Et parlant de la Cité celefte dont 
il fait la defcription au Chap. XX. y. 
XVIIL il direncore, Que le BÂtiment 
de la muraille étroit de Tafpe, mais que 
la Cité éroit d'Or pr» femblable à de 
Verre tres clair. Et au y. XXI. Que 
les doutes Portes étôient douze Perles, 
chacune des Portes étoit d'une Perle, 


G que la Ruë dé la Cité étroit d'Or pur 


| 
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éomme du Verre tres-luifant. C’eit à di- 
re un Verre d'Or, ou plütôt un Or Vi- 
trifié, qui eftcetEleétre d’Ezechiel dont 
parle faint Hyerofme. Jappuieray encore 
cecy par un paflage de Job, Chap. XXVHTS 
ÿ. XVII. lequel parlant de la Sapience 
de Dieu, dit, Qwne l'Or ny lé. Verreiné 
feront point éganx à elle. Ce qui nous 
fait voir clairement, non feulement l'an: 
cienneté du Verre ; mais encore en quel- 
Je eftime il étoit parmy ces grands Home 
mes qui l'ont toûjours égalé à lOr, Ce 
derniér paflage eft encore rappotté dans 
une traduction de faint Hyerofme, & dans 
plufieurs aurtes Auteurs , parmy lefqucls 
il s’en trouve qui ont changé le mot d'Or 
& de Verre, enceluy de Pierre plus pré. 
cienfe que l'On D'autres En ne Efcar- 
boncle on antre femblable Pierre précies- 
fe & belle. Mais ( difent-ils } que tous 
ces: noms ne s'entendent que d’une feule 
& même Pierre, que les Anciens ont 
crà donner lueur la nuit, & qui ne fe 
‘trouve point. Or ce dernier fentiment 
ft Fort myfterieux, & cette feule & mè- 

me Pierre doit s’entendre felon(faint Paul 

aux Romains } du témoignage de Dieu; 

dont il s’eft voulu fervir de figure uni- 
verfelle pour s’allier avec notre Nature 
humaine, parle Myftere de lIncarnation 
de fon Verbe. 


fi Ds L'ÂAnr 
Le grand Hermés, Pere de tous leé 
Philofophes , appelloit cétte Pierre l’L 
mage de Dieu invifble, que Moyfe fit 
enclore dans l’Arche d’Alliance, & qui 
fut appellée la gloiré de Dieu, Iufante 
de nuit comme un feu ardent, où com- 
me une Etoille étincelante qui brilloit de 
jour, ainfi qu’il eft remarqué au Livre des 
Nombres. C'eft ce que ces Auteurs ont 
bien entendu & compris, mais que plus 
fieurs autres auront peire à eomprendré 
fice n’eft les vrais Philofophes. Nous 
en traiterons plus amplement dans noftre 
{econd Ouvrage , dm Dévoilement des 
T'ableanxmyfhques de l'Antiquité,où nous 
ferons voir que de ces témoignages fu- 
tent faites les deux Tables de fa Loy, 
ui furent enfuite posées dans. le mème 
Le » & qui font les deux Pierres pré- 
cieufes qui férvent maintenant d'exemple 
aux fages Philofophes, comme elles {er 
voient autfefois de figures aux Anciens. 
On pourroit attribuer l'otigine du Ver- 
fe à Tubal- Cain fils de Lamech 3: CA£ 
ayant efté le premier Chimifte qui ait 
trouvé le moyen de fondre les Méraux , 
& de mettre en üfage le Fer & l’Airain, 
dont il forgea des Ârmes pour la Guerre, 
ainfi qu'il eft remarqué dans la Gencfe 
livre IV. il auroit bien Pû trouver celuy 
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de faire le Verre, puifqu'on ne peut é. 
yiter de réduire les Métaux calcinez en 
Verre , lorfque l’on fait le feu,un peu trop 
violent , & que la matiere y refte plus 
de tems qu’elle ne doit. C’eft ce qui a 
fait dire a Ferrand Imperat, que l'origi- 
ne du Verre vient du Feu, ou de la feu- 
le reverberation dans les Fourneaux où le 
Feu eft confervé dans fa force. Nous a- 
voüons que le Feu eft le premier ouvrier 
de la Nature & de l'Art ; neanmoirs a- 
veccerie diftinétion, que celuy de la Na- 
ture vivifie, & que celuy de FArt détruit, 
notamment lorfqu'il eft trop excité : mais 
celuy qui {çaura le conduire & l'aider, pou- 
ra s’en fervir utilement, pour la fépara- 
tion & la perfection des chofes fur lef- 
quelles il travaillera’; ce qui fait que tres- 
fouvent on cherche ce qu'on ne peut trou- 
ver, & que Pon trouve ce que l'on ne 
cherche pas. Ainfi nous pouvons dire que 
la plufpart de tous les plus beaux Secrets 

ter 

que nous ayons, n'ont été trouvez que par 
un pur-hazard de PArr. | 
Le grand Hermés n’ignoroit pas la fa- 
brique du Verre, paifqu'il en donna la 
connoiflance aux Chimiftes d'Egypte, & 
non pas celle de la tranfmutation des Mé- 
taux qu'il fcavoit, ainfi que l'aflure Kir- 


cherus dans fon Ædipe : que depuis ces 
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Peuples ont toùjours profeflé cet Art, 
dans iequel ils fe font rendus tellement 
æxperts, que Flavius Vopifcus parlant de 
la ville d'Alexandrie , dit qu'elle eft tres- 
riche & tres abondante en bled , que per- 
fonne n'y vit dans l'oifiveté, les uns y 
faifant du Verre, & les autres.du Papier, 
L'antiquité du Verre eft encore rappor- 
tée dans le IV. livre de Lucretius Pocte 
latin, que plufieurs autres ont fuivi : mais 
la  plufpart des H'ftoriens en attribuent 


-Pinvention aux Philofophes Chimiftes, 


lefquels voulans .contrefaire lés Pierres 
précieufes , ont trouvé ce beau fecret, 
Nous devons à ces grands Hommes Îa 
connoiffance que nous avons aujourd'huy 
de tout ce qu'il y a dé plus rare & de 


-plus caché dans la Nature, en ayant de- 


LA . # 
veloppé tous les myfteres. La qualité de 
Chimifte en ce tems-là, n’étoit pas avi- 


‘die comme elle eft à prefent, & on fe 


faifoit honneur de l'être, les Roys même 
l'ayant exercée. Nous en parlerons dans 
J'Ouvrage que nous promettons, & d’où 
dérive le mot de Chimie, où nous prou- 
verons {on ancienneté par plufieurs paffa- 
ges de lEcriture fainte. Mais nous di- 
sons'icy en paflant, que les Chimiftes de 
ce Siecle font bien éloignez en fçavoir & 
en probité de ceux des premiçrs tems, 
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quines” attachoient pas aux Sophiftications 
ny à milles autres fortes d'ouvrages de cet 


‘£e nature comme ils font tous aujourd'huy; 


caufe pour laquelle ils ont tellement de- 
crié cet Art, fi beau & fi relevé dans fon 
' . . >: , sA e ù 

principe, qu'il fufht d’être de ces fortes 
de Chimiftes pour être en horreur parmy 
les honnêtes gens : aufh la plufpart de 
ceux qui font cette profeffion, ne font 
que coureurs de Receptes, qu'ils appel- 
lent Recipez ; lefquels fous quelque faufle 
apparence de fixation, ou d’augmenta- 


“sion d'Or & d'Argent, qu'ils nomment 


Medium ou Tiercelets , & qu'ils difent 
faire avec le Mercure commun, Métaux 
imparfaits , Mineraux, Sels, Poudres, & 
autres Ingrediens heterogenes aux princi- 
pales matieres, abufent la plufpart des 
perfonnes trop credules à leurs belles pa- 
roles, &fouventles ruinent. Ce n’eft pas 
avec les Corps durs & materiels que les 
vrais Philofophes travaillent, parce que 
l'on n’en peut faire aucuns bons ouvrages, 
fi auparavant on ne les rend en fubftan- 
ces fluides, volatiles, & fpirituelles , tels 
qu'ils étoient avant leur coagulation : 
non pas par le moyen des Eaux fortes & 
corrofives que les Anciens n'ont jamais 
connuËs ; mais bien par celuy dela même 
Eau qui les a engendrez & nourris, qui eft 
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comme leur mere, qui leur eft homoge- 
ne, & qui eft l'Eau vive de la Fontaine 
des Sages, ou plûroft la clef de toute la 
Nature, fans laquelle on travaillera toù- 
jours en vain. Tour ce qui aura l'ombre 
d'augmentation auxyeux des credules , ne 


Soutiendra jamais les véritables épreuves 


ue l’on doit donner à POr & à l’Argents 
; par je ne {çay quel hazard cela arrivoit 
une fois , on doit s’aflurer que la feconde 
emporteroit dans fa fumée toutes les gran- 
des efperances du prétendu profit, & fe- 
toit trouver au contraire une perte con- 
fiderable, tant par le déchet des Marieres, 
que par les frais qu'il auro't convenu fai- 
re pour yparvenir. Ainfi ceux qui auront 
affez peu de raifon pour s'attacher à ces 
fortes de travaux, auront peut-être le mal- 


heur de fe voir un jour entrainez à leur 


perte. | 

Revenons à l’Origine du Verre; l’Au- 
teur de l’Effay des Merveilles de Nature, 
rapporte que le limon du Lac Cendevia, 


qui eft au pied du Mont-Carmel, fut la . 


premiere Matiere qui fervit à faire du 
Verre. Que des Mariniers voulant faire 


_un trepié à leur marmite décendirent à 


Ja plge de ce Lac, qu'ils prirent de ce 
fable qu'ils mêlerent avec du Nitre dont 
Jeur Nef étoit chargée, & que faifant feu 
{ous 
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us la marmite, ils virent couler une nè- 
ble. liqueur comme Cruftal gliflant, ou 
Pierreries fonduës, d’où ils ‘apprirent à 
faire le Verre de ces deux Maricres , dans 
lefquelles ( dit-il) on mèla depuis de 
l’'Aymant, parce qu'il attire à foi le Vet- 
re aufl-bien que lé Fer ; qu'enfuire on fe 
{ervit des Pierres luifantes, & ailleurs de 
certains fablons de terre, comme aux In- 
des des Pierres de Criftal, Mais que de 
fon tems on fe fervoir d’ure fubitance vi- 
treufe, tirée d’une herte nommée Sou- 
de , avec laquelle on mêloir du fable pour 
a fixer. Pline dir à peu prés la même 
chofe dans fon Livre V. Chap. XIX. Il 
veut auf que ce foit par hazard que le 
Verre ait été trouvé fur les bords du fleu- 
ve Belus en Syrie , où des Marchands 
ayans été emportez par la tempête furent 
contraints de demeurer, & de faire un 
foyer pour cuire ce qui leur éroir necef- 
Rire pour manger ; que cet éndroit étant 
remply d’une grande quantité d'herbes 
appellées par plufieurs Kali, le grand feu 
qu'ils y firent les ayant réduites en cen- 
dres pleine de fon Sel, lequel joint avec 
le fable: & les pierres propres à faire Je 
Verre qui s’y rencontrerent naturellement, 
en firent un efpece de Verre coulant : Ce 
qui ne montra pas feulement fa conftrn. 
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étion ; mais encore celle du Criftal & de 
plufieurs autres beaux Ouvrages , qui n’au- 
roient pas êté trouvez fans le Verre; dont 
l'ufage- eft fi neceflaire pour pafñler la vie 
avec plaifir & fatisfaétion, que la Provi- 
dence de Dieu a permis ; qu'il n'y ait 
pas un endroit dans le Monde où il ne 
fetrouve tout ce qui eft neceffaire pour 


le fabriquer ; & dans une fi grande abon- 


dance, que les Marieres en font prefque 
inépuifables. C'eftà ce fujet qu'un Arti- 
fan avoit raifon de dire joviallement, que 
l'Art du Verre dureroit autant que les Sie- 
cles, puifque Dieu réduifant ce vafte Uni- 
vers en cendres , il s'ehfuivoit que tout 
devoit êcre réduit en Verre, à caufe du 
mélange des Sels qui font parmy la Ter- 


re. Il eft bien vray que la fin derniere ne 


peut arriver que par le Feu fuivant les 
faintes Ecritures, non pas par le Feu ma- 
teriel dont nous nous fervons dans nos 
Foyers ; mais bien par celuy que nous aps 
pellons Elementaire & Central, dont Diet 
augmentera feulemént la chaleur , qui ren- 
dra la Terre tellement aride & déffeichée 
de toure fon humidité , qu’elle en fera non 
feulement calcinée,mais encore changéc en 
un être meilleur;qu'enfuite elle féra habitée 
par un nouveau Monde,d'une Nature route 
fpiituelle, incorrupuible ; glorieufe, & 


bé LA VERRERIE it 


r& | qui ne fera fujette à aucun changement. 

me | Toutes les raifons que les deux Auteurs 
one que nous venons de citer fous rapportent 
tie au fujet de l'origine duVerre;font beaucoup 
bi. mieux éclaircies par Jofeph dans le Chapi- 
ait | tre IX. en fon livre II. de la\Guerre des 


Juifs ,où il dit des chofes furprenantes au 


[ne 
de fujet du Sable à faire leVerredont nous ve- 
ji. nons de parler. Il remarque que le Fleuve 


. Belus fort du Mont-Carmel, qui pafle en- 


% tre Ptolemaïde & Tyr : qu'il n'eft éloi- 
pe gné de Prolemaïde que de deux Stades, 
. |  qu'auprés de ce Fleuve eft le Sépulchre & 
Hi: à la Statué de Bel ou Belus, pere de Ni- 
br E nus premier Roy des Afliriens, que les Ba 


‘à | biloniens adorerent un long-temps, & 
honorerent de Sacrifices par l'ordre de 
Ninus, qui fut ainfi le premier Aureur de 
Les VIdolâtrie & du Sacerdoce des Chaldéens, 
: à _ felon Eufebe livre I. & Ifidore livre VIIL 


“4 ue cette Statut de el: que les Payens 
pa furnommerent Jupiter, avoit prefque cent 
1 coudées de haut, { ce qui eft tres-digne 
% d’admiration ) qu'en ce lieu ily a une 
bé Vallée prefque ronde, remplie d'un Sable 
CU 7  dair & propre à faire le Verre : que fi 
x R Ja quantité des Vaifleaux qui viennent en 
s charger l'épuifent, tout aufli-roff le lieu en 
# eft rempli par les Vents qui les font tom- 
à ber des coupeaux des Montagnes qui en- 
Le de 
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iouient cette Vallée, de maniere que de- 
puis tant de Siecles qu'on y prend de ce 
Sable, il s'ytrouve toüjours dans la më- 
me abondance. Il dit encore au même 
Livre Chap. XVII. que ce Sable aun na- 
ture! furpienant par deflus tout autre, qui 
cft de changer en Verre tout ce qu'il re- 
çoit de Métail : & ce qui eft de plus ad- 
mirable, que tous les morceaux déVerre 
qui en font faits & que l’on rejette deflus', 
fe convertifflent tout auflitoft en Sable vul- 
gaire. Qu'il fe trouve aufli dans ce Sable 
une Pierre précieufe de Ia groffeur d’un 
gland, qui eft tranfparante & belle. 
Facite dans le V. livre de fes Hiftoi- 
res , fait aufli mention du Fleuve Belus, 
difant qu'il entre dans la Mer de Judée, 
à l'embouchure duquel les Sables que l'on 
y ramafle, parce qu'ils ont beaucoup de 
Nitre, fe changent facilement en Verre 
dans Jes fourneaux ; & quoique ce riva- 
ge foit petit, cependant qu'il en eft iné- 
puifab'e. Strabon ditla même chofe dans 
fon livre XII. Pline dans fon livre VI. 
& Agricola dans fon Traité des Fauñfil- 
les :,& l'on peut dire, que tout ce qu'il 
ya eu generalement d’Auteurs qui ont 
parlé du. Verre, on fait mention du lieu 
dont on tire ce Sable , duquel on peut 
faire Je Verre fans aucun autre fécours : 
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en quoy il faut admirer les effets de là 
Nature , de renfermer dans une matiere 
f vile, un Métail aufi beau , & aufh pré 
tieux que le Verre. Cecy doit fervir d’e- 
xemple aux perfonnes curieufes, & leur 
doit apprendre que ceux qui ne recher- 
chent le premier agent de la Naturé que 
dans les Matieres précteufes, fe trompent 
lourdement, puifqu'il fe peut trouver 
dans les Matieres les plus fimples, les 
plus groffieres, & les plus viles ; & dans 
celles mème que nous foulons fouvent 
aux pieds : tant il eft vray que la fage Na- 
ture , ou plutoft [a bonté infinie de Diet, 
a voulu que les pauvres comme les riches, 
puffent poffeder ce précieux Trélor, & 
en faire cette tant renommée Medecine 
univerfelle , pour fervir à la guerifon de 
leurs plus grandes maladies : autrement 
Dieu n’auroit pas travaillé pour tout le - 
Monde, & fa parole , qui eft infailliblé, 
ne fe trouveroit pas véritable lorfqu'il dit 
Qu'il ne fait pas difference des perfon- 
nes, mais que tous les hommes qui l'at- 
ment @ qui le craignent [sy font agrea- 
bles. Ce qui nous fait voir que fa volon- 
té eft qu'il foit connu de tous les hom- 
mes, & que tous ceux qui vivront {elon 
fes faintes Loix, peuvent efperer de trou- 
ver cette Pierre cachée, pour en emploier 
B iij 
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les fruits à fon honneur & gloire, qui 
font les vrais fentimens que tous les bons 
Chrétiens doivent avoir  finon , qu'ils ne 
fe flatrent pas de jamais voir ny connoî- 
tre ce divin Tré{or, que Dieu ne mani« 
fefte qu'à fes Elüs, 

Quelques Auteurs ont écrit, & entrau 
tres Pline, Caflius, & lIfidore, que du 
tems de l'Empereur Tibere qui vivoit 
pendaïit le regne de Nôtre-Sauveur Jefus- 
Chrift, un particulier qu'on ne nomme 
point, Architecte de fà profeflion, ayant 
1elevé par une maniere admirable, en la 
ville de Rome, un grand Portique qui 
panchoit d'un cofté, & rafluré les fon- 
demens pour le rendre immobile : que 
Tibere le paya, & Le fit chaler de la Vil- 
le, avec défence d'y rentrer. Cependant 
que ce particulier ayant trouvé le moyen 
de rendre le Verre malleable, revint à Ro- 
me, & quil en prefenta un à ce Prince, 
lequel étant indigné contre luy de ce qu'il 
étoit venu fans fa permiflion, jetta ce Ver- 
Te contre terre, qui ne fit que {e bofloyer : 
Que cer Ouvrier l'ayant ramaflé, Je ra- 
<omoda fur l'heure avec un marteau, {ut 
ane petite enclume qu’il avoit portée À 
ce fujet > & Île remiten on premier état, 
€{perant par là fon pardon ; mais quece 
fut cout au contraite , car ce Prince l'ayant 


oh, 
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‘fait interroger s’il y avoit quelqu'autré 
“que luy qui fût fon fecrer, & luy ayant 


dit que non, il luy fit couper la tefte fur 
le champ, dans la crainte que fon fecret 
ne fût connu à la pofterité , que POr par 
ce moyen, ne für plus confideré que 
comme de la bouë , & que les autres 


‘Méraux ne perdiffent leur prix En effects 
Je Verre feroit beaucoup plus précieux que 


VOr s'il étoit malleable, à caufe de fa 
couleur diaphañe & tranfpatante. 
Nôrre Siecle fertile en grands Hom« 

mes, n'a pas eu moins d'avantage fous 

Je Regne du feu Roy Loüis Je Jufte, que 

fous celuy de Tibere ; pnifqu'on aflure 

qu'un Sçavant ayant trouvé ce même fe- 
cret, en prefenta une tres-belle figure att 
Cärdinal de Richelieu, qui étoit le Pro: 
es des Sciences t quece Grand Mi: 
hiftre voulant prendre cette Figure pour 
la mieux admirer, celuy qui luÿ prefen- 
toit la laiffa tomber exprés, dont ce Mi- 
niftré parü fâché ; mais que cet hommé 
Payant ramaffée en rédrelfa toutes les par- 
ties offencées avec tant d’adrefle, qu'il 
ne parut pas qu'elles euffent été bolloyées 3 
ce qui furprit extremement ce fçavant Mi- 
‘niftre qui nen igñora pas la caufe ; & 
que les raifons politiques qu'il crut avoir 
pour les confequences de ce fecret: obli- 
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gerent à faire arréter celuy qui l'avoir 
trouvé. Aïnf la. fortune qu'il efperoit de 
aire par ce rate & important travail, fe 
trouva reduite en une prifon perpetuelle. 
Pancirollus |, & toute la cabale des 
Philofophes Chimiftes , attribuent cette 
malleabilité à l'Elixis blanc, tant la fran- 
gibilité au Verre, & le rendant capable 
extention comme le Méxail : c'eft ce 
due nous ctoyons tres-poflible, par les 
ertts infinies que nous fcavons que doit 
renférmer ce précieux Elixir, avec lequel 
On peut auf convertir les Criflaux en 
Vrais Diamans trés-fins, leur donnant l’é- 
clât, le poids, & la durêté ; &.faire beau- 
coup d’autres merveilles dont nous ne par- 
lerons pas icy, puifqu'elles & peuvent 
voir dans tous les éctits des Philo{ophes. 
ous dirons néanmoins, que l’Elixir b'anc 
ayant le pouvoir de changer les Criftaux 
en Diamans, le rouge les convertit de 
mème en Rubis fins, en Efcarboucle, & 
en autres fortes de Pierres précicufes ; & 
donne également au Verre Ja malleabi. 
Bté, la dureté, & l’extention du Métai] , 
ain fi que l’affirme le docte Raymond Lul- 
kdis 
Nous finirons ce 


Chapitre par une 
Patticularité qui ne für 


prendra pas moins 


les curieux qu'elle leur paroîtra fingulicre, 


aucun 
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aucun Philofophe n'en ayant parlé; ce 
qui doit fervir à éguifer leurs efprits pour 
én approfondir la caufe. Chacun fçait que 
ke Verre eft un Métail parfait, puifque 
le Feu ne le peut confommer non plus 
que l’Or, {ainfi que nous l'avons remarqué} 
& qu'il eft impoflible de le détruire ny de 
Changer fa nature, au rapport de tous les 
plus fublimes Auteurs qui en ont écrit, 
& dont la plufpart avancent qu'il eft le 
dernier ouvrage de l'Art, puifque tout fe 
peut vitrifier & réduire en Verre ; juf 
qu'à l'Or même quoyqu'il foi le métail 
le plus parfait de la Nature : cependant 
nous pouvons affurer icy le Lecteur du 
contraire , par ce que nous avons veu dans 
quelques écrits fecrets des fages Phi- 
lofophes, qui affirment que par un feu plus 
puiffant que le vulgaire, le Verre peut 
être entierement détruit; ce qu'ils ont re- 
connu par-diverfes experiences qu'ils en 
ont faites avec leur Elixir & dont ils 
font le recit, dans lequel il s’eft telle- 
ment confommeé, qu'il n’y eft refté aucun 
veftige de fon Métail. Cela paroïîtra un 
Paradoxe à beaucoup de petfonnés qui 
auront leu les Livres des Philofophes , où 
ils auront appris ( ainfi que nous l'avons 
dit } qu'avec cet Elixir on peut conver- 
tir-les Verres & Criltaux en Pierres pre- 
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tieufes : & il femble que ce que j'avan- 
ce, doive, ou les détruire où être dé- 
œuit. Pour ne laiflér aucune faufle im- 
preflion, dans l'efprit du Leéteur fur un 
fajet aufli important, je diray que tous 
ont. dit la verité ; mais. qu’en cela tout 
dépend, de la maniere de fe fervir de ce 
précieux Elixir, qui perfectionne & dé- 
truitle même fujet, s’il ne luy. eft appro- 
prié d’une. manière finguliere | connuë 
aux feuls Philofophes qui le font avec ju- 
gement, Ilen eft de même pour la gueri- 
fon des Maladies des hommes, qui le peu- 
vent être radicalement par cet Elixir, fi 
grandes, fr dangereufes, & fi incurables 
qu'elles, foient ; pourveu que celuy qui 
en. prend. ou qui le donne, fçache bien 
l'écat où il, doit être pour s’en fervir, en 
proportionnant fa dofe à fa force & à fà 
qualité : car. autrement, bien loin d’être 
une Medecine fouveraine, ii confymeroit 
tout nôtre humide radical. par fon grand, 
feu, & détruiroit plôtoft le corps humain. 
que de fervir à fa guerifon, C’eft ce que 
les vrais Philofophes n'ignorent pas, qui. 
ne s'en fervent qu'avec prudence, fcachant 
dans l'état qu'il le faut prendre, pour être. 
le véritable Antidote À toutes. fortes de. 
Maladies, & pat,confequent à. prolonger 
la vie des Hommes ; lefquels avec ce fe- 
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cours extraordinaire & furnaturel, peuvent 
ouvent être retirez des bras de, la: mort 
où les Remedes ordinaires les font fuc- 
comber, qui n’ont pas la vertu de réta- 
blir l'intemperie des Elemens qui fe trou- 
vent en nous , comme le peut faire ce pré- 
cieux Elixir, ow plütoft cette Médecine 
univerfelle , dont les effets femblent être 
plus miraculeux que naturels ; autant pour 
fa prompte operation, que par une-efpe- 
ce (‘fi jofe dire) de réfurre@ion qu'el- 
Je fait paroître;en rétabliffant dans une fan- 
té parfaite les perfonnes agonifantes & 
entierement abandonnées de: leurs: Mé: 
decins. En quoy nous devons louer la 
bonté: infinie de Dieu, qui donne l'in: 
duftrieaux Sages, & aux Studieux, depar- 
venir à une Science, aufli-grande & aufli 
relevée , pour: manifefter fa puiflance & 
fon immenfe-Charité: 


CHAPITRE IL 


De: la maniere de: conftruire les Fonrs, 
on Fourneanx qui fervent: à Læ 
fabrique: du: Ferre: 


Au Vant que de commencer à: par- 
“A ler de la: maniere. de: fabriquer le 


Ci 


£euiret la cendre. 
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Verre, nousiavons crû devoir faire une 
demonftration de la forme des Fourneaux 
qui ferventà ce travail. Mais comme on 
ne peut en expliquer les termes qu'avec 
beaucoup de circonlocutions >» nous en 
rapPortétons toutes les Figures en Taille- 
douce cÿ-aprés, afin d'éviter par ce moïen 
un ample difcours; qui feroit: beaucoup 
plus mal - aifé à comprendre fans ce {e- 
COUrS. | qn 
Agricola rapporte trois fortes de Four 
neaux, le premier qu'il appelle Carcaria 
ou Carcaife , eft celuy où fe fait la Fritte. 
Ce Fourneau eft fait comme un Four, 
haut de dix pieds & large de fept; ce 
Four à deux voutes:, linferieure marquée 
À. ef celle où fe fait le Feu ; ayant un 
trou au fommer par où pafle la flame qui 
€ntre dans la voute fuperieure marquée B. 
où elle forme ün reverbete qui reflechit 
fur les Matieres à faire la Fritre , Qui font 
à nud für l'aire de ce Four , où l'Ouvrier a 
foin de les rèmuer avec un Rateau de Fer, 
tant qu'elles foient vitrifiées & préparées 
€n leur perfe@tion. Cette Voute fupérieu- 
re doit avoir une ouverture fort grande 
Pour remuer plusifacilement {a Fritte, au 
lieu que l'ouverture de l'inférieure doit 
ètre perite, ne fervant qu'à jetter le bois 
Pour maintenir un feu continuel, & en 
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Du temps d’Agricola on ne fe fervoir 
que de Charbons dans les Verreries ; 
mais :l'ufage du bois dont on s’eft fervi 
_depuis-eft beaucoup meilleur : car étant 
employé tres-fec, il ne donne aucune fu: 
mée comme fait le Charbon , qui caufe 
toüjours de l’obfcurité auVerre. 

Les Mafles qui paroiffent auprés de ce 
Four marquées C.font celles de la Fritte qui 
fe tirent du Four, & qui fe caffent lorfqu’e!- 
les font trop groffes;pour être plus commo: 
des à mettre dans les Pots du grand Fout- 
neau , pour y être purgéés & enfuite em= 
ployées aux ouvrages que l’on veut. 

Le fecond Fourneau ou plütoft Four 
dont parle Agricola, eft celuy où les Ou- 
viiers travaillent; mais la defcriprion qu'il 
en faitn'eft pas jufte, parce qu'il fait tous 
cés Fours ronds ,:& ils ne le doivent 
être qu'aù dedans, & le dehors ovale: 
H ajoûte encore deux oueules en forme 
de cheminées, par lefquelles. Ie Serviteur 
jettoie Je charbon jour & nuit ; ce qui 
n'eft: plus. en ufage, puifque lon ne fe 
fert plus que ‘de bois fec dans toures les 
Verreriés , ainfique nous lavons dit; cé 
qui rend les grilles: de Fer dont il parle 
au Trou & au Cendrier inutiles. 

Ce Four dôt le diametre doit être ptopor- 
tioné à lahauteureft divifé.en trois parties. 


C üj 
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toutes trois faites en Voutes. Celle du bas 
marquée À. eft l’endroir où le Serviteur 
jette le bois Pour entretenir un feu con- 
unuel & fans fumée, & ce Four infé- 
tieur s'appelle Couronne & l'ouverture 
Glais ;. mais il n’y à ny grille ny cendrier , 
le bois fe Jettanc fur les charbons, que: 
Jon à foin de retirer lorfqu’H y en a: 
Hop, avec une grande pelle de fer creu- 
te. Ce Four fait en Couronne auquel A- 
gricolane donne qu’un trou au milicu dur 
haut, d'environ un pied de diametre , en: 
a neanmoins plufieurs tout autour par lef- 
quels fort la fâme, qui entre dans le {e- 
cond Four du milieu, où fontles Pots rem 
plis de Mariere pour la fabrique du Verre: 
marquez E. fur lefquels cette Ame reflechit- 
& reyerbere continuellement. 

La feconde partie dece Four marquée B.. 
& dont la Voute eft ronde, eftcelle qui fert 
auxOuvriers Agricola donne à chaque Four 
Ruit Arches, cependant il y en a de fix: 
entre chaque Arche ily a une ouverture en 
forme de feneftre faite en arcade, marquée 
C. appellée grand Ouvraux, par où fe mer 
tent & retirent les. Pots: qui’ contiennent 
le Métail ; ces. grandes ouveatures font: 
fermées chacune d’ün couvercle de mè- 
me terre & tuille dont le Four eft fait, 
Pour mieux conferver la veuë des Ou- 


a 


DE LA VERRERTEA 351 
vriers de la trop grande chaleur du feu, 
& pour la retenir davantage dans le Four. 
Au milieu de chacun de‘cés couvercles il 
ÿaun trou ou orifice , appellé petit Qu- 
vraux , qui eft un peu plüs grand que la 
paume de la main, par léquel les Ou- 
vriers cüeillent avec leurs Cannes ou Fel- 
les, le Métail teint ou repurgé de leurs 
Pots, dont ils font tels Vaifleaux qu'ils 
defirent. Il fert auffi à échauffer les uftan- 
ciles dontils ont befoin , & qui font foute- 
nuës par des c:ochets mis exprés aux cô- 
rez de ces ouvertures, qui s'appellent felon 
les termes de là Verrerie , petits Ouvraux. 

L'endroit où font les Pots dans ce 
Four s'appellent Aire où Siege ; îl 
ÿ en atoüjours deux à chaque Ouvraux 
dans Îles petites Verferies , dont nous 
ferons la différence avec les groffcs à la 
fin de ce Chapitre & au fuivant. L'un 
qui eft le plus petit, éft plein de Métail 
purgé & propre à travailler ; & l’autre qui 
éft plus grand, eft rémply de Métail qu'il 
faut purger, ainfi que nous l’expliquerons 
en fon liéu. Le petit Pot étant vuide , on le 
remplit aufli-toft de la Matiere du grand, 
lorfqu'elle eft purgée, avecune cuilliére dé 
Fer. Le grand étanr vuide, on y remet en- 
faite de ‘nouvelle Matiere à fondre & à 
Putgër , ce qui fe Fait alternativement 

G it} 
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pour ne pas faire attendre les Ouvriers, 
& afin qu'ils en ayent toüjours qui foit 
en état de les occuper. 

La Voute fuperieure de ce Four, marquée 
D. qui eft au deflus dé celuy où fe fond le 
Métail & où les Ouvriers travaillent, fert 
à mettre les Vaifleaux de Verre aufli-toft 
qu'ils font faits, pour y refroidir douce 
ment, cet endroit ayant une chaleur tem- 
percée, autrement ces Vaifleaux {e caffe- 
roient s'ils reftoient à un air plus froid, 
On peut auff feparer cette Voute fupe- 
rieure en deux, moitié fuMfant pour 
refroidir les Vaifleaux, & fur l’autre {e 
peut faire des Bains-Marie de divers de 
grez de chaleur, des Feux de fable & de 
cendres de même, tant pour purifier, di- 
gerer , diftiller, qu'autrement , & qui peu- 
vent fervir à la Préparation des Matieres 
qui nous faut pour les teintures des 
Verres & Criftaux, dont nous parlerons 
dans la fuite de ce Livre. 

Le troifiéme Fourneau dont parle A- 
gricola , auquel il donne une forme quat- 
rée, & qui fert { dit-il ) à faire les Ver- 
res verds, n’eft plus en ufage, puifqu'’ils 
font tous ronds au dedans comme nous 
avons dit. Le même Auteur donne di- 
verfes formes de Foutneaux dans fon li- 
vre de la Matiere des Métaux » Où les 
Curieux auront IÉCOUTS, 


— - 
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Les Fours des grofles Verreriés, font 
bien ronds au dedans & ovales au de. 
hors, comme ceux des petites Verreries, 
dont nous venons de parler ; mais avec 
cettediftinétion, que ceux des pétites Ver- 
reries fe peuvent conftruire par toutes 
fortes d'Ouvriers entendus, & qu'au con- 
traire , ceux des -grofles Verreries ne peu- 
vent être faits que. par une feule Racé 
de Maflons en France qui en ont le {e- 
cret , qui font originaires du Caule au 
Comté d’'Eu, & qui feuls y peuvent réüf 
fr. Quelque obfervation qu'ayent pû fai- 
re tous ceux qui ont entrepris de les 
imiter ils n’ont jamais pü yparvenir, en 
forre que ceux qui font des grofles Ver- 
reries dans tous les lieux du Royaume; 
font obligez d’avoir recours à ces. gens- 
Jà pour la’ conftruétion de leurs: Fous ; 
& cela par la difficulté d'une jufte pro: 
portion qu'il faut garder, parce qu’il faut 
qu’ils ayent trois degrez de chaleur plus 
que ceux des petites Verreries ,. & qu'un 
pouce à l'Arche & au corps du Four de: 
plus où moins, eft capable d'empêcher 
{on operation. 

Ces Fours font conftruits comme ceux 
dont nous venons de parler, à la refer- 
ve de leurs proportions, qui font. l'au- 
gmentation des trois. degrez . de. ‘chaleur 
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qu'ils doivent avoir plus que les autres = 
#is ont fix Arches , deux qui fervent à 
mettre chauffer le Groifil avant que de le 
mettre dans les Pots, & une pour mettre 
cuire les Pots avant que deles mettre dans 
Xe Four , lots qu'il eft befoin d’en chan. 
gèt. 
Dans ce Four chaque Ouvraux n’a qu'un 
Pot, & dans le bout du Four de l’autré 
cofté des Ovriers , eff un grand Pot 6ù 
fe prébare la Matiere, duquel on la prend 
avec üne grande Cuilliere de Fer Jongue 
de dix à douze pieds , pour en remplir 
Fes Pots des Gentilshommes qui travail- 
enr mefure qu'ils fe vuident ; & enfüite 
on templit ce grand Pot d'autre Matiere 
pout la purgér & preparer cornifie aüpa- 
râävañt. 

Les Matières qui fervent à la conftrus 
tion de cès Fouts, font pouf le déhoïs 
dés Brides ; & pour lé dédans d'une Tér- 
ré gralflè qui fe tire à la Beliere proche 
de Forges, & qui feule eu France à la 
Proprieré de ne fe pas fondre dans cette: 
PM éxcefhve , corime font toutes les 
autres Terres : & c'eft dé cétte mème 
Ferre doft fe font aufi les Pots, qui 
fervent à tenit le Mérail eñn fonte pen- 
dant un long-temis, 


Le plus rüdé travail de cét Art, eft 
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.£ément aux ovales, 
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Je. changement de ces Pots lorfqu’ils font 
ufez ou feflez : car il faut ôter le couvet- 
cle quieft adapté à la grande ouverture 
du Four où eft l’Ouvraux, puis prendre 
ke Por qui eft dedans le Four & en re- 
mettre unnouveauau travers des flames, 
ee qui fe fait tres promptement; les uns. 
avec les mains & les autres avec des crocs: 
& fourches de Fer. Mais avant que d’en- 
treprendre ce rude & penible travail, ceux: 
qui le font fe revêcent d’un habillement 
de peaux en forme de Pantalon, qu'ils 
mouüillent le plus qu'il leur eft pofible .. 
& qui leur couvre toutes les parties du 
corps, à la referve des yeux feuls qui 
font de Verre , afin de fe pouvoir condui- 
re : & fans cetté maniere d’habillemens , 
qui les garantit de la grande violence du 
feu; il feroit prefque impoffible dé fai- 
re ce changement de Pots, à caufe du 
Jong-tems qu'il faudroit employer à le 
faire autrement, qui cauferoit encore 
beaucoup plus d’incommodité par la vive 
chaleur dela. grande ouverture de ce Four. 

Quoique tous ces Fours foient ova- 
les en dehors, ainfi que nous avons dit, 
nous en avons néanmoins fait graver de 
ronds à limitation d'Agricola, pour en: 
mieux diftinguer les principales parties dur: 
dedans, ce qui ne fe peut pasfaire fi ais 
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CHADPITRE.III. 


De La maniere de fabriquer le Ver: 
re , Les Privileges des Gentils -boma 
mes qui le font, G les Inffrumens ne- 
cefaires à ce travail. 


T Ous diftinguerons dans.la fabri- 

Ÿ que du Verre deux manières d'Arts, 
Pune des grofles Vérreries; & l’autre-des, 
petités ; nous commencetons' par celle 
des groffes , quoique la derniere en ufa- 
ge; qui eft uniquement de faire des Plaft. 
pour faire les. Vitres, & des Bouteilles 
pour le Vin ou autre liqueur, qui. fe: 
couvrent enfuité d’ozier, pour les mieux, 
trahfporter. | | | 

Lé travail de ces deux Arts eft tout. 
different , ainfi que l'on verra dans la 
fuite de ce Chapitre : les Gentilshom- 
mes. des grofles Verreries ne travaillent 
que douze heures, fans {e relayer com. 
me aux petites, & toüjouts debout &. 
nuds. Ce travail pañle par. trois mains 
differentes , la premiere par celles des. 
Gentilshommes apprentifs, qui cüeillent a 
vec la Canne ou Felle la Matiere qui eft. 
dans les Pots au petit Ouvraux. lorf 
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qu'elle eft eneftat d’être employée, & cela 
jufques à trois chaudes ; puis il la met 
fur. le marbre. Enfuite. un fecond Ou: 
vriet plus fçavant dans lAre, prend la 
Felle & cüeille encore trois chaudes, Ja 
met fur le marbre; & en fait une bofle. 
Aprés cela le Maître Ouvrier la prend, 
la'rend en fa perfection en fouflant & prê- 
te à ouvrit: alors il'vient un Valet de Ia 
Verterie avec un outil de bois pointu , 
qu'il fourré dans Je bout de la bofle; & 
avec une adreflé inconcevable , le Ma42° 
tre Ouvrier l’ouvre à la chaleur de l’em- 
bouchure du grand Ouvraux , puis va 
jetter le‘ plat deflus la plote, qui eftun 
lieu préparé à terre avec des charbons 
ardants ; ‘pour donner le tems au Valet 
de la Verrerie de le prendre, & de le 
porter dans le Fourneau à recuire, qui 
Eft feparé du corps du Four, duquel on 
E£ tire lorfqu'il eft froid. Et c’eft de ces 
plats dont on fait les paniers des Ver- 
res des Vitriers. : Len 

Si le travail des etoffes Verreries eft 
plus rude que celui des petites , il éft 
auf moins laborieux, fes Matieres étant 
beaucoup plus aifées à Préparer : car 
fins autre: façon, ils prennent du Groi. 
il, quieft le petit Verre & le Vérre caf: 
É des Vitriers, &:lorfqu'il ef bien 
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chauffé, ils le mettent dans le grand Pot 
au Four, avec de la Soude, de la Cen- 
die de Fougere, & de celle des Lefl- 
ves des Blanchifeufes appellée Char, a- 
vec une doze-reglée: & lorfque ces Ma- 
tieres font vitrifiées & en bonne fonte, 
on les écume bien pour les purifier: en- 
fuite on diftribué ce Métail dans les Pots 
des Guvriers. avec une grande cuilliere 
de Fer,ainfi. que nous l'avons dir, puis 
-on remplit le Pot des mêmes Matieres, 
ce qui fe reïtere «continuellement. 

Dans les petites Vetreries où. fe font 
les Glaces, les Verres à boire , les Cri- 
ftaux, Tafles , Gobelets, Bouteilles, & 
autres Quvrages,; les Ouvriers ne travail 
lent: que fix heures de fuite, puis d'au. 
tres viennent en, pareil. nombre remplit 
leur place, 8 aprés qu'ils ont travaillé 
le mème efpace de tems, ils cedent la 
place aux premiers, &pat ce moïen les 
lieux font toüjours occupez nuit & jour 
par les mêmes Ouvriers alternativement, 
pendant. que lé Fourneau. eft en état, 
que les, Pots. ne fe caflent pas, & que 
le Mérail s’y contient fans couler : car 
fi. ce malheurarrive , il faut bien que. ce- 
luy. qui. en occupe la place: cefle, tant 
que le. mal foit reparé: 

La Matiere des: Pors étant en état de 
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travailler, doit ètre gluante & adheran. 
te » alors l’Ouvrier en, cüeille ce qu'il 
veut avec fa Canne ou Felle, laquelle é- 
tant creufe reçoit ce Mérail, qu'il ver@ 
tout chaud d'un côté & d'autre fur le 
marbre pour en mieux lier les parties. 
enfuite due doucement dans ce Fer, 
& le Métail s’enfle comme une vefie ; 
mais comimel faut reprendre. haleine tres- 
fouvent.quand.la bouteille eft groffe,il doit 
obferver de nele pas faire que la Canne ne 
foit hors de fa bouche,crainte d'attirer à {oy 
la, chaleur,& il doitia porter promptement 
à fa,joüe.Aprés cela,tournant {a Canne tout 
aurourde fa tefte pendant quelque tems, il 
allonge le Verre & lerefroidit, & s’il.eft 
neceflaire il, en. imprime le fond aux mou 
les, puis il le prefenre au. Vitrier qui 
zompt doucement fon col, ou ce qui ef 
attaché au. fer de la Canne qu’il met 2= 
vec le Verre commun. Enfüite il attache 
ce Verre. avec une autre Canne toute de 
Fer &, fans, manche, pour. l’échauffer au 
ærou de l'Ouvraux, puis avec fon Ponteglo 
ile rend en Glace, avec fon Paffago ; 
il-le. forme en rond., &.avec fon Procelle 
il. augmente fa capacité &.concavité, En- 
fuite applaniffant le tout, il: coupe ce qui 
eft de. fuperflu, avec {es Cizeaux, ainfi 
<nflant,  preflant , échauffant., augmen. 
fans ; & coupant, il fait la figure qu'ig 
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veut, y mettant des pieds s’il en eft be- 
foin, & avec fon Spiei il reprefente Île 
marbre &les Ondes. Aprés cela le Valet 
de la Verrerie prend l’Ouvrage avec une 
fourche de Fer , & le porte dans le Four 
fuperieur marqué D. pour l'échauffer , 
où le montant peu à peu ille met enfin 
où il doit être. S'il n’avoit cette précau- 
tion , il briferoitp'ütoft fon Verre que de 
l'échauffer, ce Mérail érant fragile & ten- 
dre. : | | Ki 
Dé cette même maniere, l’Ouvrier 
peut faire de toutes {ortes de Vaifleaux 
& figures de Verre ou Criftal : car il fe 
manie comme on veut pendant qu'il eft 
tout en feu, il moule, il fe polit ; il 
fe cizele, il {e renouë & colle piece à 
piece, & énfin on peut en faire toutes 
fortes de reliefs comme fi c’eftoit de Îa 
ciré. On peut aufli faire {ur le Verredes 
Hiftoires en platte peinture & en relief, 
& le teindre de toutes les couleurs dans le 
Foutneau même , de: maniere que toutes 
les : pierreries les plus belles & Îles plus 
précieufes , peuvent être imitées par l'Art 
de la Verrèrie, qui eft comme l'appren- 
tiffage de la nature; ce que nous €n- 
feignerons dans la fuite de ce Livre. 
Chaque Ouvraux du Four ayant fon 
Ouvrier pout travailler ils ont auf cha- 
aie SI HET | cuñ 
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Gun leur faureüil pour s’afléoir, qui font 
de bois, tres-larges , materiels & iné- 
branlables, où les Inftrumens: de :l’Art 
font, attachez ; parce qu'ils parachevent 
tous leurs ouvrages aflis, l'Efté prefque 
nuds, & l’Hiver peu couverts, fe cou-- 
wrant feulement la tefte lorfqu'ils {ont 
fur leur faureüib, pour éviter dela mor- 
fondre. I faut avoüer que la grande & 
vive chaleur que ces Meflieurs reçoivent. 
continuellement de l’ardeur de ces Fours, 
eft beaucoup nuifible à leur fanté : car: 
tranfpirant par la bouche, elle attaque 
leurs poumons &les defleiche ; Ce qui 
fait .que Ja: plufpart d’entr'eux font pâles. 
& de courte vie , à caufe des maux de: 
tefte & de: poitriné. que le Feu leur cau« 
fe : ce qui a fait dire à Eibanius que 
ces Ouvriers ayant le corps debile & in. 
firme, ont recours au: vin & s’enyvrent: 
ficilement ; cet. Auteur nous aflürant: 
que c'eft leur véritable caraétere. Cepen- 
dant je dirai en faveur de ces Meflicurs 
que ce caractere n'eft pas general, em 
ayant connu ; & même en connoiffane 
encore quelques-uns, qui n'ont pas ce 
défaut. 

Les Ouvriers qui travaillent à ce:bet: 
& noble Art font tous Gentilshommes, 
& ils n'en:reçoivent aucuns, qu’ils ne les 
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connoiflent pour tels. Ils ont obtenu de: 


grands & de beaux Privileges au füjet 
de cet Art ; mais le principal eft celuy: 
de faire travailler & de: travailler eux- 
mêmes, fans déroger à leur Noblefe. 
Les premiers qui les ont obtenus fuivant. 
tous les Hiftoriens qui en ont parlé, font: 
les Ouvriers des groffes Verreries, & 
quoy que leur travail ne foit en ufage que: 
plufieurs Siecles aprés celuy des petites: 
Verreries, ils les ont neanmoins preve: 
nus fur ce point d'honneur, qui fait un: 
fi grand mouvement parmy tous les Hom- 
mes de cœur. Je diray à ce fujet, que- 
c'eftune erreur populaire, ou plütoft par-- 
my le vuloaire ; de croire que l’Art du: 
Verre annoblifle ceux"qui le travaillent ;: 
& au contraire que la plufpart de ceux qui: 
ont obtenu des Privileges pour établir: 
des Verreries , étoient Gentilshommes: 
d'extraétion ; leurs Privilèges portant , 
qu’ils: pourront: exercer ou faire exercer’ 
cet: Art ,. fans déroger à leur Nobleffe, en: 
eft' une preuve convaincante.. Ce qui a é-- 
té confirmé par tous nos Rois, puifque: 
dans toutes les recherches qui ont: été: 
faites dès faux Nobles jufqu’à prefent:, ja- 
mais l’on n'a donné aucune atteinte à: 
ces. Privileges ,yayant toûjours été maine 
tenus. & leur pofterité, Je donnerois: ais- 
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fément plufieurs exemples de cé que je 
dis, fi je ne craignois que cette amplé 
matiere ne m'écartât trop de mon fujet:: 
je veux neanmoins en rapportet quelques- 
unes, afin que lé Eecéteur foit. convaine- 


‘eu de la verité du fait que j'avance. 


Antoine dé Broffard, Elfcuyer, Se. 
gneur de faint Martin & de faint Brice, 
REfcuyet de Charles d’ArtoisGotnte d'Eus. 
Prince du fang Royal ;. trôuiva cét Arr fi: 
Beau & fi confidérable, qu'ayant fçeu qu’il: 


ne dérogeoitpas ;ilobtint de ce Prince ën: 


J'année 1453. uné conceflion de Verrerie 
dans tout fon Comté d’Eu, pour travail-- 
Jer ou faite travailler au gros Vérre, a. 
vec promeñe de n'en fouffrir érablir au. 
cune autré dans fon Comté, & plufieurs: 
autres beaux Privileges que ce mème Prin: 
ce luy aecorda: | 

L'extraftion d'Antoine de Broffard €. 
toit affèz confiderable, pout le donner 
icy pour exemple. Il avoit pour quart: 
Aÿeul Antoine de Broffard, fait Cheva- 
lier devant Futnes, & marié avec Judith 
de Ponthieu. Cet Añroine étoir né envi-- 
ron l’année 1290: fils naturel de Charles: 
de France, Comte dé Valois, & d’He:- 
lene de Broflard fon amie ; dont ce Prin 
ce luy fit prendte Je nom, qu'il à tranf-- 
mis à-fa pofterité: Et pour une marque in 
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figne de fon illuftre extraction, il luy 


permit de porter d'azur à trois Fleurs de 
Lis d’or , à là Bande d'argent brochant 
fur le tout, que fes defcendans portent 
cncore. Depuis Antoine de Broffard , qui 
obtint cette conceflion de Verrcrie au 


Comté d’Eu, les aînez de cette Branche 


ont toüjours fait exercer cet Art, jufqu'à 
la fin du Siecle paflé qu'ils ceflerent de 
le faire, aprés la mort de Charles.de 
Broffard , Chevalier, Seigneur de faint 
Martin & de faint Brice, tué au Siége 
de, Chartres en l'année 1591. comman- 
dant cent Hommes d’Armes pour le {er- 
vice du Roy Henry IV. il eft Bifayeul de 
Charles Amedée de Broflard, Chevalier, 
Seigneur de faint Martin , filleul de Mada- 
me Roïale à prefenr Doürariere de Savoye:, 
marié en premieres nopces avec Francoife 
Chevallier, dont il à quatre fils; & en 
feconde nôces avec Marguerite Crefpin, 
veuve .de Laurent de Boefel, Efcuyer , 
Seigneur de Tocqueville : & de Charles 
de Broflard, Efcuyer , Seigneur de: faint 
Brice, Lieutenant de Cavalerie au Re. 
giment de la Valliere, aufil marié deux 
fois , la premiere avec Elizabeth de Mon- 
fures-Sully.; &.la feconde avec Marie- 
Marguerite Le Roy-Cerify, toutes deux de 
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noble & ancienne famille de Picardie » 
dont nous avons parlé dans nôtre No- 
biliaire de cette Province. 

Ce Droit de Verrerie étant hanora- 
ble, dés que les aifnez de la maifon.de 
Broffard en eurent ceflé l’exercice , les: 
cadets ne manquerent pas de la conti 
nuer , comme ils font encore aujour+ 
d’huy. | al 

‘Mellieurs de Caqueray ; auf Gentils- 
hommes d’ancienne extraction, ont ac- 
quis droit de Verrerie\par l’Alliance que: 
Gt un de leurs Anceftres en l’année 1468- 
avec une fille d'Antoine de Broffard ; 
Seigneur de faint Martin, qui en avoit 
obtenu la conceffon, ainfi que nous ve+ 
nons de le remarquer ; ce Gentilhomme- 
ayant donné la moitié de fon Droit à fa 
fille pour partie de @ Dot, il fur enfui- 
te verifié en la Chambre des Comptes. 

Meffeurs Vaillant , anciens Gentils- 
hommes , ont pareillement obtenu Île 
Droit de grofle Verrerie pour recompen- 
{e de fervice ; & pour Armes; d'azur , au 
Poignet arméd'un Poignard d’or; qui con» 
viennent à leur nom & à Ja valeur qu'ils 
ent toüjours fait paroïtredans les occafons. 

Outre ces trois Familles qui {ub- 

fiffent encore dans cet Aït, nous avons 

Meflieurs de Virgille, qui ont droit de 
Lee D üj 
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petite Verreiie ; Meflieurs de [a Mairie, 


de Sagiier, de Bongard, & beaucoup d’au- 
tres qui ont été confirmez: én leur No- 
bleffe pendant la derniere recherche de 
l'année 1667. 


: Nous avons encore en France plufieurs: 
grofles Familles {orties de Gentilshom.- 


mes Verriers, & qui n’en continuent plus: 
l'exercice :. entre lefquelles. il s’en trouve: 
qui ont été honorées de Ja Pourpre & 
des premieres Chatges ;: mais ce n’eft pas: 
icy l'endroit d'en barler , puifque mon: 
füujet fe renferme dans :la fabrique. du: 
Verre,. & de tout ce qui en dépeñid, ce: 
que nous allons continuer dans les Cha 
Pitres fuivans.. 


Woicyles Noms des Principanx Inffrumens: 
qui fervent à cer Arr. 


F À Canne ou Félle, marquée À. ferc: 

à fouffler & enfer le Verre: elle: 
doit être de Fer & creufe, avec un pe- 
tt manche de bois au haut, pour empè- 
cher l’Ouvrier de fe brûler les mains 
lorfqu’elle eft échauffée, 

La Canne: ou Felle marquée B. doit 
tre de Fer & non: creufé, elle {ert à ae. 
tacher le Verre aprés qu'il'eftfoufilé &e: 
coupé. de la premiere , & qu'il n’y; 
plus qu'à. le perfeétionner.. 
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Les Cizeaux marquez C. font çeux: 
qui: fervent à couper le Verre de la pre- 
miere Canne, lorfqu'on le prefente au: 
Vitrier.. 

Les Cizeaux ou Forces marquez D. 
fervent à couper & ronger les Glaces 3: 
comme auffi les Verres , a les ouvrir &. 
augmenter leur capacité, | 

Les Inftrumens marquez E. (ervent à 

arachever l'Ouvrage, que les Italiens: 
appellent Ponteglo; Paffago; Procello, Spieis 
& même Borfelo, dont il nous man- 
que quelque Figure.. | 

La grande Cuilliere marquée F. eft de 
Fer, le bout du' manche feulement garny' 
de bois: c’eft avec elle que l'on verfe le 
Métail du grand Pot Jorfquil eft pur-- 

gé, dans les petits Pots où travaillent les: 
Ouvriers. 

La petite Cuilliere marquée G.-eft auffi: 
de Fer, & garnie de bois par le manche ;: 
elle fert pour écumer le Mérail & en ti- 
rer le Sel Alxali- qui furnage » comme: 
aufli pour prendre le Mérail des Pots & 
le jetrer dans l'Eau , pour le purifier d'une: 
maniere de laquelle nous: parlerons: en: 
fon lieu. 

La grande & Îa petite Pellé marquées: 
H. & qui font creufes, ayant des reborss 
routautour. à. la referve du bout, n€ fers- 


4 D £ 1'ARrr 

VEnE Qué ‘pour prendre les Glaces. Lx 
plus petite s'appelle Pelle à Mau. On 
s'en fert d’une pareille’ pour retirer la brais 
1e & cendre du Four où fe fair le feu. 

Le Crochet Matqué I. fert à remuet [a 
Maticre dans les Pots ; il doit être tout 
de fer à la referve du manche. 

Le Rateau marqué K, eft auffi de fer, 
& le manche de bois ; il fert pareillement 
a remuer [a Matiere ; comme auf pour 
témuer la Fritte dans Je premier Four. 

L’Inftrument marqué L. eft celuy qui 
fert à faire des pots de Chambre. 

La Fourche marquée M. eft auf toute: 

€ fer, & le manche de bois ; il y et 
a de diverfes grandeurs, elles fervent à 
Porter les Ouvrages de Verreries dans le 
Four fuperieur pour fe réfroidir. On fe 
fert aufi de Fourches dans les Verreries 
lorfque l'on Change les Pots dans le Four. 
La grande cuilliere marquée N. eff 

€ cuivre & creufe, percée de troux de 
la oroffèur d'un Petit. pois ; Ie manche 
qui la tient eft de fer, & celuy. d’en. 
aut qui fe tient de la main eft de bois: 
Cette Cuilliere fert pour retirer le Sel 
Alkali des Chaudieres, à mefure que les 
Leffives s'évaporent., ainf que nous le 


‘Témarquetons au Chapitre V. 


Il ÿ a encore plufeurs Moules > tant de 
Marbre 


mme! 
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Marbre que de Fonte & Cuivre, qui {er- 
vent à imprimer les Figures que l'Ou- 
vrier veut faire en foufflant, & qui {e- 
soient trop ennuyeux & longs à exprimer. 

Si nous apprenons encore quelques cir- 
conftances {ur tous ces Inftrumens ; & fur 
d’autres dont nous ne parlerons pas , nous 
les rapporterons à la fin de ce Livre, où 
Je Lecteur aura recours. 


TE 
CHAPITRE IV. 


Des Lieux où fe tirent La petite Poudre, 
La Rochette, @ La Sonde, qui fervent 
à la fabrique du Verre du Criffals 


@ Lenr_ difference. 


À Prés avoir rapporté la manier 
de fabriquer le Verre, il faut que 
nous expliquions les Maticres d’où nous 
tirons le Sel qui fert à le compofer, 
puifqu'ileft le premier fondement de cet 
Art, & que fans lui on ne peut faire le 
Verre : fi ce n’eft toutesfois avec le Sa- 
blé dont nous avons parlé au Chapitre 
I. qui le peut fans aucun autre fecours , 
parce qu’il renferme beaucoup de Nitre 

dans fon intérieur. | 
C'eft un ufage commun, d'attribuer le 
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nom de Rochette à toutes fortes de Pou. 
| dres ou Gendres qu'on fait vetir pour les 
Tan Verriers : On Îa tiroir autrefois de Syrie 
| én Orient où elle croît abondamment ; 
mais du depuis on la tire d'Alexandrie, 
de Tripoli, & d'Efpagne où elle n'eft 
| pas moins abondante , mais differente 
1 En qualités ce que nous rapportérons icy 
en faveur des perfonnes Curieufes en cet 


|| Aït. Lo 
| La petite Poudre & la Rochette, vien. | & 
[il nent de Syrie, elles font ‘la Cendre de KE |; 
certaine Herbe qui y croît abondam- E p 
1 ment, appellée Kali; le Sel qui (fe tire" KE , 
de l’une & de l'autre , eft beaucoupplus 4 qe 

blanc que celuy de la Soude ; c'eftpour- | , 

quoy on fait un Criftal parfait defonSel, | . 

qui eft toüjours d’un bleu un peu cé. 1 

| lefte, couleur dont il tire toute fa beau- * 
| té de la Poudre Orientale ; au lieu que re 


celuy de la Soude qui eft plus abondant 
1 rend le Criftal bleuâtre, & n’a pas la 
| même couleur éclatante, ny la même | ? 
blancheur & beauté, | 

La différence qui fe trouve entre lape- 
tite Poudre & la Rochette, quoyque fai. ! & 
te de la même Herbe, ne provienrque || 
de la prépatation. Toutes fortes de Cen- | 
dres quis apportent d'Orient pour l'ufage  ! 
du Verre font appellées petite Poudre ; 
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parce que ces Cendres font véritable- 


ment en Poudre. Et au contraire l’autre 
eft appellée du nom de Rochette, parce 
qu’elle.en eft apportée par morceaux durs 
‘comme une pierre. Les Verriers fçavent 
par experience que cette derniere.eft meil- 
leure que les Cendres : çar de ces mor- 
ceaux un peu durs & gros, il en fortun 
Sel beaucoup plus blanc & plus picquant, 
que nef celuy de la Poudre & des plus 
petits morceaux. Nous croirions que ce- 
la pourroit provenir dé la diverfité de la 
Plante , du different lieu.où elle croît, 
ou-bien de la mixtion fophiftique d'un 
Sel hetérogene; d'une Eau falée, ou de 
quelqu’autre humidité qui peut y êtte 
nuifible , di,nous ne fçavions que la.{eule 
préparation fai cette difference. | 
Iléft conftant que pour tirer un Sel 
tres-picquant de la Rochette, il faut ap- 
porret des foins enfa-préparation : Ceux 
qui-la font dans l'Orient, commencent 
d’abord :a faire une. Lefive de Cendres 
qu'ils ont faites, de laquelle ils arrofenc 
les Herbes qu’ils doivent brûler dans.la 
fuite, aprés les avoir fait feicher ; ainf 
gontinuant d’arrofer chaque fois de nou- 
welle Jeflive , ils font des .Cendres tres- 
picquantes , qui fe glacent en morceaux 
durs comme cailloux, par l'abondance 
à | E ij 


$2 D£g L'ART 

du Sel que ces Leflives infinuent dans 
les Herbes, & c'eft ce qui fait que lon 
tire beaucoup plus de Sel dé la Rochet-" | 
te. 

La petite Poudre au contraire n’a nul. 
le préparation , on brûle fimplement les 
Herbes fur des Clayes de fer, puis étant 
réfroidies on les ramafle, & on les met 
en lieu pour les garder ; ce qui fair qu'el- 
Je a moins de Sel que la Rochette; mais 
ce Sel n’a pas moins de vertu & de bon- 
té. Ces deux Marieres ne font plus en 
ufage en France comme elles y ont été 
autrefois 3 mais on s’en fert encore à 
Murane où fe font les Verres de Veni- 
{e, 

La Soude qui fe tire d'Egypte & d’Ef 
pagne, emprunte fon nom de l’abondan- 
ce de fon Sel ; elle eft tirée de la mè- 
me Herbe que la petite Poudre & la Ro- 
chette d'Orient, c’eft à dire de la mè- 
me efpece & nature, & quoyque cette 
Plante croifle beaucoup en plufieurs en- 
droits, qu’elle provienne naturellement 
des Eaux, & qu'elle fleurifle prés des 
Lacs , elle eft toutefois femée fur les 
bords de la Mediterrannée en France, er 
Efpagne, & en Egypte, où à caufe de 
la chaleur du païs, elle vient en quanti- 
t@ ; mais elle a plus d’acrimonie & de 
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Sel eh Egypte où il ne pleut jamais. 
Elle fleuri l'Hyver , & on la coupe au mi- 
lieu de l'Eté Jorfau’elle eft dans fa for- 
ce : aprés qu'elle a été feichée par lar- 
deur du Soleil, on la ramafñle en mon- 
ceaux , & on la brûle fur des Clayes de fer, 
la Cendre tombant dans une fofle faire 
exprés, s’y congele en pierre ouen mafle 
fort dure , d’où l'ayant tirée on la garde 
en des lieux fecs, & felon Lobellius 
on l'appelle Soude, & fon Sel Alxali. 
Cette Herbe ou Plante, appellée de 
plufieurs Kali ; eft encore appellée de di- 
vers autres noms ; le mème Eobellius 
l'appelle auñi Sowde ; Gelner A/kali ; 
Dodonée Salicorne ; Thalius Asthilloi- 
des ; Merret Kelp. Columna A»tillis ; 
& auffi Kali ; ce dernier dit l'avoir trou- 
vée à Naples, il en fait la defcription ; 
& affare qu'elle eft propre pour l'ufage 
des Verres. En Languedoc, où il s'en trou- 
ve fur les bords. de la Mer, elle eft ap- 
pellée Fleur de Criffal s & en France 
Salfola, ce que Mathiole refute dans {on 
Apologie contre Luftanus , difant que 
cette Plante croit autour de Tergefte en 
Mauritanie, & qu'il s’en trouve quanti- 
té auprés des Salines de Triefte , dans 
PErat de Venife ; pourquoy le même 
Mathiole , fuivanc Diofcoride, l'appele 
E ii} 
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E Algue Commune de Venife, & dit que 
les Venitiens revêtent dé cette Algues. 
leurs Verres qu'ils énvoyeént dans les pais 
étrangers. Jean Bauchin Livre XX XIX.. 
Chap. IL. de fon Hiftoire des Plantes, 
parle aufff dé l4/gue s & Turner dans: 
fon Traité des Herbes, rapporte en quel 
rems on à connu cette Plante, & quels 
n6m$s on luy a donné ; enfin ceuxqu’on 
luy donné de Kai, de Sonde, de Kelp, de 
Salicorne., dé Salfola , & autres , font déri- 
véz pour la plufpart du nom de Sel, 

Lé veritable nom de cette Herbe ou: 
Plante ef celuÿ de Kaki. Il y en a de 
plufieuts efpeces, mais dont la plufpart 
me valent riéñn, ne dégenerant qu’en fu- 
mée ; comme fait le Kali à nœuds &le 
Kaki épineux, qui croiffént fur les bords. 
de la Tamife & en d’autres Heux Maritis 
mes de lPAngletérre, ce qui fait que cés: 
Peuplés ne $’en fervent pas pour [a fa 
brique de leurs Vetres : car: cette. Het: 
be mife fur un fér rouge s'en Va toute en 
fumée & n'y life aucun Sél, & au con. 
traire , ficelle d'Oriérit y Eft mife, elle fe 
convertit pour la plus grande partie èn 
Céndres nôirés & falées, s’y référant &c 
gtilant comme des Vérs, gardant long- 
téfhps fon feu ,& reridant un Sel acte & 
blanc. Le Kali d'Orient eft donc le meil- 
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Jeur de tous , fuivant le (entiment de tous 
les Auteurs, & celuy qui fe trouve en E- 
eypte, dont les feüilles font tres-lon- 
ques & le poil rude, n'a pas moins de 
vertu. 

Lobellius eroit que nous fommes re- 
devables aux nouveaux Philofophes Grecs 
& Arabes, du nom & de la maniere de 
preparer le Kali, parce que ces Philofo- 
phes exerçant la Chimie, s’attachoient à 
Gire le Verre. Le nom de Kali quia E. 
té donné à cette Plante , vient de ce 
qu'elle fe réduir en Sel : car K4f veut di- 
re Sel, d’où dérivele nom de Sel 4/ka- 
B, qui eft purement Arabique, à caufe 
de la premiere particule de fon nom 44 
ce qui nous fait croire que les Arabes 


- l'ont connu des premiers ; les Chimiites 


appellans Sel Alkali ou Alxalisé, celuy 
qui fouffre le feu le plus violent, {ans fe 
diffipper en l'air. ä 
Entre ceux qui ont écrit de la vertu 
de ce Sel, nous trouvons que Serapion 
& Avicene, tres-habiles Phyficiens, en 
recommandent l’'ufage contre fa Pierre; 
les Ulceres, & le mal des yeux * mar- 
que qu'il n’a pas feulement la vertu d’ai- 
der à la fabrique du Verre , mais-encore à 
la guerifon des maladies des Hommes. 
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CHAPITRE v. 


De la maniere d'extraire le Sel de la 
Rochette & de la Sonde, pour la 
fabrique dn Verre. 


L faut que ceux qui entreprennent [a 
Ï fabrique du Verre y commencent par 
faire provifon de bonne Rochette ouSou- 
de,pour en tirer le Sel Alxali,qui eft la baze 
de leur travail. La meilleure & celle qui 
contient le plus de Sel, fe ,connoït à Ja 
langue & au goût ; toutesfois le plus 
feur moïen, eft d’en faire lexperience pat 
Je Creufet, ce que les Ouvriers qui tra- 
veillent en cet Art n'ignorent pas. 

Pour bien tirer le Sel de la Rochette 
où Soude, .qui d'ordinaire eft en mafle, 
il faut prémierement la réduire en Pou- 
dre fine : on fe -{ervoit autrefois du mor- 
tiér de pierre avec le pilon de fer ; puis 
on pafloit le tout par un crible fin, & 
les morceaux qui reftoient dans le crible, 
on les rejettoit dans le mortier pour les 
repiller , & cela par tant de fois que le 
tout paflät; mais depuis quelque tems on 
fe fert du Moulin, dont la meule fait 
bien une autre expedition & avec moins 
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de frais 3 outre qu'elle réduit tout d'un 
coup cette matiere en poudre fine, que 
lon pañle neanmoins aprés par le crible, 
& sil enrefte quelque partie-qui ne paf- 
fe pas, on la rejette dans le Moulin tant 
qu'elle foit tres-fine : car en cecy con 
fifte l'adrefle d’en tirer plus ou moins de 
Sel. 
Comme on ne peut #rer le Sel d’au- 
cune matiere fans le fecours de l'Eau, 
on fe fert pour cette operation de Chau- 
dieres de cuivre pofées fur des Fourneaux» 
comme font celles des Teinturiers ; c'eft 
à dire plus ou moins grandes ; felon la 
quantiré de Matiere que l'on veut y dif 
foudre. On remplit ces Chaudieres d'Eau 
claire, puis on fait feu deffous d’un bois: 
dur & fec, afin qu’il ne fume pas : & 
lorfque l'Eau commence à bouillir, on 
jette dedans dix livres de Tartre calciné 
au blanc ( pour les raifons que nous di- 
rons cy-aprés, en donnant la prépara- 
tion de ce Tartre } fur chaque cent livres 
de Soude que l'on doit y mettre , furquoy 
on doit fe regler; puis on remuë avec une 
pelle de bois dont le manche doit être 
affez long , afin qu'il fe diffoude ; en- 
fuité on jette dans cette Eau, autant de 
poudre de Rochette où Soude qu'elle 
peut en contenir, ce qui fe doit regler à 
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la grandeur des Chaudieres , & a fa quai 
tité d'Eau qu'il y aura ; on continuë le 
feu, & de remüer avec la pelle de bois 
dans la Chaudiere.. tant que là Poudre 
foit incorporée avec l'Eau, & que tout 
Je Sel en foit tiré. L’eau étant confom- 
mée d’un tiers, il faur en remplir les 
Chaudieres de nouvelle, & continuer à 
faire boüillir comme devant, tant qu’el- 
les foient diminuées de la moitié ; alors: 
la Leflive fera faire, & le Sel extrait. 

Vôtre Leffive étant ainf achevée ,' il 
faut diminuer vôtre feu, & ranger au- 
tant de Vazes de terre qu'il en faut Pour 
la contenir. I} faut que ces Vazes foient 
bien plomblez , finon qu'ils ayent été 
iybibez d’eau commune pendant fix jours. 
Vous remplirez ces Vazes de vôtre Lefi- 
ve & Cendre tout enfemble ; avec de: 
grändes cuillieres de cuivre ÿ puis vous 
les Rifférez repofer fix Jours entiers , afin. 
que la Cendre inutile & fans Sel, fe pre- 
ipite au fond, & que l’eau devienne 
chaire au deffus. Enfuite vous verferez 
cette eau par inclination dans de pareils 

Vaifléaux de terre, fans troubler les fef. 

ces, où vous la laifférez encore tepofer 

pendant deux jours, & Ja Leflive en de- 
viendra plus claire , parce que tout ce: 
qu'il y aura de terreftre tombera au fond. 
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Ce qu'il faudra continuer de faire par 
trois diverfes fois, pour avoir ne Lefli- 
vetrés-claire, qui rendra un Sel tres-pur 
& tres-parfait. Vous pourriez éviter tout: 
ce tems fi vous vouliez vous {ervir du 
Filtre ; mais cela feroit embaraffant, à: 
eaufe de la quantité d'eau que vous au- 
riez à filtrer. 

Les Chaudieres étanrvuides , s’il refte 
encore des Mariéres pour tirer le Sél, il 


_ faut les remplird'eau, mettre dans cha- 


éune dix livres de Tartre comme nous 
âvons dit, puis la quantité convenable 
de poudre de Rochette ou Soude, &en-. 
faite continuer d'operer de la maniere 
que nous venons de l'expliquer, jufqu'à 
ce que l'on ait tiré cout le Sel des Ma- 
tieres que l'on aura. 

Aprés cela , il faut laver les Chauz 
diéres avec de l’eau claire, enfuite les 
remplir des Leflives que l’on aura purgées 
& clarifiées dans les Vazes de terre, lef- 
quélles on fera boüillir doucement pour 
en évaporer l'eau, jufqu’à ce qu’elles com- 
mencent à s'épaiflir & jetter le Sel : ce 
qui arrive ordinairement aprés vingt- 
quatre heures plus où moins, en forte 
que le Selcommenée de paroïître au bord: 
de fa Chaudière tout blanc. Alors il faut- 
prendre une grande Cuilliere percée. en 
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forme d'écumoire, & lenfoncer au fond 
de la Chaudiere pour en tirer le Sel, ce 
que l'on fera fucceflivement, laiffant bien 
égouter toute la Lefive dans la Chau- 
diere avant que d’eñ fortir la Cuilliere. 
On verfera ce Sel dans les mêmes Vazes 
de terre dont on s’eft fervi , pour en 
mieux tirer la Leffive qui pourroit y ref- 
ét, laquelle On remettra dans la Chau- 
diere Pour defleicher, ce qui fe doit pra- 
tiquer jufqu'à ce que le tout foit tiré, 

J'avertis le Lecteur, qu'il faut faire un 
petit feu d’abord que le Sel commence 
à paroître, dans la crainte qu'il ne s’at- 
tache à la Chaudiere à caufe de f2 force, 
& quil pourroit la brûler , ainf qu'il eft 
arrivé plufieurs fois à ceux qui n'ont pas 
Pris cette précaution, Cette raifon de- 
vroit obliger ceux qui travaillent en cet 
Art, de fe fervir de grands Vaifleaux 
plombez au dedans, comme font ceux 
dans lefquels on cuit Palun : outre que 
ces Leflives ‘étant acres & mordicantes. 
Emportent :toëjours beaucoup d'Airain, 
ou bien l'humidité en convertit une par- 
tie en roüille, ce qui peut être nuifible 
à la beauté de nôtre Sel. 

Le Sel étant bien égouté dans les Va- 
Zes ou Pots de terre, il faut le mettre 


dans de petits Coffres de bois, afin qu'il 
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fe feiche mieux, felon le tèms auquel il 
fera fait ; enfuite le concafler groflere- 
ment, & le mettre dans le Fourneau mo- 


‘derément chaud , pour y être feiché dou- 


cement. Toute fon humidité étant ôtée, 
il faut le retirer du Four, le piller dans 
un Mortier de pierre ou dans le Moulin, 
& le pañler dans un crible dont les trous 
ne fient pas plus grands que pour paf 
fer des grains de froment. Ce Sel ainfi 
préparé , doit être gardé dans un lieu fec 
& commode, où il n'entre aucuñe pouf- 
fire, pour en faire la Fritte de Criftal, 
ainfi que nous le dirons au Chapitre fui- 
vant. 

Le beau Sel dépend du Tartre que 
nous y mettons, qui ne fert pas feule- 
ment à le rendre plus abondant, attirant 
à luy plus de Sel de la Matiere qu'il 
ouvre, mais encore beaucoup plus blanc ; 
ce qui rend auffi le Criftal plus beau & 
plus tranfparant 3 & par fon moïen, on 
tire ordinairement quatre vingt, à qua- 
tre vingt- dix livres de Sel, de trois cent 
livres de bonne Cendre Orientale, ce 
qu'onne feroit pas fans Îuy. 

* Le Tartre eft produit du Vin, il s’at- 
tache tout autour des Tonneaux en pe-. 
tites parties dures, & jamais parmy les 
Lies du Vin, qui font toûjours humidsg 
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au fond des Tonneaux: celuy du Vin 
rouge ft tres-bon pour nôtré ufage, cen- 
tenant beaucoup plus. de Sel & plus acre 
que celuy du Vin blanc. On le calcine 
pendant fix heures dans le fecond Fout- 
neau dont la chaleur -eft temperée , afin 
que tout ce qui eft hererogene foit con- 
fommé , que le Tartre devienne plus 
blanc, & qu'il f puifle difloudré plus 
Promptément -dans eau. L'experience 
fera Voir que cette maniere de calciner 
Je Tartre, eft meilleure que-fi on y met. 
toit moins de tems..La fecrette maniere 
des vrais Chimiftes d’y proceder, nous 
montre de quelle importance il eft de 
tirer l'hurnidité du Tartre : ils le concaf 
{ent groffierement, puis le calcinent.dow- 
cement, ou plütôt ils le-féichent: au Four- 
neau fur des pelles d’étain, ce qui rend 
fa crème beaucoup meilleure que fi on y 
procedoit autrement. Par: cette belle pré, 

‘paration, dé :Tartre {e diffout: plus inti- 
mement:dans l'eau, & par ce moïen,enti- 

re plus facilement & plus abondamment,le 

Sel de la:poudre de Rochette ou de Soude, 

dont il ouvre le corps, «en le pénétrant 

jufques dans le plus profond de fon in- 

terieur, ce qui n'arriveroit pas fans cet- 

te maniere. De même que le corps du 


Nitre lerfque l'onfait de l'Eau-forre , om 
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de lEfprit de Sel, eft ouvert par l'Alun 


& le Vicriol. C’eft auf pour cette raifon 
que nous avons dit, qu'il faut difloudre 
le Tartré dans l'eau des Chaudieres , avant 
que d'y mettre la Poudre ou Soude. 


CHAPITRE VE 


De La maniere de faire la Fritte de 
Criffal. 


"M E mot de Fritte, eft univerfellement 
À reconnu dans toutes les Verreries, 
pour la premiere préparation des Marié- 
res qui fervent à faire le Verre & le 
Criftal , & qui fefait dans le premier 
Four appellé Carcaife. L'Etimologie 
qu'on pourroit en chercher, eft inutile 
pour ce travail. On pogrroit l’appliquer 
au defleichement qui fe fait des Matieres 
dans ce ‘Four, où ‘elles fe réduifent en 
groffes ou pétites mafes. 

Mais mous eftimons qu'il nous fufhit 
de dire, que pour faire un tres-beau & 
tres-patfait Criftal, il faut avoir des Ma- 
tieres qui puiflent {e fondre, ‘& devenir 
blanches & tranfparantes au feu. Nous 
avons dit que le Sel:étoit la premiere & 
Ja principale :Matiere pour ce cravail 
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Nous dirons icy que la feconde & qui 
donne la confiftance, le corps, & la du- 
reté au Verre , eft un Sable ou une Pier- 
re ; tout de même que le Cuivre don. 
ne la confiftance au Vitriol romain, à 
celuy de Hongrie, de Dantzic, & autres : 
ce qui autrement dans un tems humide 
s'en retourneroit en Eau. D'où vient que 
le Verre le plus clair & le plus tranfpa- 
£ant, compofé de Sel le plus purifié , 
diflout dans la terre ou dans des lieux 
froids & humides, s’il fe trouve plus de 
Selà proportion que de Sable ou Tarce, 
par la féparation qui fe fait de ces deux 
Marieres ; c'eft pour cette raïifon que l’on 
aflure, qu'ayant mis du poifon tiré des 
Mineraux dans le Verre de Venife, que 
ce poifon le diflout pat fa grande froi. 
deur, Tout cela roule fur la compolition 
de la Fritte, où les Dofes du Sel & du 
Tarce doivent être bien proportionnées, 
pour rendre le Verre plus ou moins fixe. 
Plufieurs Auteurs ont appellé Tarce, 
toutes les Matieres qui donnent la confi- 
ftance au Verre, lorfqu'elles étoient cal 
cinées. Agricola ‘en {on Livre XII. dit 
que les Pierres blanches lorfqu’elles fe 
fondent, font meilleures que toutes les 
autres pour cet Art ; c’eft pourquoy on 
doit les employer plütoft que d’autres 
si | pour 
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pour faire le Criftal. Pline écrit avoir 
là des Auteurs, qui difent que de ces 
Pierrès aprés les avoir caflées, on en fait 
dans les Indes un Verre fi tranfparant 
qu'il eft incomparable. ; 
Les Venitiens qui travaillent leur Verre 
dans l’Ifle de Muran, aufli bien que les 
autres Verriersen lralie , fe fervent d'un 
Caillou blanc, qu'ils tirent du Fleuve Ti- 
cin, où il s’en ttouve abondamment: 
comme auffi dans le Fleuve d’Arne au 
deflus & au deffous de Florence, & ail: 
leurs. Ils fe fervent aufli d’un Sable gras 
& plein de Sel qu'ils trouvent en Tof- 
cane, & dans fa Vallée d'Arne. Comme 
auffi d’une elpece de Marbre dur & blanc. 
qui fe trouve dans la Tofcane,.oùil efé 
connu de tout le Monde ; il croit aux 
pieds des petites Montagnes de Pife, de 
Sarraveze, de Mafñle,, & de Carrare ; on 
doit choifir celuy qui eft tres-blanc, qui 
n'ait point de veines noires ; ny. de taches 
jaunes ou rouges. De toutes. ces Matieres 
on fait un Tarce tres:blanc, & ainf de 
tres-beaux Verres & Criftaux. 

Ferrandus Imperatus dans fon Livre 
XXIV.Chap. XVI. fait mention d’une Ma- 
tiere qu'il appelle Onocolos ; &en parle.en: 
ces termes,. La Pierre à Verre reflemble 
à du Marbre blanc, étant un peu tran- 
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fparanté ; Mais dure. comme un caillou. 
cé qui fait qu’en la frappant elle rend des 
étincélles, & étant jettée au feu ne peut 
être calcinée 3; que cette Pierre rire fur la 
couleur d’un vert gay ou de mer, comme: 
Ha Pierre couleur de Sérpent, ayant des vei- 
hnès comme Île Talc de Vénife. Qu'étant 
jettée au feu , elle ceffe d’être tranfpa= 
tante, & dévient plus blanche & plus le-- 
gere, & enfin fe convertit en Verre. 

IF eft conftant que toutes les Pierrés. 
blanches & tranfparantes qui ne fe rédui- 
fent pas en Chaux, font propres à-faire- 
du Verte : que toutes les Pierres à feu,. 
& celles de même nattre, lorfqu’elles. 
font calcinées , pulverifées impalpable- 
ment, & pallées au travers d'un tamis 
tres-fin, rendent un Criftal le plus beau: 
& lé plus pur de tous les Criflaux : car: 
tout le fecret de ce travail ne conffte 
qu'à rendre le Tarce comme farine ; mais: 
le trop grand & penible travail les a: 
fait abandonner. | 

On fe fert aujoutd'huy beaucoup plus du: 
Sable que dés Cailloux, parce qu'il n’y: 
a pas de dépence dans fa préparation, 
qui ne confifte qu'à le bien laver, puis 
le feicher & le tamifer avant que de le 
mettre En œuvre, & voila tout fon ap- 
preft, ['eft la premiere Matiere dont:on 
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fe (oit fervi pour la fabrique du Verre; 
mais celle des Pierres s'étant trouvée plus 
belle, on l’a depuis mis en ufage ;iln'y: 


a que le ménage & l'avarice du tems 


qui à fait retourner à cette. premiere, 


à moindre prix. 


Le Guiftal demande un Sab'e mol & 
blanc, le Verre commun en demande un. 


qui foit plus dur, rüde, & femblable à: 


une lime. Tousles Sablés different beau- 


coup les uns des autres : car l’on {e fond 
promptement, & mélé avec le Sel fe con-- 


parce qu’on peut en donner les Vaifleaux- 


vertit incontinent en Verre ; & l’autre en-- 


dure beaucoup pus de feu ; mais toù- 


jours on peut dire qu'il n’y a pas un Sa- 


ble que le feu ne convertifle en Verre. 
Pour compofer la Fritte, on prend 
deux cens livres de Tarce préparé com 


re nous avons dit, ou de Sable fin; &. 


on y mêle environ cent trente livres de: 
Sel, aufli préparé de la maniere‘que nous 
l'avons enfeigné au Chapitre’ piecedent. : 


Il faut-bien mêler ces deux matieres en- 
femble, puis les mettre dans le Fourneau 


à calciner, aprés l'avoir bien échauffé, . 


afin que la Friue fe fiffe. Il faut pen- 
dant la premiere heure que le feu foit: 


1 ‘J: / PET AOC 
médiocre & temperé, & remuer conti- 
nuellement la Fiitte avec le. KRateau de 


Fi 
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fer, pour mieux incorporer les Matieress 
enfuite il faut augmenter le feu pendant 
cinq heures, :& qu'il foit tres - grand , 
continuant à toüjours remuer la Fritte 
avec le Rateau, ce qui eft tres-neceflaire 
pour cette préparation, Aprés les cinq 
heures, la Fritte doit être faite fi on a 
bien conduit le feu, & reduite en mañle 
ou petits morceaux de la groffeur d’une 
aveline , ce qui fe connoîtra lorfqu’en 
rompant quelques morceaux de la Matie- 
re, ils font legers & blancs, & non pas 
Jaunes : car fi cela étoit, il faudroit la 
laiffer plus long-tems dans le Fourneau, 
afin qu'elle quittât & confommät fa cou- 
leur jaune, ce qui arriveroit infaillible. 
ment. Plus la Matiere eft agitée & cal- 
cinée dans le Four, mieux elle eft purgée, 
& plus facilement fondué dans les Pots. 
Enfuite on la retire du Fourneau, on la 
Jaifle réfioidir , puis on la met fur des 
planches en un lieu fort fec, autrement 
Jhumidité feroit réfoudre tout le Selen 
Eau, & il n’y refteroit plus que le Tarce 
qui ne pourroit jamais fe convertir en 
Verre. Aprés cela on la couvre bien, de 
crainte que la pouflicre ne toinbe deflus : 
Car pour avoir un beau Criftal il fau 
beaucoup de précaution. 

Cette Fritte ainfi faite , doit être blan- 
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che comme la Neige ; mais pendant le 
tems qu'on la fait, on doit effayer fi les 
dofes font bien proportionnées. On le 
fait en mettant un peu de Fritte dansun 
creufet, puis fur un Verre net, où l’ofa 
voit fi elle s’affemble bien, & fi elle eft bien 
faite : fielle eft trop dure ou trop molle, 
on doit y augmenter ou diminuer la dofe 
du Sel, ce que ceux qui font experi- 
mentez en cet Art, connoiffent dés la 
premiere Fritre. Cette Matiere bien pré- 
parée & en lieu fec, fe peut garder pen- 
dant trois ou quatre mois, elle en fera 
mème meilleure & plus propre à s'unir 
promptement. 


oo 


CHAPITRE VII. 


D'uné autre maniere de tirer le Sel de 
la Pondre Rochette Orientale, dont oh 
fait un Criffal anffi bean © auf tranf- 
parant que le Criftal de Roche. 


F1 Fa de tirer le Sel de la 
Poudre Orientale, eft beaucoup plus 
hborieufe & plus penible que celle dont 
nous avons parlé au Chapitre V. & rend 
bien moins de Sel ; mais auffi fait-il un 
Criftal vrayement Royal, & plis beau 

F ii | 


TÙ D 81° Ar: T 


même que celuy de Roche Oriental, en. 


forte qu'on peut en faire des Ouvrages 
exquis de toutes les manieres. 


Pour y parvenir, il faut prendre de la: 


Rochette Orientale mife en poudre tres- 
fine, en mettre dans des Gucurbires de: 
Verre luttées au fond , à Ja hauteur de: 
quatre doists, les remplir d'eau commu- 


ne tres-claire, & les pofer fur le Four 


neau de cendres ou de fable, avec un: 
fèu temperé pendant quelques heures , &: 
tant que l’eau foit évaporée environ de: 
R moitié : enfuire il fut ceffer le feu , 
Bifler réfroidir, puis verfer par incli- 
nation l’eau qui refte dans les Cucurbi: 
tes, dans dés Vazes de: terre verniflez:.. 
Aprés cela , il faue verfer de nouvelle eau: 
{ür la poudre reftänt dans les Cucurbites: . 
remettre. à digerer comme auparavant, à: 
feu de cendres ou de fable moderé, & 
contihuer par tant de fois, que l’eau ait: 
attiré tout le Sel] qui fera dans la Pou- 
dre : ce qui fe:connoîtra à Ja veu£'; lor£- 
que cette eau ne fera plus chargée de- 
couleur, & au gouft, lorfqu'elle ne fera. 
plus falée. | 

Il faut prendre cette L'effive » la filtrer : 
dans d’autres Vaifleaux verniffez la laifler 
repofër l’efpace de cinq ou fix jours , afin. 
que tout ce qu'il y:a de-terreftre {e prés 
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cipite au fond : puis filtrer de nouveau: 
certe même Lefive ; alors elle fera puri-- 
fiée, & feparée de la plufpart des parties 
terreftres.. | 

Aprés certe premiere purification, 1 l'faut: 
remplir de cette eau filtrée des Cu- 


curbires de Verre luttées au fond, com- 


me celles dont nous avons parlé ; & les 
mettre fur lé Fourneau de cendres ou de: 


fäble; pour en faire évaporer toute Peau: 
À petit feu ;.en remarquant, que-lorfque- 
la Matiere commencera à feicher, il faut: 
encore moderer le. feu davantage & qu'il’ 
foit fort doux, de crainte quélle Sel ue: 
brûle :-ce Sel étant: bien fec, il faut le- 


retirer des Cucurbites, & examiner fi el- 


lés ne font pas feflées, ce qui arrive fou- 
vent par la force du, Sel :’en ce.cas, il: 


faudra mettre ce Sel dans d’autres Gu- 


eurbires lurtées de même, kés remplir: 
d’eau commune, les pofer comme des 


vant far le Fourneau de cendres ou de fa- 


ble avec unpetit feu, pouren diffoudré : 
le Sel, & cela jufqu'a la diminution de’ 
Ja huitième partie ‘de fon eau :-enfuite* 
ceffer le feu & lailfer réfroidir, puis ver-- 
fer cette eau reftante pleine de-fon Sel. 


dansides Vazes de terre verniflez; la laif 
fer repofer vingt-quatre heures, puis la 
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filtrer foigneufément pour la purifier: da:- 
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Vantage ; & luy faire quitter les fefces & 
futres parties terreftres qu’elle peut en- 
Core avoir. 

Il faut de nouveau remplir de cette Lef. 
five filtrée, les mêmes Cucurbites fi el- 
les ne font pas feflées, finon de {embla- 
bles s puis les mettre für le Fourneau pour 
en évaporer l’eau à feu lent, que l’on fe. 
ra plus doux lorfqu’elle fera prefque exha- 
Jée, & que le Sel commencera À {eicher 
de crainte qu’il ne brûle. Puis étant fec 
& froid, reverfer deflus de nouvelle eau 
commune pour le difloudre, puis filtrer 
comme deflus , & reîterer ce procedé par 
tant de TOR, que le Sel foit entierement 
purifié, & qu'il ne laiffe aucune fefces ny 
terreftreité. 

De ce Sel précieux, avec un T'arce tres- 
blanc & tres-impalpable, on fera un Cri- 
ftal fi bean, fi blanc, & fi tranfparant, 
qu'il furpañera de beaucoup en éclat le 
Criftal de Roche Oriental, ainf que nous 
l'avons dit ; & ce que les Curieux n’au-- 
ront pas de peine À croire {çachant que tout 
dépend de Ja pureté des Matieres dort 
on fe fert, & qu'on ne peut rien faire de 
parfait fans cela. 
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1e À €EHAPITRE VII. 

1 | De quelques Remarqnes fer le Criffai 
0 conleur d'Or. 
Pour | 

h l "Or étant le Métaille plus pur & 
au | le plus patfait de la Nature, deman: 
, | de une Matiere tes-pure pour limiter à 


ll F  ceft ce qui nous oblige de remarquer 
| icy en pañlant, que pour faire un. Criftal 

| d’unetres-belle couleur d'Or, il faut que la 
PU À  Frice en Loir faite avec le pur Sel de la 

|} Poudre Rochette’; preparé &  puri- 
1} À fé de la maniere que nous venons de 
l'enfeigner au Chapitre precedent sec c'eft 


di le feul & unique moïen : car fi on fe fert 
ï D de celle où il entre du Sel tiré à l'ordi: - 
ï, À naire par le moïen du Tartre, comme il 
k |  eft dit au Chapitre V. cette couleur d'Or 
W & fera imparfaite , & n'aura pas le mème 
W M éclat & beaure. Nous en parlerons au Li- 
ï F vre III. où nous donnerons aufli la ma- 
M | niere de teindre le Criftal & le Verre de 


| 
e toutes autres fortes de couleurs, à quoy 
| cette Fritte ordinaire eft bonne. 


ses 
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QE À P LIT R'EA IX: 
De la maniere d'extraire le Sel de La Feu- 
gere; dont on peut faire un Criffal 


paffable. 


"Experience qui fe fait tous les jours 
dans les Verreries, du Sel qui fe ti- 

re d'une Plante appellée Fengere, qui fe 
trouve: abondamment en France dans les 
bois & rochers, ne, font pas douter qü'’il 
né foit tres-bon à lufage du Verre. Elle 
fe doit coupper depuis la fin du mois. de 
May jufques à la my-Juin, au Croiflant 
& au déclin de la Lune, où elle {e trou- 
ve en fa perfection, & rend un Sel plus 
blanc, plus abondant, -&. meilleur que fi 
on la couppoit en un autre tems : car fi 
on la daiffe feicher d’élle mème fur later- 
re, elle donne trés-peu de $el, & qui 
même n'eft pas bon. Il faut donc la coup- 
er dans le téms de fa maturité, & qu'el- 
Îe a pouffé fa féméence, ce qui arrive dans 
le tems que nous venons de dire; enfuite 
l'accumuler, la Jaiffer feicher , puis la brû- 
ler. On en tire une tres-bonne cendre, 
de laquelle, en obfervanties Regles dont 
nous avons parlé, au fujet de la Poudre 
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Orientale; on tire un Sel tres-bon, que 


Jon peut purifier 3 duquel avec un Tar: 
ce, owun fable:tres-fin, on peut faire une 
Fritte qui donnera ün beau Crittal, plus 
doux que de coûtume ; qui fera aflez fort, 
&:plus maniable que la nature du Criftal 
ñele permet; de maniere qu'il fe peut ti- 
ret enb petir fil ; ainfi qu'il a été experi- 
menté plufieurs fois. | 
De ceué Fritte, empeut en faire une 
eres-belle coulear d'Or, pourveu qu'on 
n’y mêle pas de Selde Tartre, ainfi que 
nous l'avons dit, & elle fera aufli belle 
que celle qui (era faire avec le Sel qui 
provient. de la Poudre Orientale. Ons'en 
fert auffi bien que de la premiere pout 
fire toutes fortes de Vazes, & ils fe- 
ront aulli beaux fi le Sel eft bien puri- 
fie. | 
C'eftune erteur populaire de dire , que 
la. Feugere & les autres Herbes capilaï- 
res ne produifent pas de femences , puit 
qu’elles-en ‘ont abondamment de pon- 
dreufes & de noirâtres du côté interieur 
des feüilles : la moufle même abonde en 
femence : ce que demontre évidemment 
une certaine forte de Plante nommée Cha- 
mepence quin'eft point décrite, &quire- 
femble au Laryx. Das les branches de 
la Feugere, & entre chaque feüille, où 
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trouve une abondance de femence ronde 
& noiratre, pourveu qu'on la coupe dans 
le: temps que nous avons dit : caril eft 


important de prendre les faifons aufquelles 


chaque Plante & Arbre doivent être cüeil. 
lis & couppez, pour fervir aux Ouvrages 
que l'on veut en faire. Cependant pour 
extraire les Huiles & les Efprits- des Vé. 


gétaux pour les operations Chimiques, 
& pour Îa guerifon des maladies, il faut 
que le tems précede de quelque peu leur 
matutité, foit qu'on veüille en prendre 


la Tige ou les feuilles 


car alors onen 


tire la moitié plus. qu’en un autre tems, 


ce que l'experience nous a 


jours. 


pprend tous les 


CHAPITRE IX, 


Maniere de préparer un Sel de plufeurs 
Végétaux, dont il [e fait un Criftal 


d'une beauté furprenante. 


Ous avons dit au Chapitre IV. que 
le Sel qui fert à faire le Verre, fe 
tiroit de la Poudre Orientale, de la Ro: 
chette, & de li Soude : & nous avons 
donné le moïen d’en tirer le Sel dans le 


Chapitre V. mais nous dirons dans celuy- 
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cy, que tour Vegétable qui fournit abon- 
dance de Sel alxalifé, eft propre à faire 
le Criftal & le Verre, en préparant fa 
cendre, ainfi que nous l'avons enfeigné 
au mème Chapitre IV. | 

Plufieurs Plantes peuvent fervir à ce 
fujet, & celles qui croiffent fur les riva- 
ges de la Mer font toûjours les meilleures, 
parce qu’elles acquierent beaucoup plus 
de Sel par la proximité du lieu. 

L'Algue en eftune, qui fe trouve {ur 
prefque toutes les Côtes maritimes, qu'au- 
cuns appellent Mouffe de Mer; & qui 
en eft, à proprement parler ; comme un 
excrément & rebut. Cette herbe cueillie, 
fi on la garde un peu longtems fraîche, 
on verra fur la fuperficie de fes petites 
feüilles un Sel tout blanc, & xflez in- 
perceptible. Eftant ramañlée fur le riva- 
ge par les habitans des lieux pendant l'E- 
té, tournce & retournée au Soleil par 
plufieurs fois comme on fait le foin, en- 
fin elle fe feiche, puis on la brûle, & fes 
cendres dont on tire un Sel Alkali pro- 
pre à faire le Vérre, ne font pas moins 
bonnes à faire de l’Alun : les Anglois s'en 
fervent à Pan & à l’autre ufige, & ap- 
pellent certe cendre Kelp. | 

Les cendres Smeginatiques qui font 
purgatives ; fervent aufh à nôtre fujet ÿ 
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elles viennent de Pologne, de Rufie; 
& de la nouvelle Angleterre ; la plus gran 
de partie de ces cendres fe font de lapin 
& de pommes de pin. Le Sel de toutes 
fortes de cendres peut fervir pour le Ver: 
re commun ; nheanmoins céluy tiré de la 
cendre des Chardons communs.eft le meil. 
leur, mais nous pouvons dire que toutes 
fortes de Chardons y fcnt bons. Aprés 
quoy la meilleure Plante ef le Lypulus 
en prenant la tige & [2 graine, lorfque 
les fleurs en'ont été cüeillies. 

Entre les Arbres , le Meurier rend le 
meilleur Sel, comme aufli le Geneit épi- 
neux, l'Oxiacanthe qui eft une autre ef. 
pece d'épine, les Buiflons épineux portant 
une eéfpece de : Meures, les Ronces & 
les Efpines ; & entre les Plantes marines 
le Kali épineux. De forte qu’il femble 
prefentement ; que toutes les Plantes qui 
ont des épines ou des aiguillons , rendent 
le plus de Sel & Je meilleur. TousJoncs 
& Rofeaux qui croiflent dans les Marais; 
dans les Eftangss; dans les foffez pleins 
d'eau & fur les bords des Rivieres , ren- 
dent auf beaucoup de Sel propre à nô- 
tre fujet, 

Aprés cela, toutes les Herbes ameres; 
le Enpulus, l’Abfinte, le Chardon beñit, 
fa Centaurée, la Gentiane , l’Aurofhe ; le 
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Tanacer , le Guedé ou pañtel dont on teiit 
Jes Laines , la tète de Pavot, & plu- 
feurs autres dont on peut faire des cer 
dres à peu de frais & en abondance : à 
quoy il faut ajouter le Petun, qui croit 
beaucoup dans la Virginie & dans plu- 
fieurs Ifles d'Amérique ; dont les tigés 
cüeillies & brülées réendeñt beaucoup de 
Sel, d'où on peut tirer un grand proft; 
mais tout cela fait tort à la térre : Cat 
routes ces Herbes y reftant pourries & 
confommées , l’engraifent & ja nourriflent 
de leur Sel, fans quoy elle ne peut rien 
roduire. “ 
Les Plantes des Legumes n'ont pas 
moins de paït que les autres à nôtre tfae 
vail, la cendre des écofles & dés tuyauk 
de Fèves donne un Sel admirable pouf 
fire un beau Criftal : les Pois, la Vefce, 
le Millet, les Eupins, les Poischiches & 


# :Jes Lentillescomme aufh les Choux blanés 


appellez en plufieurs lieux Choux cabus » 
& plufieurs autres fortes dé Plantes. En- 
tré celles qui ont du Eaït, toutes fortes 
de Tithymale & de Catapucium ; le Fi- 
‘guier, le Satment, & le Laceron un pelt 
épineux dont la fleur eft pendante ; € 
quoy il convient avec le Chardon, & a du 
fair comme le Tithymale. 

De-tous-les Sels fixes qui {e virent des: 
G ii 
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Plantes , nous rémarquerons icy que Îles 
meilleurs font ceux qui contiennent Je 
moins de terre & de tout corps heteroge- | 
ne ; qui fe réuniflent en monceaux blancs | 
&c durs, & qui ont.une fort grandeacrimo. | 
nie. Que les meilleures cendres, & pleines 
de Sel tout pur, {e refolvent tres-prompte- 
ment dans le, Four à Chaux. Que les 
meilleures cendres des Vegetables , font 
celles qui s’en font lorfqu’ils font en- 
core verts, & des plus grofles bran- 
ches. Qu'il faut garder foigneufement ces 
Sels dans un lieu tres-fec, & éloigné de 
pute humidité qui luy nuiroit. Qu'en- 
tre toutes ces cendres, les unes font le 
Verre plus blanc & les autres moins. Que 
celles de Chefïe qui prennent Ja ‘nature 
du Vitriol, rendent le Verre obfcur : & 
que celles du Frefne.& d’Oxiacanthe ou 
Epine , defquels le Sel approche de Ja 
nature du Nitre, rendent le Métail plus @ 
blanc. 

Agticola parlant des Sels qui fervent 

faire le Verre, donne le premier ran 
au Nitre, le fecond au Sel foffile blanc 
& tranfparant, & le troifiéme au Sel fait 
de la cendre d'Anthillis, ou de quelque 
autre herbe falée. 

Quelques -uns ont donné le premier 
rang à la cendre d’Amhillis, & non pas 
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au Nitre, au défaut duquel ils ont fait 
le Verre de deux parts de cendre de Chef- 
ne, & à fon défaut de celle de Heftre & 
de Sapin, avec une partie de Sable, un 
peu de Sel marin, & un petit morceau 
d'Aymant ; mais ce Verre n'eft pas blanc 
ny tranfparant. Cette céndré fe fait de 
vieux Arbres , dont on creufe le tronc 


quand il a fix pieds de haut, puis l'on 


met le feu dans ce creux, & l'Arbre fe 
brûle & fe convertit en cendre: cecy fe 
fait en Hiver aprés qu’il a longrems nei- 
ge, ou en Efté quand il ne pleut pas 3 
parce que les pluyes dans les autres fai 
fons de l'année, rendent les cendres im- 
pures en y mêlant de la terre. C'eft pour 
cette raifon qu'il vaudroit mieux couper 
ces Arbres &les brûler danses maifons. 

Agricola dont nous avons parlé cy-def- 
fus, dit, qu'avec le temps & l'experience 
l’ufage du Nitre & du Sel foflile s'eft aboli, 
& que la petite Poudre Femporte.Que tous 
ces Sels font trop mols & trop tendres, 
au lieu que le Verre requiert un Sel de 
lefive fixe ; qui foit acre & cauftique au 
gouft, & qui ait peu de graifle, en quoy 
le Nitre & le Sel foffile abondent ; d'où 
vient qu'ils fe refolvent pour Ka plufpart 
en Sel Alkali , duquel le Nitre appro- 
che pour le gouft & pour la graifle. Mais 
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Agricola & les autres femblent avoir mat 
entendu Pline, lorfqu’ils préferent le Ni- 
tre au Sel alkalifé : car il dit au Livre 
XXXI. Chap. X. Que jamais l'onn'a 
fait bcanconp de Nitre des cendres de 
Chefne. 

Virgile femble avoir eu la même pen- 
fée au premier de fes Georgiques, quand 
il dit, Qu'il a veu plufienrs Labonreurs 
q#i jettoient du Nitre &@ du marc d'O: 
lives parmy les grains qu'ils devoient [emer. 
Il avoit Exprimé auparavant cette forte 
d'agriculture en deux Vers latins conceus 
en ces termes. Le travail qui s'y fera 
de deux en deux ans fera utile, f lorf- 
nelle eff feiche on la fume, € fi pour Lu 
redonner de la vigueur on répand d: [fus 
de Le cendre falée. Ces derniers Vers 
“Nous montrent clairement que le Sel.en. 
graifle la terre, ce qui eft tres - vray. : & 
nous pouvons aflurer que toute terre qui 
fera denüée de Sel fera ingrate, & ne 
produira jamais rien. C’eft pourquoy le 
mot de Nitre dans Île premier Vers, fi- 
gnifie neceflairement, ou le Sel tiré ‘des 
cendres ,; ou les cendres mêmes , dans 
Jefquelles le Sel eft contenu. C'eft enco. 
re ce que veulent dire deux autres Vers 
latins du même Auteur que voicy. O4 z 
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vant le fes an chaume, qui jettoit des 
amies petillantes. Or én brûlant le chau- 
me, il ne fe produit rien que-du Sel, 
dont la nature eft de détruire les herbes. 
inutiles’, lefquelles s'étanrenracinées long- 
tems &-bien  avañt dans la terre, ôtent 
route la nowriture aux Bleds quon 
vient de femér, rendent la terre fterilé 
& confument la femence. Outre que l'on 
peur dire encore, que le Sel & les cens 
drcs font mourit la Vérmine qui mange 
lé grain du froment, & que le Sel Algal 
diffous au bord des jardins, fait mourit 
les vers & les herbes inutiles, Or la froi- 
deur du Nitre eft contraire à toutes fe- 
mailles, felon Bacon, mais il ignoroit 
fans doute, qu'il y a une maniere de le 
preparer, qui bien loin d’être contraire aux 
femailles leur eft d’une telle utilité , qu'un 
boiffeau de grains qui €n fera préparé» 
rapportera plus que quatre auirese On 
peut tirer du Nitre de l’eau de la mer & 
de quelques vegetables mais fion Île inet 
dans ‘le Fourneau, il fe refout pour [à 
plus grande partie en Sel Alxali. 


ce - 


DE L’'Ar+ 


CHAPITRE XI 


De la maniere de faire un afez Lean 


Criffal d'un Sel de Chaux. 


E Sel provenant de la Chaux des mue 

1: railles dans les Lieux où l’on s’en 
fert pour bârir, n’eft plus en ufage dans 
Ja fabrique du Verre ÿ toutesfois il eft 
plus picquant que le Sel ordinaire ; de 
maniere qu’étant bien purifié, l’on en met 
deux livres, far cent livres de Sel tiré 
de la Poudre Orientale, dont on fair une 
Fritte que l’on purge bien, comme nous 
le dirons au Chapitre fuivant ; & de cette 
Fritte on fait un Verre commun, & mè- 
me un Criflak criftallin, aflez beau & 
agréable, | 
Ferrandus Emperatus recommande beau: 
coup le Sel qui provient des Coquilles 
d'Huiftres, parce qu'il eft fort propre à 
faire le Verre: On fait d’abord de ces 


 Coquilles une tres-bonne Chaux, qui efk 


Wreés-propre à cimenter , & de laquelle 
On tire un Sel fort acre & picquant ; mais 
quoy que ce Sek rende le Verre blanc, 
il eft pourtant moins clair que celuy qui 


fetire du Kali, & fe tourne prefque tout 
en Sel Alxali. 
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CHAPITRE XIL 


De la manicre de faire une Fritte ordi. 
naire de la Pondre Orientale ; Ro- 


cherte, & Sonde d'Efpagne. 
5 À Fritte n'eft autre chofe qu’une cal. 


cination des Matieres mêlées enfem- 
ble qui fervent à faire le Verre ; & pour. 
en évaporer l'humeur : encore bien que 
ces Matieres puflent fe fondre & fe con- 
vertir en Verre fans les calciner, toute- 
fois l'ufage & la raifon le font faire, par- 
ce que l’on ne pourroit autrement y réuf 
fic, fans employer beaucoup de tems & 
de peine. Ceft pourquoy on a trouvé le 
moïen de calciner.ces Matieres dans le 
Fourneau pour en faire la Fritte , laquel- 
le étant bien faite & les dofes bien ob- 
fervées dans la compaoñition, on peut la 
mettre incontinent dans le Pot, pour y 
être purgée avant que de la travailler. 
La Fritte qui {e fait de la Poudre ordi- 
naire, produit un Verre blanc, mais com- 
mun ; celle qui fe fair de la Poudre O- 
rientale ou Rochette, produit un tres- 
beau Criftal ; & celle qui fe fair de la 
Soude d'Efpagne ; produit un Verre moins 
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blanc & moins beau, étant ordinaire- 
ment beancoup onueufe , ce qui rend 
le Verre un peu bleu. 

Nous ne repeterons pas icy la prépa- 
xation des Matieres, ny la maniere dé 
calciner la Fritte, puifque nous y avons 
amplement fatisfait aux Chapitres préce- 
-dens ; nous dirons feulement que fur cent 
livres de Soude, l'on peut mettre qua? 
tre-vingt cinq, & jufqu'à quatre-vingt dix | 
livres de Tarce tres-fin ; cependant, que ; 
cette dofe fe doit regler fur la bonté & 
la graifle de laSoude, ce que l’experien- 
ce. feule fait connoîtfe. Enfuite on prend 
fix à huit livrés de bon Sable, que l’on 
mêle parmy cette dofe, aprés lavoir bien 
lavé , feiché & tamifé, & du tout on 
fait une Fritte qui rend un Verre blanc 
& beau. | 

Cette Fritté étant calcinée dans le Four- 
neau,, il faut la tirer toute rouge ; la 
verfer dans trois ou quatre vaiffeaux où 
il yen ait déja de froide, & peu aprés 
la mettre à part dans un lieu humide & 
froid, puis on l’arrofe de tems en tems 
d'une petite leffive dont nous allons par- 
ler, pendant l’efpace de deux ou trois 
mois, ce qui la fait devenir dure com- 
me une -pierre, en forte qu'il faut un 
marteau pour la rompre ; alors elle fe 
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fond plus aifément: & en. peu de téms 
dans lesPots, & fait un Verre tres-blanc 
prefque. femblable au Criftal » & plus 
propre à s«ravailler. La Leflive qui luy 
communique fon Sel fait cet effet, & 
augmente la Fritte ; fi cette Leflive vE- 
noit à manquet, on pourroit continuer 
d’arrofer avec l’eau commune , laquelle 
quoy-qu'elle n'ait pas la même force que 
Ja Leflive, eft toutesfois urile. 

Pour faire cette petite Leflive , on fe fert 
des terres ou fefces qui fe précipitent dans 
165 vaifleaux de terre ,lorfqu'on fait les 
orandes Leflives ; dont nous avons par- 
lé au Chapitre V. On remplit cés mêmes 
vaifleaux d’eau commune un peu chaude, 
& on la laiffé le rems qu'il faut, pour 
en extraire tout ce qu'il peut y refter de 
Sels enfuite on prend. cette eau doucement 
avec un cuilliere de fer fans trou- 
bler les fefces , & on la filtre pour la pu- 
rifier , aprés lavoir laiffé repoler, puis on 
la garde pour l’ufage dont nous venons 
de parler. Cette Leflive eft encore aflez 
acre & chargée de Sel, pour en commu- 
niquer, à la Fritte qui en eft arrofée, & 
par ce moïen rien n'eft perdu. 

Dans Île temps prefent, où la plufpart 
des Ouvriers cherchent plürôt le moïen 
d'abreger leur travail que celuy de l'ems 
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bellir, il y en a peu qui fe donnent la 
peine d’arrofer leur Fritte de la maniere 
que nous venons de Fenfeigner ; & ce- 
la , pour épargner feulement le tems qu'ils 
y employeroient, puifque l’eau ne coute 
rien. Cependant, comme cetre Fritte en 
eft plus belle, plus copieufe, & même 
plus aifée à fondre , nous avons crû qu'il 
étoit important d'en parler en ce Chapi- 
tre, en faveur de ceux qui font les plus 
curieux de leurs Ouvrages. 


CHAPITRE 'XIIL 
Maniere de faire ‘un tres-bean Criffal. 


E Criftal doit être blanc, brillant, 
ns net & agréable, fi le Verrier con- 
duit bien le Travail. Il faut prendre de 
Ja Fritte de Criftal dont nous avons don- 
né la préparation au Chapitre VI. la met- 
tre dans un Pot au grand Four, y ajou- 
ter peu à peu & par intervale ; autant de 
Magnefie de Piémont qu’il en pourra en- 
trer, aprés qu’elle aura été préparée ain- 
fi que nousle dirons au Chapitré XVIII, 

-La Fritte étant bien fonduë, il faut 
la tirer du Pot, &la jetter dans un grand 
vaiffeau de verre rempli d’eau froide, ou 
dans 
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dans des vaifleaux de bois tres-nets. Cet- 
te façon de jetter la Fritte dans l'eau , 
fert pour luy confumer le Sel Alxali qui 
s’y rencontre, lequel eft nuifible ‘au Cri- 
fal, & le rend obfcur & nebuleux, ce 
qui eft tres defagréable à voir. 

Il faut enfuite remettre la matiere dans 
le Pot qui foit net, puis étant bien fon- 
duë , la jetter de nouveau dans l'eau; ce 
qu'il faut continuer plufieurs fois, tant 
que leeCriftal foit dégagé & exempt de 
toutes fortes de Sels. Er en dernier lieu, 
la laiffer dans le Pot. l’efpace de cinqow 
fix jours au Four , fans fa remuer avec le 
crochet de fer que le moins qu'on pour- 
ra, parce qu’elle prend fouvent fa cou- 
leur & { noircit. Eftant bien faite & cla- 
rifiée, il faut voir fi elle contient aflez 
dé Magnefie, ce qui {e connoîtra à Fœil 
fi elle eft tres-blanche ; & s'il y paroît 
encore de la vérdeur, il faut y ajoutez 
de la Magnefe, puis laifler bouillir a 
matiere pour la purifier, jufqu’à ce qu'el- 
le foit claire & luifante. | 

Le propre de la Magnefñe ajoutée en 
quantité dué , eft de perfettionner le 
 Griftal, de luy ôter une verdeur rude & 
grofiere qu'il a, & de luy danner une 
blancheur éclatante & luifante. Il faux 
donc l'ajouter peu à peu, comme nous 
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l'avons dit, autrement elle gâte le Cri 
ftal plütôtque de le perfectionner , le ren- 
dant noir & fans brillant. Tout ce tra- 
vail dépend de l’adreffe d’un Ouvrier ha 
bile & éxaét , car l’on ne peut pas en 
donner un poids certain. Aufli-tôt que: 
votre Criftal fera beau & luifant, il faut 
employer fans aucune interruption ; à 
faire tels Vazes & tels Ouvrages que vous 


defirerez ; cependant avec moins de few 


qu'il n'en faut pour faire le Verre com- 
mun, que ce feu foit tres-clair, de bois 
dur & fec, & qu'ilne fume pas pour les 
taifons que nous avons dit ailleurs. 

Nous remarquerons encore ,: que l'Ou- 
vrier doit prendre garde que fes Cannes 
de fer foient bien nettes & bien polies,. 
& que le col ou extremité du Verre qui 
refte à [a Canne aprés que l'Ouvrage eft 
fait, en foit ôté;. crainte qu'il ne tombe: 
dans le Pot, parce qu'il attire toüjours 
quelque peu de la couleur du fer qui gâ- 
rroit le Criftal, ce qu'il doit obferver 
exactement. 

Il y a prefentement des Ouvriers, qui: 
ne pratiquent plus cette belle maniere de 


projetter leur Matiere dans l’eau pour en, 
feparer le Sel. is {e contentent de le tiz. 


rer Jorfqu'il nage deflus la Matieré avec 


ane. cuilliere de fer, & s’il ne s’en fépa- 
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re pas, le Criflal & le Vetre en feront 
moins propres & moins beaux.. Ce Sel 
que les François appellent Suin de Ver- 


A 


re, feit à beaucoup d’ufages, & s'cm- 
ploye dans plufieurs Operations de Chi 
mie. Il a encore d’autres vertus qui ne 
font pas. connuës à rout Je Monde, ny 
mème à beaucoup de Sçavans ; & on: 
peur en faire des chofes qui les furpren-- 
‘droit & qui les étonneroit tout enfemble.. 
Que cecy ferve à éguifer un peu l'elprit 
des.plus Curieux. | 


ROME RNCS RRSREN ENNNE TEEN ER RRENTS 
CHAPITRE XIV. 


Pour faire que le Verre commun deviens 
ne blanc @ Crifrallin. 


" I vous mettez dans un Pot convena-- 
ble, de la Fritte faite avec la Poudre: 
Orientale, dont nous avons donné la pré-- 
paration affez amplement ailleurs , vous: 
aurez un Verre blanc qu’on appelle com- 
mun. Que fi vous ajoutez du Sel de la: 
Rochette à cette Fritte, vous aurez uR: 
tres - Beau Verre recuir, qui tient le mi-- 
lieu entre le Verre commun & celuy 
qu’on appelle Criftal. Pour le rendre fort: 
beau, il faut y mettre à dofe & fon poids 
EX ij; 
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de Magnefe de Piémont préparée, ainft 
quil a efté dit du Criftai au Chapitre 
précedent : car la Magnefie ôte tour ce 
que le Verre à de verdeur, & le rend 
tres-blanc. ; | 

Si l’on veut avoir un beau Verre, il 
faut toûjours jetter la Matiere Criftalli- 
ne dans l’eau : on peut en faire autant 
du Verre commun pour le perfectionner. 
Enfuite remettre cette Matiere dans le 
Pot, puis- étant fondue la rejetter dans 


- Peau; continuant cette maniere tant qu’el- 


le foit purifiée , ainfi que nous l'avons re- 
marqué : & l’employer auflitoft aux ufa- 
ges que l’on voudra, 

Que fi vous fouhaitez un Verre plus 
beau que celuy de l'ordinaire, il faut 
que vous fafliez exactement la projeétion 
de vôtre Matiere dans l’eau, car outre 
quelle s'y blanchit, elle s’y calcine & s'y 
purifie, & en a moins de grumeaux & 
de puftules. Mais pour que cette Matie- 
r& foit dans la perfection que je dis. il 
faut en faire la compofition de cent li- 
vres de Verre Criftallin, & autant de 
Verre commun, où vous ajouterez vinot 
livres de Sel de Tartre purifé ; alors vous 
aurez un, Verre & un, Criftal plus beau 
qu'à l'ordinaire, & plus propre à être 
employé. Pourveu toutesfois que vous 
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ayez foin de ne pas jetter dans la Matie- 
re les extremitez du Verre qui auront. 
touché à la Canne de fer, car elles ren- 
dent. toûjours le Verre noir, & ne font 
propres que pour le gros Verre. 

ous dirons encore, que l'addition 
des vingt livres de Sel de Tartre aux 
deux cent livres de Verre, fe doit faire 
lorfque la Fritte s’en fait , afin de lès mieux 
incorporer enfemble , fuivant la maniere 
que nousen avons donnée. Voicy celle de 
purifier le Sel de Tartre. 


CELABIT RE XV: 


De la maniere de purifier le Sel de Tartre. 


L faut avoir du Tartré provenant du 
Vin rouge, & choifir les morceaux les 
plus épais, puis le calciner dans des 
Pots de terre à un feu bien ardent, pour 
le réduire en Chaux noire : que toute 
Ja graifle en foit ôrée , & qu'il commence 
À blanchir tant feulement. Enfuite mettez 
ce Tartre dans des vaifleaux de terre ver- 
niflez, que vous remplirez d'eau commu- 
ne, & que vous ferez boüillir à petit feu 3 
afin qu’en deux heures de tems la qua- 
triéme partie de cette eau foit évaporée : 
a que 
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‘alors vous retirerez les vaifleaux du feu :: 


& quand l’eau fèra froide &  devenuë 


claire, vous la {eparerez par inclination 
fans troubler les fefces, & vous aurez 


une Leflive noire & acre. Rempliffez vos 


vaifleaux où font les fefces d’eau commu- 
ne, puis faites boüillir comme auparavant; 
enfuite laiflez repofer & refroidir, puis. 


verfez par inclination, & continuez, juf. 
qu'à ce que l’eau en forte infipide : ce 
qu'étant fait, filtrez toute l’eau ou Lefi- 
ve, & la faite évaforer dans des Cucut- 


bites de Verre & fur la cendre à petit feu. 


il vous reftera un Sel tres-blanc au fond. 
Prenez ce Sel, faites-le difloudre de nou- 
veau en eau commune, laiflez-la repofer 
deux jours pour précipiter fes fefces , puis 
filtrez, & faites évaporer à petit feu com. 
me deflus. Alors il vous reftera un Sel 
plus blanc que la premiere fois, conti- 
nuez de difloudre, filtrer , & évaporer trois 
ou quatre fois, & vous aurez un Sel plus 


blanc que la neige, purifié de toute f: 
rerreftreité ; lequel mêlé avec la cendre. 
Rochette, où Soude, & la dofe requife 


de Tarce & de Sable, le tout tres-fins & 
tamifez , vous donneront une Fritre tres- 


bonne, & d'elle un Verre criftallin &: 


comimun plus beau & meilleur qu'aupae 
avant. | 
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CHAPITRE XVL 


Remarques generales [ur toutes les 
Couleurs. 


I À premiere fois que l’on met au Fou: 


neau un vaifleau neuf, il ne manque 
jamais de laiffer quelque chofe de rude au 
Verré, ce qui fait paroître les couleurs- 
étrangeres : c’eft pourquoy on commen- 
ce par y fondre du Verre blanc, que Pon 
reverfe enfuite dans un petit Vaze pout 
fervir à faire du Verre plus commun, ce 
que les Ouvriers connoiffent & fçavent:: 
mais la feconde fois il n'y paroïtra plus: 
tien de grofher. 

IL faut obferver foigneufement, que: 
Torfque l'on veut préparer Îles Matieres-: 
qui fervent à teindre le Verre, dont la. 
plufpart des couleurs fe tirent des Métaux; 
de le faire dans un Fourneau feparé : où 
de n'avoir alots aucuns vaifleaux où il y: 
ait des Marieres criftallines, dans celuy: 
dont on fe veut fervir, parce que la fu- 
mée des Métaux & Mineraux rendent le: 
Criftal paîle & difforme. 

Les vaifleaux-qui fervent pour une cou 
leur, ne doivent pas fervir pour une autié; 
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& chaque couleur pour être belle & bon 
ne , doit avoir fon Vaze féparé. 

Il faut encere prendre gardé, de ne 
pas calciner les Matieres plus qu'il n'eft 
neceflaire, car elles fe brülent, & ne val- 
Jent plus rien. 

Comme on doit garder une propor- 
tion en toutes les chofes que l’on fair; 
nous dirons icy, qu'on ne doit pas pafler 
les. dofés que nous remarquerons, foit 
pour les. Frittés ou pour les couleurs. 
Neanmoins lorfque l'Ouvrier en fera l'ef 
fay ; fi fa couleur étoit moins chargée 


qu'il ne la defireroit, il pourtoit y en 4. 


joûter autant quil en jugcroit neceflai- 
ie pour y venir. Ce qui dépend quelques 
fois de la préparation des Métaux plus 
eu moins calcinez, & fouvent du capri- 
ce de POuvrier. 

On doit encore obferver, qu'il ne faut 
jamais projetter toute la dofe entiere des 
couleurs fur le Verre fondu, mais bien 
à plufieurs fois, en la proportionnant à 
la quantité qu’il y en aura, & remuer prom- 
ptement à chaque fois les Matieres, tant 
pour les mêler & incorporèér ; que pour 


‘empêcher qu’elles ne s’enflent & ne dé- 


gorgent. Nous dirons dans les Chapitres 
où nous traiterons des Couleurs en par- 
ticuker, plufeurs autres chofes à ce fujer, 

ot 
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où nous croyons qu’elles feront plus pro- 
fiables au Lecteur, que fi nous les rap- 


portions dans un feul Chapitre. 


Nous avons dit ailleurs, que le Fourneau 
doit toûjours être bien échauffé, avec un 
bois fec & dur , & non pas avec un bois 
verrhyhumide, parce qu'il rend une fu- 
mée qui gâce cout l'Ouvrage ; qui veutiune 
grande flâme vive & nourrie, à quoy on 
doit bien prendre garde. 


CHAPITRE XVII. 


De la maniere de préparer la Zaphere»s 
pour teindre & colorer le Verre. 


Erret parlant de la Zaphere , du mot 

latin Zaffera, dit qu’elle vient d'Al 
Jemagne. - Elle eft prife par aucuns pour 
une terre préparée pouf teindre le Verre 
en bleu, par d’autres pourune Pierre, & 
par luy pour un {ecret caché; nous aflu: 
rant qu'il y a peu d'Auteuts qui en faf- 
{ent mention, & aucun qui nous dife cé 
que c’eft. 

Nôus rapporterons icy le fentiment de 
quelques Auteurs qui en parlent, & qui 
feront. connoïtre au Lecteur , que fa qua- 
lité n'eft pas déterminée, Cardan dans 

J 
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fon Livre V. de la füubtilité Pappelle 
une Pierre, & voicy les paroles. dont il {e 
{ett, c’eff, dit-il, wi une autre Pierre , 


g#itcint le Verre d'une couleur bleie jqne 


quelques-uns … appellent Zaphere.. Jule 
Scaliger qui a fait un Traité du Verre, 
ne reprend pas Cardan de ce nom de 
Pierre ; mais Cœfalpin, aprés Cardan, 
Livre IL. Chap. L V. la met auf au nom- 
bre des Pierres, en voicy les termes, 77 

a une autre Pierre qui feint le Verre 
de couleur bleïe, @ fi 02 yen ajoñte un 
pes plus qu'il n'en faut il le rend noir. 
Ils l'appelleñt Zaphere, [a cendre tire [ur 
la couleur de pourpre, elle eff pef[ante cr 
cafante, elle ne [e fond pas par elle mé- 
2e, mais bien avec le Verre qui la rend 
coulante comme l’eau. Ferrandus Impera- 
tus Livre XXVIII. Chap. VIII. dit 
que cette Pierre a beaucoup de rapport 
avec la mine de Blomb & avec la Magne_ 
fie; mais le {çavant Agricolane la pas con« 
aut, n'en ayant fait aucune mention. 

Anfelme Boece de Boot, Medecin de 
l'Empereur Rodolfe II. qui nous a don- 
né une Hiftoire affez ample de toutes les 
Pierres & Pierreries, ne donne aucun 
rang à la Zaphere, parmi celles dont.il 
fait mention, quoiqu'elle foi apportée 
d'Allemagne, {lon le fenriment de Mess 
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get, qui dir que la Zaphere eft une Ma- 
tiere compofée; nous aflurant qu'elle n'efk 
ny terre ny pierre, ne fe mêlant pasavec 
l'eau, & ne fe caflant pas, comme il eft 
facile de le remarquer en la preffant dans 
les doigts. Que certainement fi elleéroit 
Puné ou l'autre , la -connoiffance n'en fe- 
soit pas échappée à la’ diligence de ceux 
qui en ont écrit; étant d’un fi grand ufa- 
ge parmi ceux qui fabriquent le Verre. 
C'éit auli ce qui fait dire à cet Auteur, 
que la ,Zaphere eft un fecret caché, dont 
la compoñition a été trouvée par un Al- 
Jemand. Que s’il avoit.quelque conje- 
éture À'en tirer { dicil) fe feroit qu’ellé 
eftfairede cuivre & de fable , & de quel. 
“que portion de Pierre çalaminaire ; qué 
1 couleut -bleu£ qu'elle rend, luy fait 
croire qu'elle I dois à l'airain, & celle 
dé la Magnefe au fer. Que les {euls Mé. 
taux peuvent teindre le Verre, & qu'il 
ne fe peut tirer de couleur pour ce fujet, 
que des Matieres métalliques : c'éft pour- 
‘quoy ilconclud , que la Matiere qui com- 
pofe la Zaphere, ne peut être autre cho= 
fe que du cuivre ou airain. 

- La feule préparation de la Zaphere, (es 
lon Merret, eft de la reduire en poudre 
tres-fine par la meule,, & la pañfer dans un 
tamis tres-fin. Mais Neri luy en donne 

j ij 
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une quirend le Verre beaucoup plus beam 
en voicy la maniere. Prenez les plus gros 
morceaux de Zaphere que vous trouverez, 
mettez. les dans des vaifleaux de terre, & 
les tenez dans le Fourneau l'efpace d'un 
jour, puis faires-les blanchir au feu dans 
une'cuilliere de fer: retirez-les du feu,& les 
arrofez d'un fort vinaigre ; étant refroi- 
dis, triturez-les fur le Marbre, enfuite 
Javez-les fouvent avec'eau chaude dans des 
vaifleaux de Verre, en féparant l’eau dou- 
cement à chaque fois par inclination, qui 
en emporre toutes les impuretez, & ce. 
la tant que la Zaphere refte au fond du 
vaifleau pure & nette, laquelle vous fei- 
cherez , puis vous la rebroyerez, & la 
garderez dans des Vazes:bien fermez pour 
vous en fervir ; elle teindra le Verre avec 
plus de beauté qu'auparavant. 
Pomet dans fon Hiftoire generale dés 
Drogues, fait mention d’un Mineral ap- 
porté de Surate, d’une couleur bletiâtre, 
ou d'œil de Perdrix, qu'il appelle :Za. 
fre ; Safre , ou Saphre , auquclil donne a 
même faculté de colerer le Verre en bleu, 
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CHAPITRE X*VIIl 


La maniere de préparer la Magnefe pour 
blanchir € teindre le Verre, appelée 
par aucuns Maganefe. 


A Magnefe ef appellée de ce nom; 
“Hs qu'elle eft de la couleur & du 
poids de. l’aymant noir : elle n’a pas feule- 
mentenelle la couleur bleué, mais enco- 
re la verte, au rapport de Virgile, & en 
voicy le Commentaire. La couleur verte ; 
dit-il..eft de la proprieté de l’eau, ce qui fe 
rencontre en toutes fortes de Verres, de 
forte qu’onspourroit appeller la Magnelie 
ke Savon du Verre. Ellea encore ceteffet 
en elle même, qu'elle teint le Verre en 
TOUSE ; noir, & purpurin :& on pourroit 
dire qu’elle entre en toutes fortes de cou- 
* Jeuis , ce que, l'on connoît particuliere- 
menten cet Ouvrage. | 
: Ce genre d’aymant s’appelle anjourd’huy 
Magnefie, au fentiment de Cœfalpin & 
d’Albeït : on a coûtume de s’en fervir pour 
faire le Verre, parce qu'on croit qu'elle en 
attire à foy la liqueur , comme l'aymant at- 
ure le fer ; & c’eft fans doute de ce më- 
me gènre d’aymant dont parle Pline &e 
L üij 
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Agricola, qui aflurent certainement qu'il 


attire la liqueur du Verre, qu'il la puri- 


fe, & de verte ou jaune qu'elle eff, qu'il la 


rend blanche, & qu’enfüuite le feu confu- 
me:cét aymant. | et 5 
Lucretius veut que le nom de Magnes. 
foit donné à l'aymant, de celuy-de Magne- 
fie, qui eft une contrée dans la Lydie, 
voifinc: de la Macedoine où ils’en trouve : 
& cen'eft pas fans raifon que:l’efpece dont 
nous nous {ervons pour l’ufage du Verres 
a retenu le nom:de Magnefie , puifque le 
Pays qui le porte en produit! Les anciens 
Philofophes appellent auffi Magnefe , tout 
ce qui par une Vertu magnetique, peut 
attirer à foy l’efprit occulte du Ciel ou. 
de l'Air, & les influences celefes. Is nom: 
ment parcillement la Magnefe qui a cer. 
t© vertu, leur terre vierge & facrée ,. dis 
faut qu’elle eft:la mere commune detou: 
tes chofes, & l'unique époufe du Ciel, 


dont elle prend toute: fa fecondité. Il * 


font aufll mention entrautres de deux 
fortes de Magnefies , lune fimple, & l’iu- 
tre cretique. Ils ne parlent pas de Ja fin. 
ple, qui eft une terre legere & fpongieux 
fe, qui fe trouve prefque par tout ; mais 
bien de la cretique , qui eft une Matiere 
peu cuitte & frangible, que l'avare Plu- 
ton renferme dans les limites de fon 
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Royaume, qui fe trouve dans le ventre 
d'Aries, fous le figne du Capricorne de 
À Ja balle Aftronomie, & que quelques Phi- 
® { Jofophes ont appellée Antimoine Satur- 
| _npien, à auf de leur geffemblance. 
. | 7 : Pline fait mention de plufieurs fortés 
" f  daÿymant, il en donne la difference, & 
| 


»> 
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5 rapporre les lieux où il s’en trouve; mais 
y fans aller chercher fi loin celuy que nous 
ne 


— appellons Magnefie , 8 qui fert à la tein- 
t, À ture du Verre; l'Allemagne & l'Italie nous 


$ L en fourniflent abondamment ; celle dé 
#3 Piémont eft reanmoins lh meilleuré de 
U { routes celles que les Ouvriers qui tra- 
LE vaillent au Verre ayent connué, de Ma 
3 niere que ceux de-Venife Pont en telle 


car celle qui fe trouve dans les Monta- 
gnes de Viterbe & dans l'Etat de Genes, 
| contient beaucoup de fer, & rend une 
couleur noire ; & au contraire celle de 
Piémont en rend une tres-belle, Ôte rou- 
re la verdeur du Verre & le tend fort 


| 

|, 
nm 4 LL + ? : J'antre ? 
eftime, qu ils ne s’en fervent pas d'autie « 

| 

| 


t 
r blanc, le poids y étant obfervé.. 

La préparation de la Magne fie et à 
peu prés comme celle de la Zaphere, il 
) faur en mettre les morceaux dans üne cuil- 
1 liere de fer, les metwe au feu de rever 


à bere, & lorfqu'ils commencerdnt à blan- 
| chir, les arrofer de bon vinaigre, puis 
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les concaffer, & les laver pendant qu'ils 
font chauds, de même que l'on à fait la 
Zaphere ; enfuite les {eicher, Jes réduire 
en poudre , Jes tamifer, & les garder 
dans un vaifleau gouvert, pour s’en {er- 
virau befoin. 

La meilleure doit être tendre & aifée 
à cafler, la plus brillante, les plus gros 
Morceaux, & les moins templis de Ro. 
che que faire fe pourra. 
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CHAPITRE XIX. 


D4 Ferrer d'Efpacne Mineral, pour [en 
| Vir 4 la teinture du Verre. 


L Etimolozie du nom de Ferrer » Vient 

de l'Italien & de l'Efpagnol ; AU rap 
port de Cœfalpin, Livre LEE Chap. V. 
où je renvoye le Leeur. On l'appelle 
Ferret, à caufe qu'il s’en trouve dans les 
Minieres de fer, & vuloairement Ferret- 
t d'Efpagne, parce que la plufpart de 
celle qui fe vend icy, & qui eft la meil. 
leure de celle qui fe trouve’ dans les 
Minicres, eft apportée de ce pays-là. Il 
s'en trouve qui efl, noir comme le fer, 
& qui communique fa couleur à Ja Ma- 
tiere dans laquelle on lemploye, c'eft 


TA 


pouf 
noit 


pointués ; qu'elle 


* 
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quoy il faut le bien choifir, On con- 
le beau Ferret lorfqu’il eft rouge, & 
sil imire la couleur du Cinabre en le 
broyant, ce qui arrive lotfqwil eft calci- 
né médiocrement. 


Pomét dans foi H:ftoire des Droguës 
Livre II. Chapitre XVIII. dit que la 
Pierre Hematite, eft ce que nous appel- 
lons ordinairemènt Ferrer d'Efpagne , que 
ce Mineral eft de couteur rougeatre » 
dur, pefant, & par éguilles longues & 


nous eft apportée de plu- 


feurs endroitss en ce qu'il n’y a point de-- 
Minieres de fer où il ne s'en rencontre. 
Que le nom d’Hematite luy vient du mot 
Grec Haima, qui fignifie Sang, à caufe 

ue cerre Rierre eft fouveraine pour l'aë- 
gérer. DePierre fanguine, parce qu'elle eft 
de couleur de Sang ; & de Ferret, à cau- 
fe qu'il & trouve dans les Mines de fer. 

Pline fait mention de cinq efpeces de 
Pierre Hematite ou Sanguine, en fon Li- 
vre XX°X VI. Chap. XX. il en fait Îa 
defcription qu'il emprunte de Sotachus 
ancien Auteur, & prétend qu'elle a une 
vertu Magnetique, attirant à fox divers 
efpeces de Métaux. 

‘Anfelme Bœce de Boot, qui s’eft fort 
étendu fur le genre & les facultez de la 


Pierre Hematite, ne luy donne pas le rom 
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de Fertet, & n’en fair aucune mention, 


CHAPITRE Xx. 


La maniere de faire le Ferret d'E ATre 
| JP4ag 
Pour la teinture du Ferre. 


Uoyque le Ferret fe trouve dans les 
Que! cependant il peut fe faire 
par Art aufi beau & encore meilleur , 
ainfi que je le diray au @rie fuivant. 

On faifoit autrefois de tres beau Fer- 
ret en Cypre , & à Memphis capitale d’E. 
SYPtE, mais ils ne font plus en ufage en 
France, foit que l’on ait ceflé d’en fire À 
où d’en tirer de ces-lieux-1à 

 Nery, & Merret qui ont écrit de l'Art 
e la Verreric, n'employent que Île cuivre 
ou: l’Airain pour faire le Ferret : nous en 
rapporterons les préparations ; mais le 
vray Ferret ne fe peut faire fans Je fer-ou 
acier ; quoyque le fer & le câivse fim- 
patifent beaucoup enfemble, puifqu’il eft 
aifé de convertir le Premier en Ja nature 
du fecond : en quoy. il à beaucoup. plus 
dé vertu pour certaines Operations que le 
cuivre naturel, étant plus beau, plus pur 
& plus rouge. À 

Voicy une maniere affez ofdinaire de 


lo, 


* P 
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Eire le Ferret, on prend'de la limaille 
de fer bien netre, & du Soufre en pous 


|: dre, que l’on met dans un. creufer lit fur 


lie, en comménçant & finiffant parle Sou- 
fre ,.ce que: nous appelons ftratifien,, au 
trement Srratum fmper Sératums. Enfuite 
on couvre le creufet d’un autre; ou d'u- 
ne tuille que lon lutte bien: puis où le 
renverfe, & on le met au feu de rou£ 
pendant fix heures, l’augmentant par de- 
grez de deux en deux heures, c'et à di 
re que les deux premieres lé feu foit éloi- 
InÉ du creufet d’un grand demy pied 5 
fes deux fecondes d’un quart de’ pied; & 
les deux dernieres qu'il en foit entiere: 
ment couvert! & “enterré dedans: Enfnite 
a Matiere étant réfroidie on la broye 
& on la garde pour s’en fervir. 


CHAPITRE XXL 


Antre maniere beaucoup plus belle de fai- 
re le Ferret d'Efpagne> qui efe 
PT grand fecret. 


pnEtte maniere de faire le Ferret, n’eft 

às ordinaire ny connuë de tout le 
Monde , c’eft pourquoy nous la donnerons 
icy pour fatisfaire les Curieux. Il eft d'un 
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ufage Mmerveillæux, non feulement pour 
la teinture du Verre, mais encore pour 
plufieurs operations Chimiques ; dansle£ 
quelles nous fcavons qu'il doit entrer, 
& où les effets font farprenans ; ff on luy 
donne une feconde préparation dont nous 
ne parlerons pas icy , étant étrangere à nô- 
tre fujet ; mais voicy celle qui peut {er- 
Vir pour la teinture du Verre. 

Il faut prendre un acier tres-fin, car en 
luy confifie toute Ha perfection de l'Ou. 
vrage ; le mettre en lamines fubtiles, ou 
le faire limer : comme aufh du cuivre ou 
aitain en l1 même façon, c’eftà direen 
limines déliées où en limaïlle, une par- 
tie, contre deux d'acier ; les mettre dans 
«Un creufet Srratum Juper Stratum, le bien 
Jutter, puis le mettre au feu de ciment 
pendant huit heures, enfüuite le retirer, 
& faire fondre la Matiere dans le Fout- 
neau à vent, puis Ja jetter en lingot, ou 
en petites plaques ou tables ininces ,; Kil 
{era achevé, CET M 

Pour s’en fervir à Pufage du Verre, il 
faut faire calciner ces petites: tables à l’or- 
dinaire , puis les bien broyer & tamifer, 
& garder cette Poudre dans un vaiffeàw 

ien fermé pour le befoin. | 


pot | 
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CHAPITRE XXII. 


Autre maniere de faire le Ferret du feul 
cuivre, pour la feinture 


du Verres 


Ery.& Merret, attribuent le nom de 
N Ferret d'Efpagne à la préparation que 
nous allons denner, & à celle du Cha- 
pitre fuivant ; nous aflurant qu'il commu- 
pique au Verie plufeurs belles couleurs. 
La diverfe maniere de calciner les Mé- 
aux, canfe des effets differens ; ce quire 
doit pas furprendre les perfonnes experi- 
mentées dans cet Art. | : 

Si le Ferret dont nous avons parlé aux 
Chapitres précedens,eft d’une grande utili- 
té daps le Veïre,& a beaucoup de propriete 
dans les Paites.dans l’Email,& dans'le Ver- 
te de Saturné,, à -câufe du grand rapport 
qu'ila;avec:plufeurs Pierres précieufes ; 
celuy-cy & le fuivant n'y ont pas moins 
de part : en voicy lapremiere préparation, 

Prenez des lamines de cuivre ouairain 
foft minces, coupez-less par morceaux, 
& en rempliffez un creufer, dans le fond 
duquel vous ferez un lit de foufre pulve+ 

rifé, puis un de vos lamines de cuivre: 
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ænfuite un de Soufre, puis de cuivre: ce 
que vous continuerez de faire avec le Sou. 
fre & les lamines lit fur lit, où Srérarum 
Juper Stratum, jufqu'à ce que le creufet 
foit plein. «Enfüuite vous couvrirez le crew. 
{et d’un autre / ou d'une tuille par def 
fus, que vous luttèrez bien, puis le fe. 
tez feicher,' & le mettrez dans le Four- 
neau à bon feu de:-charbons l'efpace dé 
deux heures. Aprés cela, retirez le creu- 
fet , laiflez-le refroidir, & vous y trou 
werez J’airain calciné, qui fc brifera avec 
les doigts -comine une terre feiche , d’u- 
ne couleur noïrâtre. Il faut le broyer fübz 
tillement, le paffer dans un tamis fin > 8G 
le garder dans un vaifléau bien bouché 
pour vôtre ufage. 


CHAPITRE XXII 


Seconde maniere de faire le Ferret dy feal 
Cuivre), pour la teinture du Verre. 


TEtte feconde maniere de fairele Fer 
Sa eft un peu plus penible que la 
precedente, mais il produit un effet béau- 
coup plus beau dans.le: Verre, On prend 
pour ce fujet du Vitriol au lieu de So. 
fe, avec lequel on ftratifie les lamines 


| 
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de cuivre dans le creufer, de la même 


façon que nous l'avons expliqué au Cha- 
pitre précedent ; puis on mer ce creufet à 
çalciner à l'embouchure du Fourneau des 
Verriers, que les Italiens appellent Oc- 
chio, & les François petit Ouvraux, où 
on doit le laifler l'efpace de trois jours. 
Aprés cela, on retire le creufet, & on 
ajoûte au cuivre de nouvelles couches 
de Vitriol, en les ftratifiant comme deffus ; 
puis on remet le creufet à reverberer au 
même endroit, ce que l'on continué de 
faire par fix fois alternativement; & en- 
fuite on’ a un tres - excellent Ferret, que 
lon broye en poudre, & qui eft propre 
à reindre le Verre d'une beauté extraor- 
dinaire. | 


CHAPITRE XXIV. 


Dela maniere de faire le Safran de Mars; 
appellé communement ; Crocus Maïrtis 
qui fert a lateinture du Verre. 


Ous donnerons diverfes manjeres de 
x préparer le Safran de Mars, les unes 
plus fimples & les autres plus belles & 
plus curieufes, tant par la Voye feiche que 
par l'humide, dont les effets doivent ê- 
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tre differens, aufli bien dans Ia teinture 
du Verre, que dans les Remedes où il 
eft employé. 

Le Safran ou Crocus Martis, qui fe 
fait par la voye fiche, dépend d’une fub- 
“tile calcination du fer » par le moïen de la: 
quelle [a teinture qui en eft extraite, don- 
ne un treés-beau rouge au Verre, & sy 
tenferme fi fort, quelle fait encore pa- 
roître les autres couleurs métalliques qui 
étoient cachés dedans, d’une maniere 
tres-belle. | | 

Quand à la voye humide, nous di- 
Tons que tout ce qu'il y a d’acidés & de 
fucs corrofifs qui agiflent fur le cuivre, 
ont Je même <ffet fur le fer, de maniere 
qu’il s’en produit toûjours une couleur 
rouge, plus ou moins couverte, & qui 
peut fe mêler avec celle des autres Mé- 
taux pour en faire de differents. 

Nous n'entendons pas par cette voye fei- 
& humide, qui .fert à là Préparation de 
hôrre Safran de Mars, parler de celles 
dont fe fervent les Philofophes , qui font 
bien éloignées des nôtres, leur voye fei- 
che n'étant qu'une Matiere vitrifiée , & 
Jeur humide une eau douce & fans au- 
cun gçorrofif, dans laquelle les Métaux 
fe diflolvent comme la glace fait dans 
l'eau chaude, & qui ne peuvent pl ene 

uite 
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fuite ètre remis en corps métalliques , par 
quelque voye que ce foi. 

Voicy la premiere maniere 4e faire le 
Safran de Mars ; prenez de la limaille de 
fer tres-nette, ou encore mieux d'acier 
une partie, mettez-la avec trois parties 
de Soufre en poudre dans un creufet ; 
Stratum faper Srrarum, faites calciner le 
tout pendant quatre heures à un feu ar- 
dant, tant que le Soufre foit confumé : 
aprés qfoy retirez-le du feu, laiflez re- 
froidir la matiere , puis broyez-la en Pou- 
dre fubtile, & la pañlez par le tamis fin. 
Enfuite mettez certe Poudre dans un creu- 
fet bien lutté, à l'embouchure du Four- 
neau de revérbere, durant quinze jours 
ou plus ; & de rougeitre qu'elle étoit, 
elle deviendra d’un rouge couleur de 
pourpre : vous la garderez dans un Vaze 
couvert pour vous en fervir à teindre le 
Né cat il fait plufieurs effets merveil- 
Eux. 


DE 1L’Arrz 


CHAPITRE: XX. 
Autre maniere defaire le Safran de Mars 
pour fervir ateindre du Verre. 


Uoyque cette feconde maniere de 
@, préparer le Safran dé Mars foit tres- 
facile, on ne doit pourtant pas la mépri- 
{er ; on doit au contraire en faire de l'efti- 
me, parce qu'il rend le Verre de couleur 
de fang , on le prépare ainfi. Prenez de 
la limaille de fer, ou de celle d’acier qui 
ef encore meilleure ; mêlez-la bien dans 
des vaiffeaux de verre avec de fort vinai. 
gre, c'eft à dire arroufez-la, afin que tou- 
te la mafñle en foit imbibée & moüillées 
puis étendez-la daris un vaze au Soleil 
pour Ia feicher, & s’il n’en fait point, 
expofez-la à l'air ; aprés quoy pillez-la 
bien , puis l'airofez avec de nouveau vinai 
gre, & la faites feicher comme deflus, 
enfuite pillez-la encore, & reïterez ce 
procede par huit fois ; à la derniere vous 
tamiferez bien la Matiere, & vous aurez 
une Poudre tres-fubrile de couleur de tui- 
le, que vous carderez dans un vaze bien 
fermé pour teindre le Verre. 

Ce Safran de Mars ainfi fait avec le vinai- 


D 
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gte , aura beaucoup de rapport avec la 
couleur verte, & l’Emeraude faite avec du 
Verre de Saturne. On le mêle aufli dans 
les Paftes avec le Verdet & le Noir. 


CHAPITRE XXVI. 
Autre maniere de faire le Safran de Mars 
avec l'Eau-forte. À 
O N prépare le Safran de Mars en trot- 
fiéme lieu par le moïen de l’Eau- 
forte, afin que la couleur rouge du fer fe 
manifefte davantage dans le Verre % OÙ 
elle eft fi belle & fi éclatante, qu'on au 
roit peine à le croire, fi l'experience ne le 
faifoit voir. | 
Mettez dans un vaze de terre de greZz » 
de la limaille de fer ou d’acier tres-net- 
te, arrofez-la d'Eau-forte, puis faices-la: 
feicher au Soleil, & la reduifez de nou- 
veauen Poudre. Reïterez ce procedé plu- 
fieurs fois ; ainfi que vous avez fait avec le: 
vinaigre au Chapitre précedent, & ayant 
pris une belle couleur rougeatre comme 
deflus , pillez-la & la pañlez dans un tamis 
fin, puis là gardez pour la teinture du 
Verre, 


Ki 
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CHAPITRE XXVIL 


Autre maniere de faire lé Safran de Mars 
avec l'Eau-regale. | 


Oicy un autre moïen de faire le Sa- 
| fran de Mars, & peut-être le meil- 
leur de tous ceux que nous avons enfeigné ‘ 
cy-devant, parce que vous n’y trouverez pas 
tant de diverfité de couleurs qu’en célui-cy. 

Faites refoudre de la limaille de fer 
ou d'acier, dans une Cucurbite de Verte 
bien couverte, avec de l'Eau-regale , c'eft 
à cire de l’Eau-forte regalifée avec le Sel 
Armoniac felon la coûtume,ainfi que nous 
le remarquerons au Livre II. agitez ce 
matras de fois à autre l'efpace de trois 
jours , pendant lefquels vous y ajoûterez 
peu à peu de la même limaille, mais il 
faut que vous y preniez bien garde : car 
elle s’enfle tellement dans certe eau » qu’el- 
le pourroit cafler vôtre vaifleau, ou en 
faire fortir tout ce qu’il contient. Aprés 
les trois jours, vous mettrez vôtre Cu- 
curbite fur un feu lent, afin d’en faire 
évaporer toute l’eau jufques à ficcité, 
& vous aurez un Safran de Mars qui 
teindra le Verre d’une maniere admira. 
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ble, que vous garderez dans un vaze 
bien bouché pour vous en fervir. 


CHAPITRE XX VIIL 
Antre maniere de faire le Safran de Mars 


ce Etre préparation aifée du Safran de 
Mars, ne fera pas la moindre en 
vertu & beauté que celles cy-deflus ; vous 
prendrez. pour la faire de [a limaille de 
fer où d'acier bien nette & fans roüûille, 
vous la ferez reverberer dans un Four- 
neau à tres-gtand feu, qui foit au moins 
du quatriéme degré, jufqu'à ce qu'elle 
devienne de couleur de pourpre. Aprés 
cela vous la rétirerez du feu, & foifqu'el- 
le fera refroidie, vous la mettrez dans 
un vaifleau plein d'eau, vous la remue: 
rez tres-fort, & incontinent vous verles 
rez l’eau dans un autre vaiffeau ; ce que 
vous pouvez reïterer. Ainfi il vous refte- 
fa dans le premier vaze, le fer .qui n'eft 
point encore calciné, que vous pourrez 
remettre ‘au feu de reverbere fi vous le 
defitez ; & dans le fecond vaze fera le 
Safran, lequel vous mettrez fur un petit 
feu pour en faire exhaller toute l'eau. Ne 
vous avifez pas quoy qu'elle vous paroifle 
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toute claire aprés être tpolée , de [a veri 
fer par inclination : car quoyque le Sa- 
fran vous paroifle entierement precipité 
au fond, neanmoins cette eau en contient 
la plus fabtile Paitie, qui à peine el per. 
céptible.-Vôtre eau bien exhalée, il vous 
reftera une Poudre tres-rouge, tres fubti- 
e,.C tres-excellente , que vous garderez 
dans un vaifleau bien bouché pour vôtre 
ufage, 
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CHAPITRE XXIX. 


Dernier moïen de faire le Safran de 
Mars. 


E dernier moïen fera de quelque uti- 
'@ lité, à ceux qui defirent mettre le fer 
& l'acier en menue grenaille, dont le Mé: 
tail eft de difficile fufon. On prendra 
donc une barre de lun ou de lPautre Mé. 
tail neuf, du Poids de cinq à fix livres ; 
que l’on fera chauffer à la forge d'un Ma- 
réchal le plus que lon pourra, en forte 
qu'il petille bien en fortant du feu : il 
aut en même tems, qu'une autre perfon- 
ne. ait une longue bille dé Soufre gris 
à petits canons , qui eft le meilleur pour 
cette operation 3 & le Métail fortant du 


de 
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feu en Pétat que nous l'avons dit, prefler 
bien l’un contre l'autre , au deffus d'une: * 
grande terrine pleine d’eau chaude , dans 
laquelle le Mévail degoutera en menue 


grenaille, fondant comme 


de la cire par 


j’approche du Soufte. Il faut enfuite pren- 
dre ces menueés orenailles , & les ftratt- 
fier avec le Soufre en poudre dans un 
creufet, puis les mettre au feu de revet- 
bere , où elles feront réduites en poudre 


rouge» que VOUS pourrez 


encore broyer 


& tamifer, & les garder dans un vaifleau 


fermé pour vos reintures. 


Ces Safrans de Mars ont de grandes 
vertus dans la Medecine, dont je ne pat- 
le pas icy, pañant les boïnes de mon fu- 
jet : & on pe en tirer une huile quina 


pas moins de vertus. 


CHAPITRE XXX-. 


La maniere de calciner les petites feñil 
Les de cuivre » pour teindre le Verre 
en couleur bleue: 


Ous avons donné le moïen de tiref 


À la teinture du Mars pour 


l’ufage dit 


Verre, nous allons donner celuy de la 


direr du Venus, qui approche beaucoup 
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de fa nature, ainf que ‘nous l'avons dir; 
*  & qui {e difloudent avec les mêmes acie 
es & fucs corrofifs, Venus comme Mars 
nous donne des couleurs differentes, ce 
qui provient de Ja Maniere de Ja prépa- 
rer, ainfi que l’on léMarquera dans les 
hapitres fuivans. 
erret prétend que l’airain nous 
pe une couleur bleuë 


caufe cette couleur. 

De tous les Métaux, Je cuivre feul ef 
Cçluy qui 2ffémble la malleabilité de }’Or 
& de l'Argent en fai@nc la Monnoye, & 
qui fert à les” allier : il fe fond ficile- 
MENT par un médiocre fen, mais il ré- 
duit en Poudre avec beaucoup de difi- 
culte. 

Il y a plufieurs Man'etés de calciner le 

enus;, en voicy cinq qui fe font par le 
Mmoien du feu. Le P'emiere du Cuivre 
ful fans aucune addition; Ja feconde en 
aJoÜtant an cuivre le Soufre; la troifié- 
me en yajoûtant le Vitriol ; la quatrié- 
me de l’aitain ul en diverfes Manieres ; 
& la cinquiéine Pat la préparation du Vi 
triol de Venus, Ces Préparations font les 
Meilleures, & vallent beaucoup mieux 
que celles qui fe fonc avec les efprits & 

corroffs, 
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oftrofifs. Toutes ces diverfes fortes de 
calcinations & préparations du Venus , fe 
trouveront expliquées dans plufieurs Cha- 
pitres de ce Volume, où les Curieux au- 
ront recours. 

“Les petites feuilles dont nous allons’ 
donner la préparation, font une efpece de 
euivré ou airaîn tres-minceé, tirant fur la 
couleur ‘de’ FOr, appellées auripeau où 
clincan. Ces feüilles font faites de cette. 
chuleur avec la Pierre calamine , qui ne 
teint pas feulement le cuivre commun, 
mais encore qui en augmènte le poids; 
& de cette augmentation le cuivre étant 
bien calciné , teint le Verre d’une cou- 
leur de bleu celefte & d’eau marine: 
Voicy la maniere de le calciner, 

Pour éviter la dépence d'en acheter 
de neuf, on peut prendre de ces feuilles 
qui ayént déja férvi étant aufli-bonnes, 
les couper avec des cizeaux par petites 
pieces, les metre dans un creufet. cou- 
vert & lurté à l'entrée du Fourneau à cal- 
ciner, les y laiffer durant quatre jours, à 
un feu de charbon, difpofé de telle. ma- 
niere que les feüilles ne puiflent fondre : 
carelles froient inutiles pour ce travail: 
Les quatre jours expirez,; le tout fera cal- 
ciné, vous les pillerez fur le porphire 
& les paflèrez par un tamis tres-fin ; il 
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en fortira upe Poudre noiratre que vous, 
-érendrez fur, des tuiles, & que vous met-, 
trez au miliéu de l'embouchure du mè- 
ane Fourneau pendant quatre autres jours, 
puis vous les retirerez, & oterez (en {ou- 
flanr) -les cendres qui s’y feront attachées $ 
etifuire vous..réduirez de nouveau Cette 
Matiere en: Poudre, la paflant par le tas, 
mis fin-comme auparavant, & vous la 
garderez pour vous en fervir. 

Vous connoîtrez fi vôtre calcinatior 
eft bien. faite, fi le Verre s’enfle en jet- 
tant de vôtre Matiere deflüs lorfqu'il bout, 
finon il faut que vous. calciniez d’autres 
feuilles, éelles-là ne pouvant plus {ervir 
pour la teinture du Vetre, à caufe quel. 
les font brülées. 


CHA PAT RE) XXL 


Antre maniere de calciner les petites fetiil- 
les de cuivre por avoir une tres-belle 
couleur ronge ; janne, @ de, Pierre 

- précienfes 


FL faut prendre des mêmes feuilles de 
Ï cuivre ; dont! nous: venons de parler ait 
Chäpitre precedent ; lès couper en petits 
morceaux, & les fhratiier avec du Sous 
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re en Poudre, dans un creufet couvert d’un 
autre & luttez. Enfuite les mettre fur les 
-charbons ardans à l'embouchure du Four 


à calciner pendant. vingt-quatre heures, 
puis les retirer, piller li Matiere & la 
bien broyer : aprés cela, il faut la met: 
tre dans un vaze de terre couvert dans 
le Fourneau de reverbere, où l'ayant laiflée 
l'efpace de dix heures, la retirer, la bien 
pülvérifer, puis la garder dans un vaze 
pour vôtre ufage. 


oo 


CHAPITRE XXXIL 


Calcination du cuivre en Pondre rouges 
qui fert en plufieurs procedex 4 la” 
teinture du, Verre. 


| Uoyque le cuivre rouge foit de mé. 
À me.nature que Je jaune, qui nous 
fert.à teindre le Verre en couleur bleuë, 
neanmoins leur qualité fe trouve diffe- 
rentre, en ce que celuy-cy le teint en plus 
fieurs autres couleurs , ce qui, provient 
de la calamine & du mélange des Ma- 
tieres qui entrent dans leur préparation. 

Pout faire cette Poudre, vous pren- 
drez la quantité qu’il vous plaira de cui- 
vic rouge en lames minces, vous les met- 
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trez dans un grand icreuferà l’embous 
chure du Fourneau, jufqu'à ce qu’elles y 
foient calcinées {ans les fondre. Enfuite 
étant refroidies , vous les reduirez en Pou- 
dre qui fera tres-rouge, & que vous ta: 
miferez ; de laquelle vous vous fervirez di. 
verfement, ainfi que nous le dirons cy+ 
aprés. 


CHAPITRE XXXIII. 


Calcination du cuivre par trois diverfes 
, - # { . 
fois >ponr fervir 4 la teinture 
du Verre. 


À nème Poudre rouge du cuivre cal- 
A ciné au Chapitre précedent , nous 
fert pour cet ufage. Il faut prendre cette 
Poudre, la mertre fur des tuilles , & la cal. 
ciner de nouveau à l'embouchure du Four- 
neau pendant quatre jours naturels ; Cet- 
té Poudre deviendra noire & coagulée 
én mafle » pillez-la derechef, puis la paf 
fez dans un tamis fin : calcinez-la encore 
lefpace de cinq ou fix jours au même 
endroit du! Fourneau, elle deviendra dé 
couleur grife, fans fe coaguler davanta- 
ge en mafle ou grumelots, & fera en é= 


tat de f diffloudre, De cette Poydres 
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que les Italiens appellent Rawinæ ditre 
gorte, on fait le bleu celefte, un autre 
tres-beau bleu, la couleur de Turquoife, 
Je vert d’Emeraude, & plufeurs autres 
couleurs. Il ne faut pas calciner cette 
Poudre plus de trois fois, car elle ne 
teindroit plus le Verre. Vous verrez fi 
| elle eft bien calcinée, lorfque vous en 
| jetterez dans un vaiffeau plein de Verre 


| purgé & botillant f elle enfle, comme 


nous l'avons déja dit ; finon elle ne fera’ 
pas bien calcinée, & il faut la remeure 
encore pendant vingt quatre heures au 
Fourneau , ou plürôt recommenger l'Ope- 
ration. | 


om mt 2 rt + 


CHAPITRE XXXIV. 


Autre maniere de calciner trois- fois le 
cuivre à moins de frais Gr plus. 


facilement. 


. Es Ouvriers cherchant l'épargne dans. 
leur travail, trouveront cette mañie- 

re de calcination de moindre dépence que 
les autres, & d’une beauté prefque égale. 
Ils prendront pour ce fujet des fcories de 
cuivre, qui tombent lorfque les Fondeurs 
en cuivre font leurs Pots & autres Ine 
L 1} ñ 
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ftrumens , étant à beaucoup meilleur mat 
ché que le cuivre neuf, Ces fcories pouf 
être calcinées, n’ont pas befoin d’être 
ftratifiées comme nous l'avons dit au fi 
jet du cuivre, ce qui eft beaucoup eme 
barraflant ; mais feulement bien lavées 
& purgées de leurs crafles. On les met 
tra étant bien feichées dans un ou plu- 
fieurs creufets, à l'entrée du Fourneau de: 
reverbere pendant quatre jouts : enfuite: 
étant tefroidies, on les Pillera & pañleræ 
par le tamis. Il faut remettre cette Pou: 
dre pour la féconde fois, au même en 
droit du Fourneau à revetberer durant 
quatre autres jours ; elle en fortira en pe- 
ttes pelottes de couleur noire , qu'il faut 
piller & tamifer de nouveau, puis la re- 
mettre au même reverbere pour la troi- 
fiéme fois ; & aprés les quatre jours, la 
réduite en poudre comme deflus ; ainf 
elle fera preparée avec moins de dépen- 
ce, & aufli bonne pour teindre le Verre, 
ce qui fera aifé à voir par l'épreuve qui 
s'en pourra faire fur le Verre fondu : cät 
s'ilenfle en la jettant deflus elle eft bonne. 
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CHAPITRE XX2XV. 


Autre calcination ‘de Chiure” appellée 
Æs - Ufrum. 


"Æs-uftum le plus beau qui fe vén- 
de en France, nous eft apporté de 
Hollande ; mais il s’en fait parmy lés 
Curieux qui l'eft encore davantage. Ce 
qui fait là beauté , de celuy.de Hollande, 
ne provient que duiSel marin qu'ils ajoù- 
tent au ser & qi'ils mêlent enfem- 
ble en Poudre pour en firatifier le cui- 
vre rouge, dans un creufer couvert & lut- 
té en la maniere quétnous l'avons remar- 
aqué cy-dévant ; c'eftà dire lés'deux tiers 
de Soufre & le viérs de Sel marin. En- 
fuite {lé mettent ce creufer à un orand 
feu dé charbon, où ils le Hüiffent tant 
ue le Soufre foit entierement confom- 
mé. Puis ils le retirént, & il eft d’un gris. 
de fer & rougeatré au dedans.” La tein- 
ture qu'il donne au Verte ER tres-belles 
& on Sen fetr à d'autres Ouvrages. 


% 
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CHAPITRE XXX VI 


Mtre maniere plus belle de faire. l’Æs- 
Uftum. 


I Es perfonnes Curieufes qui font quel- 
ques Operations chimiques, & qui 
phiignent moins Jeurs tems & la dépen- 
ce, que les Ouvriers qui n'y travaillent 
que pour gagner leur vie ; ont des pré- 
parations beaucoup plus belles & plus in- 
genieufes pour l’Æs-uftum, qui le rendent 
plus vertueux & plus tingeant : nous en 
rapporterons feulement une en faveur des 
perfonnes qui travaillent en cet Art. 

On doit prendre des lamines de cuivre 
rouge de rofette qui eft Je plus dur, 
les faire rougir dans un creufet ou autre- 
-ment, puis les éteindre dans une Leflive 
d'urine, en laquelle on aura diflous du 
Sel commun ; & reïterer ce procedé, de 
xougir & éteindre par tant de fois, que 
le cuivre. foit de couleur d'Or tant de- 
hors que dedans, Aprés cela, on doit 
cimenter les lamines avec deux parties 
de Soufre vif, deux, parties de Sal. 
père, & une partie de Vitriol rubifié, 
le tout réduit en Poudre, avec lefquelles 


Le 


= 


Se 
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&n ftrarifie ces Jamines. dans un creufet, 
en preffant bien chaque lit 3 puis on le 


couvre d’un. autre creufet renverfé, qui 
doit être troié au cul, & on les lurie 
bien enfemble. Le lut étant {ec, on met 
le creufet au feu de roûe pendant fix heu- 
res, & des cendres chaudes deflous. Les 
deux premieres heures , on doit faire le 
feu à un pied loin du creufet; les deux 
fecondes heures l’approcher d'un demy 
pied ; & les deux dernieres heures des 
fix , l’approcher entierement & en cou- 
vrir le creufet ; routesfois on doit pren- 
dre garde que la matiere ne fonde, &e 
que le feu ne foit pas trop grand ,; Car 
l'Ouvrage feroit gûé. Le creufet étant re- 
froidy, on en retire la Matiere que l'on 
broye bien ; & c'eft ce que nous appef- 
lous Æs-uitum. Pour s’en fervir, on doit 
le laver pour en Bter le Soufre, puis le 
deffeicher, & le garder dans un vaifleau 
couvert. 

Il y a des perfonnes Curieufes qui font 
encoreunautre Æs-uftum ; beaucoup plus 
beau & plus pénétratif pour les teintu- 
res, que celuy dont nous VEROP® de parler; 
mais les préparations en font plus longues 
& d’une plus grande dépence encore que 
ce dernier: car au lieu de Soufre vif & 


de Salpètre, ils y employent un Soufre 
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purge, & fixé avec le Sel armoniac ; @& ||: 
en la place du Vitriol rubifé à l'ordinai. 
*c , ils fe fervent du Vitriol foMain , qu'ils 
Préparent avec une Leflive d'urine, &uh 
Sel fufble, & qu'ils font enfuite reverberér. 
Mais commé les autres font aufli-bons pour 
la teinture du Verre, & qu'ils font plus 
facilés à faire, nous n€ donnerons pas icy 
€S préparations de ce dernier qui font 
tres-longues , Parce qu'il peut f{ervir à 
>Eaucoup d’autres üfages que l'experien- 
ce fait connoître. 


| 


CHAPITRE XXXVII 


La manicre de faire te Safran de Venus. 


Uïfque nous avons donné la manie. 
P re de faire le Safran de Mars, il ef 
jufte que nous donnions auf celle dé fai 
te celuy de Venus. Nous ne pouvons paf. 
fer fous filence le Safran qui fe peut fai- 
te de l'ÆsUftuin ; dont NOUS avons parlé 
au Chapitre précedénr, quoy qué nous 
foyons perfaadez que les Verriers ne s’en 
fervirons pas ;4 cafe de]2 longueur du 
travail ; mais les Curieux qui l’ignorent 
auront de la joye de apprendre | & c’eft 
ce qui nous oblige de le donner en Jeut 
faveur, 


CET 


ajouter fon. 


DE LA VerRERIE IX 
fl faut prendre pour ce fujer, ce que 


| Jon voudra de PÆs-Uftam cy-deffus ; y 


poids de bon Verdet, & au- 
gant de Sel armoniac £ve & fufñbles 
broyer bien le tout enfemble, & les fai- 
re feicher fur le feu dans une Poefle de 
fer: enfuite il faut verfer dans Ja poefle 
de la Lefive d'urine, & faire bouillir le 
tout rant qu'elle {oit entierement confom- 
mée ; puis remettre de nouvelle Lefhve 
d'urine, lafaire boüillir & confumer com- 
me deffus ,  & réirerer une troifiéme fois 
Aprés c:la broyer la Matiere, & la met- 
re au feu de reverbere pour la bien cal 
ciner; puis la broyer de nouveau en Pou- 
dre impalpable . & la mettre dans un Pot 
de terre vernillé 3 verfer deffus delamé- 
me Lefive d'urine, dans laquelle on au- 
ga fait defloudre ; {avoir fur chaque li 
wre de Leflive, quatre onces de Sel ar- 
moniac fixe & fu ‘ble. Enfuite: faire boûil.- 
lir le tout par un petit feu de cendre pen- 
dant un quatt d'heure, puis verfer cette 
Leñive par inclination dans un vaze pro- 
re , car elle contiendra fa teinture de 
PÆs-Uftum & du Verderqu’elle aura ti- 
ré. Remettre d'autre Leflive fur la Matie-- 
te reftante, & faire Encore bouillir un 
quart d'heure fur le mème feu, puis VEr* 


re 
D. 


fer cette Leflive teinte avec la premiere ÿ 
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& ainfi continuer à remettre de nouvel. | 
le Lefive,, & à hi verter parmy l’autre’, | 
tant qu’elle Pourra tirer de teinture de la 
Matiere, | 

Aprés cela, on doit prendre toutes ces 
Lefves teintes, & les filtrer au travers 
du Papier gris , puis en faire évaporerles | 
trois quarts fur un petit feu, Enfuite, | 
mettre le reftant dans un alambic, aves 
fa chape & fon refcipient, & en diftiler 
toute [1 Leflive jufqu’à ficciré. Alorstn 
touvéra au fond du vaifleau un Safran de 
Venus, qui fait des merveilles pour fa 
teinture du Verre & autres Operations chi. 
Miques , & même dans la Medecine, 


en RES 


CHAPITRE XXXVIIE, 


“Ântre maniere plus aisée de faire Safran 
de Venus. | 


Omme tous ceux qui s'appliquent 
C aux travaux de cet Att, ne {ont pas 
également curieux de leur Ouvrage ;s & 
que le ménage eft en ufage dans je Siecle 
prefent ; nous donnerons des Manijeres 
plus aifées & plus promptes de faire le 
Safran de Venus, en voicy une, 

Vous prendrez des lames de CuivrÉ 


| 
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rouge fort minces, vous les mettrez dans 
un pot de terre avec du Sei commun 
Stratum [uper Stratum; Vous mettrez 
ce pot fur le Fourneau, où vous le laif 
ferez tant qu'il foit bien ronge : enfuitæ 


pe les lames avec le Sel dans l'eau 


fraiche, & les lavez bien pour en Otef 
toute la noirceur. Reïterez de ftratifier 


ces mèmes lames avec le $el commun, 
de es calciner au feu, & de les laver en 
eau fraîche comme deflus, par tant de 
fois que vous le voudrez. Aprés la der- 
niere fois, vous verferez de l’eau chaude 
dans celle ‘où les lamines auront été é- 
teintes, vous la laifferez repofer enfuite, 
puis vous la vuiderez, & vous trouverez 
au fond du vaifleau le Safran de Venus 
fouge comme fang. Il faut le bien laver 
par plufieurs fois, pour en retirer toute 
la faleure, puis le feicher tres-bien avec 
une toille de lin, & le garder pour l'u+ 
fage de la teinture du Verre, 1 
: Ilyena qui fe contentent de prendre 
de l'Æs-Uftum , préparé avec le Soufre & 
le Sel commun comme mous l'avons dit 
cy-devant, de le faire rougit au feu juf 
qu'à neuf fois, & de l’éteindré autant de 
fois dans l'huile de lin ; puis de le def 
fricher & le réduire en Poudre, 
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CHAPITRE XXXIX. 


Autre maniere ailée de faire Le Safran 
de Venus. 


Oicy untroifiéme moïen aif@ pout 
V avoir le Safran de Venus. On prend 
du cuivre fimplement calciné une parfie, 
avec huit parties de Soufre vif bien broïé, 
on les mêle enfemble dans un grand creu- 
fet , que l’on pefe enfüite fur le feu de char- 
bons das un petit Fourneau, où l’on 
 Æemué inceflamment la Matiere avec une 
verge de, fer, jufqu'à ce que le Soufre 
foit confumé ; & on réïtere cette. ope- 
fation cinq ou fix fois. Aprés cela, on 
jette la calcination dans une terrinée d’eau 
boüillante, on la remuë {fouvent avec un 
bâton pendant que la Chaux defcend au 
fond du'vaifleau ; puis l’eau étant raffife 
& claire ; en faire évaporer les trois quarts 
pour en tirer les Criftaux, ou plütôt la 
faire évaporer entierement ; & on trou 
vera Je Safran de Venus au fond du vai£e 
fau tres-beau. & tres-rouge. | 
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Premiere couleur de l'Eanu-marine pour 


La teinture dun Verre. 


I A Couleur d’Eau-marine a été don 


née par les Italiens au Beril,:qui ef 


ane Pierre précieufe qui fe trouve pro” 


che les racines du Mont Taurus, au ri- 
vage d’Eufrate, qui porte la couleur verte- 
bleue de la mer..fl s’en trouve aux In- 
des d’une couleur plus délavée, ce qui 
leur fait donner des noms différens, & 
lorfque la couleur eft plus forte , ils paf 
fent communement pour d'autres Pierres 
précieufes : c’eft donc l'eau qui exprime 
fa couleur. Nous.en traiterons plus am- 
plement dans le Livre V. où nous don- 
nerons la maniere d’imiter ces Pierres 
précieufes. 

Cette couleur-qui eft d’un bleu celefte 
comme la plus'belle de toutes, doit être 
employée avec un Criftal tres-pur & bien 
purgé, que les: Italiens appellent Boire, 
çar fion:fe feit de Verre -commun, elle 
ne {era pas fitbélle:: il ne faut, pas aufi 

qu'il entre! de Magnefie dans cètre com 
poñtion, Pour donc parvenir à faire cette 
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couleur tres- belle & agréable, il faut 
prendre une Fritte de Criftal, la mettre 
dans un Pot au Four, où étant bien cuit- 
te & purgée, en ôter promptement le Sel 
Œui vient au deflus en forme d'huile, a 
vec la cuilliere de. fer : car fi on man. 
quoit d’ôter cette huile, la couleur en {e- 
roit grafle & vilaine, La Matieré étant 
bien purgée , il faut y ajoûter fur vinot 
kvres ou environ, fix onces de Poudre 
de cuivre calciné commé nous avons dit 
au Chapitre X X X. avec une quatriéme 
partie de Zaphere préparée anfli en Pou- 
dre, bien mêlées enfemble ; en jettant 
ces Poudres peu à peu dans le Pot fur la 
maticre  Criftalline, de crainte que ve- 
nant à s'enfler, elles n’en fiflent {ortir 
une partie hors du vaze, à quoy on doit 
prendre garde, en remuant bien le tout 
avec afiduité. Cela étant fait, où laiffes 
tarepofer le Criftal pendant trois heures, 
afin qu’il prenne bien la couleut des teina 
tres, puis on le mêlera derechef : en. 
fuite lOuvrier eflayera s’il ft de belle 
couleur , ou s’il eft befoin de le laver, ce 
qui dépend de fa volonté: Vingt quatre 
heures ‘aprés que les Poudres auront été 
ajoûtées! dans le Pot, l'Ouvrier pourtæ 
faire le Verre; qui lots fera bien teint: 
mais il faut auparavant qu'il mêle bien lé 
tout 
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tout, de crainte que la couleur nc fe pré- 
cipite au fond. Ce que l’on doit obfer. 
_ ver exactement à tous les vaifleaux où 
il y aura des couleurs, & de proportion 
ner les dofes des teintures, à celles des 
matieres Criftallines qui feront dans les 
vazes , fuivant celles que nous avons re 
marquées cy-deflus. 


CHAPITRE XLI 


Autre Couleur bleu on d'Ean Marine, 


V Ous devez vous fervir pour cette 
Couleur qui eft un peu plus cou- 
verte , d’une pareille Fritte de Cuiftal que 
celle dont nous venons de parler, faite 
avec la Rochette où Soude Orientale; & en 
ayant remply un vaifleau , la bien purger 
& ôter Le Sel furnageant , puis jetter fur 
vinot livres de Métail fix onces de pareil- 
le, Poudre de cuivre ealciné peu: à peu, 
remuant bien, & obfervant les mêmes 
chofes que nous avons dit au fujet du 
bleu celefte. Alors vous aurez une cou- 
leur admirable, que vous pourrez augmen. 
ter ou diminuer comme il vous plaira. 
Deux heures aprés, vous remuerez enco- 
ae la matiere, & verrez fi la Couleur 


M 
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vous plaift ; auquel cas, vous la laifferez 
repofer pendant vingt-quatre heures fans 
Ja remuer, & la travaillerez comme deflus:. 


CH'APITRE "LIL 


Autre Couleur, d'Eau Marine dans le 
Criffal artificiel que les Italiens. 
appellent Bollito. 


fn N ne peut faire ces fortes de Cou- 
leurs fans apporter beaucoup de pré 
cautions, celle-cy n'eft pas la moindre: 
pour y bien réuflir, il faut avoir dans je 
Fourneau un Pot remply de quaranteli- 
vres de bonne Fritte de Criftal , foigneu- 
fément écumée, cuitte & ‘purgée, fans 
qu'il y ait de Magnefie. Etant en ceté- 
tat, il faut avoir douze onces de Poudre 
des petites feuilles de cuivre calcinées 
trois fois, ainfi que nous l’avons enfei- 
gré fau Chapitre XX X. & demy-once de 
Zaphere aufli en Poudre , & préparée com- 
me nous l'avons dit au Chapitre XVII. 
mêler ces Poudres enfemble, puis les jet- 
tert quatre diverfes reprifes dans le Pot 
pour les mieux méler avec le Verre, en 
remuant bien à chaque fois, crainte qu'il 
ne furmonte trop; ce q'uil faut faire proms 
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ptement.Deux heures aprés que toute vôtre 
matiere fera incorporée ; bien mélée, &un 
peu rdfife; Vous éprouverez fi vôtre cou- 
Jeur eft aflez haute, alors vous la. laifles 
rez repofer: 

Quoyque l'Eau Marine vous femble 
un peu verdir, il ne faut pas vous en 
étonner : car le Sel qui fe-trouve dans le 
Verte mangera toute cette verdeur, &la 
changera en couleur bleuë. 

Aprés que vôtre matiéfé aura repofé 
vingt-quatre heures , il faudra la mettre 
en œuvre, & vous aurez une couleur plei- 
né ou délice, felonla quantité de Pou- 
dre que vous ÿ'aurez mife ; il nya au- 
cuné regle en cèla que la fanvaifie de 
l'Ouvrier, ce qui fait qu'on ne peut En 
donner de jufte ; outre que les matieres 
qui nous fervent à teindre le Verre, ren- 
dent plus où moins de couléür les unes 
que les autres , ce qui provient de leur pré= 
paration. 


CHAPITRE. XLIIL 


De la belle couleur bleuë on d'Ean Ma 
rine dans le Crifral. | 


Ette belle couleur demande une Frit- 
te de Criftal, qui foit bien purgée 
de fon Sel, ainfi que nous l'avons dit cy- 
devant ;-& qui n’ait pas été jettée dans. 
l'eau. Il faut en metre, foivante livres 
dans un Pot, & l'ayant bien préparée , ÿ 
jetter peu à peu une livre & demie de 
{cories de cuivre en Poudre.,dont nous 
avons donné la préparation au Chapitre 
XX XIV. avec quatre onces de Zaphere 
aufi préparée & mêlée enfemble ; & bien 
remuer le tout avec le Verre durant deux 
heures. Aprés quoy l’Ouvrier doit regar- 
der fi la couleur luy plait, & la laifler 
repofer vingt-quatre heures. Enfuite re- 
muer le tout comme auparavant, afin de 
bien mêler le Verre, & qu'il s’imbibe de: 
fa couleur, puis le mettre en œuvre ; & 
il donnera une tres-belle couleur bleué, 
ainf qu'il a été experimenté plufieurs fois. 
On pourra augmenter fa couleur comme 
on voudra ; mais on doit plütôt ne la pas 
poulfer, crainte qu'elle ne devienne trop 
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haute. Si on veut mêler à la Fritte de Ro- 
chette autant de Fritte de Criftal on au- 
ra un aufi beau bleu qu'on pourroit le 
fouhaiter. A OUNNS | 


CHAPITRE XLIV. 


‘Autre Couleur bleut on d'Ean Marines 
faite. auec moins de dépenfe ; pour 
la teinture du Verre. 


I cette Couleur eft inferieure à celle 

dont nous venons de parler, elle ne 
Jaiffera pas d’avoir fa beauté, & de fatif 
faire la veuë de l'Ouvrier aufh-bien que 
fa bourfe. 11 doit prendre une MÊME pré 
paration de fcories de cuivre dont nous 
venons de parler au Chapitre précedent ; 
& la mênmie dofc de Zaphere, avec au- 
tant de Criftal fait de Rochette Orien- 
tale, & de Soude d'Efpagne ; fans aucü- 
ne Magnefe dans lune ny dans l'autre» 
& qui n’ayent pas été jertées dans l’eau; 
mais bien purgées de leur Sel;en obfer- 
vant en ce rencontre, tout CE que nous 
avons remarqué de faire aux autres pré- 
parations de Criftal & d'Eau Marine aux 
Chapitres précedens. Il aura un bleu 
d'Eau Marine aflez beau, & propre à tout 
ce qu'il voudra-faire. 


DE L’ArrT 


CHAPITRE XLY. 


#ntre maniere de donner la Couleur d'Ead 
Marine meilleure que tontes 
les autres. 


Ery femble être lInvénteur dé cétre 

nouvelle Couleur d'Eau Marine, & 
l'avoir le premier expérimentée. Elle {e. 
fait avec la tête morte du Vitriol de Ve- 
nus fait fans corrofif, qui eft un travail 
tres-beau & tres-curieux , & duquel nous 
donnerons l'entière préparation à la fit 
du Livre VIL. Cette tête morte doit êtré 
expofée à l'air pendant quelques jours ; 
en un lieu où le Soleil ne donne pas, où 
{ par une Vertu magnetique } elle attire 
fa l'efprit univerfel, qui luy. redonnera 
une partie de celuy qu’elle a perdu pat 
Fextration qui en à été faite , & deviens 
dra d’une Couleur verte-blanchätre. Vous 
R pillerez enfuite avec la même dofe dé 
Zaphere préparée, ainfi que nous l'avons. 
dit au Chapitre XLIII. vous mettrezlé 
tout dans un Potremply de matiere Cri: 
ftaline, tres-belle & bien purgée de fort 
Sel, en obfervant de faire tout ce qué 
nous avons. rémarqué à ce fujet ; & il 
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s'en fera une Couleur bleuë d'Eau Ma 
vine tres-belle. | 


CHAPITRE XLVI 


La maniere de donner la Couleur d'Emes 
raude an Verre. 


Ous allons pañfer de fa couleut bleuë 
\ } x o 
À Ja verre, & dé Venus à Mars, qui 


‘entre dans ces préparations. Il faut pour 


cette Couleur d’Émeraude, prendre dut: 
Verre commun bien purgé de fon Sel, 
& fans Magnefie, ainfr qu'il a été ditau 
Chapitre XII. le mettre dans un vaiffeau 
au Fourneau , & quand.il fera bien. fon 
du & purgé, yajouter (par exemple) fut 
cent livres de Verre, trois onces de S2- 
fran de Mars calciné avec le vinaigre » 
ainfiquil a été enfeigné au Chap. XX V: 
mêler bien:le Verre en même tems, pour 
y faire incorporer Je Safran, puis le lai£- 
fer repofer l'efpace d'une heure , afin qu'il 
en prenne bien la teinture. Par ce moien 
tien ne jaunira; il perdra ce bleu rude 
qui eftrotijours attaché au Verre commun 
& il poutra devenir verd. Alors il faut & 
jouter furla mème dofe de cent livres de’ 
Verre, deux livres de Poudre de fcories 
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de cuivre calciné trois fois, comme nous 
l'avons enfeigné au Chapitte XX XIV, 
& la projetter en fix differentes fois, mé- 
Jant bien le tout à chaque fois avee le 
Verre, puis laifler repofer deux heures 
pour bien incorporet là teinture. Aprés 
les deux heures, il faut encore bien re- 
muet toute la Matiere, & effayer fi elfe 
eft telle que l’on la defire ; fi. la Couleur 
étoit trop bleuë , il faudroit y ajouter un 
peu de Safran de Mars Préparé comme 
deflus ; & on aura un verd d'Emeraude 
tres-beau. Vingt quatre heures aprés, on 
la mèêlera comme auparavant ; & aufli- 
tôt on s’en fervira pour les Ouvrages que 
l’on voudra faire, 


ne am 
CHAPITRE XLVIL 


Aatre Verd d'Emerande plus bean que 
le précedent. 


P Lus les Matieres font pures & plus 
A l'Ouvrage qui s’en fait eft beau : ain- 
fi pour faire un plus beau Verd d’Eme- 
raude que le precedent, il faur prendre 
de la Fritte de Criftal Qns Magnefie , qui 
ait été lavée deux fois dans l’eau pour 
en ter tout le Sel, & la mettre dans un 

Pot 
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Pot au Fourneau : puis y ajouter fa moi- 
tié dé Verre commun blanc, qui n'ait 
point aufl de Magnefie. Ces deux ma- 
tieres étant bien fonduës , mélées & pur- 
gées, on mettra fur cent livres de ma- 
tiere, deux livres & demie de la Poudre 
tirée des lames de cuivre calcinées trois 
fois, dont nous avons donné la prépara- 
tion au Chapitre ,XX XIII. avec deux 
onces de Safran de Mars, calciné & re- 
verberé avec le Soufre , ainfi que nous 
l'avons dit au Chapitre X XI V. aprés les 
avoir bien mêlé enfemble. Il faut auf 
projetter ces Poudres en fix differentes 
fois, remuant bien les matieres à cha- 
que fois, & au fürplus obferver tout ce 
que nousavons dit au Chapitre precedent, 
On peut rendre la couleur plus où moins 
forte, ce qui dépend entierement de l'Ou- 
vrier, ajoutant du Safran de Mars fi el- 
le eft trop bleu£, & de la Poudre calci- 
née du Venus fi elle ne l'eft pas aflez. 
On aura de cecy un verd depimprenelle 


étonnant. 
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CHAPITRE XLVIII. 
_ Antre Conleur. verte admirable. 


| Uoyque cette Couleur foit belle, 

nous n'y employons neanmoins que 
le Verre commun, fait avec la cendre & 
fans Magnefie. Etant bien fondu & pur- 
gé, il faut jetter deflus parties égales de 
Poudre de fcories de cuivre calcinées 
trois fois, & de fcories de fer qui tom- 
bent de deflus l’enclame des Maréchaux, 
fans autre préparation que de les bien la- 
ver, pour les purger des cendres. & char- 
bons qui s'y trouvent ; enfuite les bien 
ficher , les piller & broyer le plus fine. 
ment que l'on pourra, & les paflet par 
Je tamis : cétte {corie de fer tient lieu 
du Safran de Mars. Il faut obferver les 
dofesi& les manières de procederainfi que 
nous l’avons remarqué cy-devant, au fu- 
jet des couleurs vertes d'Emeraude ; & 
cette fcorie de Mars en rendra une ad- 
mirable, laquelle ayant chaflé toute {a 
couleur verte qui eft naturelle au Verre 
commun , deviendra. jaune, & fera plus 
verte que les autres verds, 
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_CHAPITRÉ XLIX. 


“Autre Verd d'Emerande Orientale, plus 
| beanque tous les antres. 


d'Émeraude on mettra dans le vaif 
feau ‘quatre livres de Fritte commune pul- 
verifée , cinq livres de Verre commun 
blanc réduit en Poudre, & cinq livres de 
Fritre de Criftal tres:bien lavée. Or ajou- 
tera à cette compofition trois livres de 
Minium,'puis on mélera bien le tout, & 
ile purgera en peu de tems. Aprés cela , 
il faut jetter tout ce Métail dans l’eau 
pout le purge: davantage , prenant gaide 
qu'aucune patrie du plamd aille aufond 
du vaiffeau: dans. lequel.il: fera jetté, car 
il le cafferoit, fi on ne prenoit foin d’en 
Ôter promptement ce qui.s'y feroit pré- 
cipité. Ge Verre ainfi lavé, puis feiché , 
doit être remis dans fon vaifleau, pour y 
être fondu & purgé pendant tout un jour ; 
enfüité;:on doit:y ajouter un'peù de tête 
morteide Vitriob de‘Venus fans corrofif, 
dont nous avons parlé au! Chapitre XLV, 
avec un peu de Safran de Mars : en re- 


muant la matiere, & procedant au fur. 
N 1} ji 


P Oui' patvenir à certe belle couleur 
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plus comme nous l'avons dit aux Chapi- 
tres precedens. Alors on aura un Vefd 
admirable d’Emeraude Orientale, dont 
on fera rels Ouvrages que lon defirera. 
Le Minium dont nous venons de pat- 
ler, fe vend tout préparé chez les Dro- 
guiftes, neanmoins on le peut faire avec 
le Plomd mineral, qui eft beaucoup: meil- 
leur pour cette operation que celuy qui 
eft en faumon, & à meilleur marché. On 
le pille bien, puis on le fait calciner à 
bon feu, & il s’y réduit en une Poudre 
rouge. Voila toute fa façon. 


CHAPITRE L. 


La maniere de faire la Couleur de Tur- 
«quoife, qui eff particuliere dans 
l'Art de la Verrerie. 


Ous aurions dü mettre cette Cou- 
Na de Turquoife aprés la bleuë, 
& avant que de parler de la verte, mais 
comme elle eft {eule & particuliere , nous 
avons cri qu’elle feroit mieux placée dans 
ce dernier - Chapitre, pour en fermer le 
premier Livre. Il faut pour cette Couleur, 
avoir un Pot remply de Fritte de Criftal, 
teinte de couleur d'Eau Marine ou de 
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bleu, de laquelle nou$ avons donné di- 
|  verfes préparations 5 &t que cette couleur 
| {oiraffez pleine &'belle, car tout dépend 
_ de là. Etant bien fondué, il faut y jet- 
| ter peu à peu & par intervale, du Sel 
Marin decrepité, blanchy & pillé, en le 
y |. mélantbien, & doucement , comme nous 
l'avons remarqué en parlant des autres 
| couleurs métaliques ; & Île bleu de clair 
4 & tranfparant deviendra épais, cat le Sel 
| en pénétrant le Verre en ôte La lueur, & 
| y caufe cette pâleur ; c'eft de luy feul que 
| rovient la couleur de Turquoife , dont on 
| fe fert dans la Verrerie. Au refte, la cou- 
| Jeur étant au gré de celuy qui la travail- 

lera, il faut d’abord qu’il mette la ma- 
| tiere en œuvre, Cat le Sel s'évapore, & 
i rend le Verre tranfparant & defagreable. 
Que fi en travaillant cette matiere la cou- 
leur s’en alloir s“iléne “faut qu'y ajouter 
rant foit peu du même Sel decrepité cy- 


d deffus , & cette couleur reviendra. 

1 à Nous avertirons icy l’Ouvrier, qu'il 
s 4 doit prendre garde que fon Sel {oit bien 
h | decrepité , car autrement il petillera toù- 
Ù jours en le travaillant, & pourroit luy of- 
L fenfer la veuë en fautant dedans. On l’a- 
un | joute comme j'ay dit par intervale, juf- 
; qu'à ce que la couleur fait telle qu'on la 
k veut. % 


N iij 
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… Il fuffit toutefois pout cet ufage, qué 
la Fritte teinte en couleur d'Eau Marine 
ou de bleu, {oit faite d'égale-partie de Cri- 
fal &.de'Rochette, & la couleur en (ea 
ra tres-belle & tres-bonne. 119 


Fin dn premier Livre. 
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LIVRE sECON D. 
CHAPITRE LI. | 


Où il eff rraité de la maniere de faire La 


Calcedoine, couleur d' Agathe: onfafpe 
Oriental ; @ celle de préparer a cet u[a- 
ge toutes fortes de Conlenrs. De faire 
Les Eanx-forres C Regales necelfaires à 
cette Operation. Ds préparer € calci- 
ner le Tartre, l'allier avec la Coulenr 
ronge de fon genres que Les Italiens nom: 
mest Rofichiero ; g#i reprefente plu- 
feurs Couleurs ondoyantes tres agréables 
uns le Verres @: qui le rend Opag#e 
comme les Pierres Orientales. 


Vant que de venir à l'explication de 


À toutes ces préparations ; il eft nes 
N üü 
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ceflaire d’enfeigner celle de quelques Mi. 
neraux , dont l’on doit fe fervir en cette 
Operatioh. Comme il s’en vend par tout, 
& que nôtre deflein ef que cet Ouvrage 
foit le plus parfait qu'il nous fera pofii- 
ble, il eft necefire que nous en don- 
nions icy une maniere exquife & Chimi- 
que, par laquelle les Sçavans & les Cu. 
rieux dans cet Art, en Puiflent venir à bout 
avec moins de dépenfe. Onne peut met- 
tre en doute, que les matieres métalli- 
ques dont on fe fert pour la teinture du 
Verre, ne puiflent luy donner plufeurs 
belles Couleurs, plus vives & plus écla- 
. Fantés, que toutes celles que font ordi- 
nairement les Verriers , fi on prépare ces 
matieres artiftement, que leurs Couleurs 
métalliques foient bien recüeillies,& qu'el. 
les foient bien purifiées des hetereoge- 
nites qui les empêchent de communiquer 
leur teinture au Verre. La couleur du 
Calcedoine, ou plütôt la matiere dont 
on la fait, n’eft autre chofe qu'un aflem- 
blage de plufieurs ‘couleurs que le Verre 
reçoit, & que plufieurs ignorent. Nous 
€n donnerons. une ample connoiflance Î 
& la maniere d'y bien reüffir. Il eft con- 
flant que toutes les couleurs que nous 
Pouvons tirer, ne donneront jamais la 
beauté & l'éclat que l’on peut fouhairer 


D 
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au Verre, fi elles ne font bien préparees, 
Il faut donc pour ce fujet, bien calciner les 
Métaux avec de l'Eau-forte, & les refou- 
dre. On doit ouvrir le Cuivre; le Sou- 
fre, le Vitriol, le Sel Armoniac, & au- 
tres Mineraux avec beaucoup de patience, 
& les préparer à un feu lent ; la violen- 
ée du feu étant tres-nuifible À cer Ou- 
vrage, aufli-bien qu'à beaucoup d’autres ; 
ce qui fait fouvent manquer des Opera- 
tions qui pourroient reuflir ; à ceux qui 
font impatiens, Où qui l'ignorent. On 
doit obferver regulierement dans tous 
ceux dont nous allons parler, les dofes 
proportionnées ; & les y mettre dans leurs 
tems , autrement l'Ouvrage féroit impar- 
fait ; notamment dans la couleur rouge 
dont nous traiterons au Livre VIII, aufli- 
bien que dans le Tartre , afin qu'ils {oient 
caleinez dans leur perfetion. On doit 
encore obferver que le Verre foit bien 
cuit, bien purifié , & propre à ètre tra- 
vaillé ; puis proceder en cecy de la ma- 
niere que les habiles Ouvriers ont coû- 
rume de faire. On imitera parfaitement 
ainfi, l'Agathe & le Calcedoine Orien= 
tal, & cela par la diverfité de tant de 
couleurs ondoyantes, fi vives &c fi plei- 
nes, qu'il femble que la nature ne puiffe 
pas monter à cette perfection , & que 


T4 


DEr:r'Amr 
PAtt ne pui 


lé pas limiter. L'expérience 
fait pourtant voir en plufieurs chofes , & 
principalement dans la Maniere de tein. 
dre le: Verre, que l’Art n’imite pas feu- 
lement la nature » Mmäis qu'il la furpaffe de 
beaucoup. L'œil & l'efprit le-connoîtront A 
par les trois moïens que nous en enfei. 
gnons, où nous faifons voir toutes cho- 
fes fi diftinétement, que les Sçavans & 
les. Curieux l'entendront facilement, & 
que tous ceux qui voudront s’y appliquer 
y reüfhront, pourveu qu'ils ne s’écartent 
Pas des vrais preceptes. Si on les prati- 
que bien, on trouvera encore beaucoup 
plus de chofes que nous n’en dirons. 


CHAPITRE LI. 


De la maniere de Préparer l'Ean-forte; 
qui diffout l'Argent cr le Mercure. 


N fait les Eaux-fortes de diverfes 

+ manicres, & avec des Matieres dif- 
ferentes, fuivant l'ufage auquel on veut 
les employer ; mais toûjouts avec le Sal- 
pêtre on Nitre, qui eft la principale ma- 
tiere de cetre Eau. Celle dont nous nous 
fervons icy n'étant Pas ordinaire, paffera 
Pour une. de celles qui ont leur compos 


tre rafiné, trois 
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fition particuliere. Il faut prendre pour 


éctré Eau, une livre de Nitre ou Salpè- 
livres d'Alun de Roche 
calciné fut la paële du feu, & quatre on- 
ces-d’Arfenic criftallin ; le tout réduit en 
poudre ; à laquelle on ‘ajoutera fept'on- 
ges! de. Sable bien fin; & ayant bien mé 
lé toute la compofition, on la mettra 
dans une Cucurbite de Verre ; obfervant 
qu'il en refte un tiers vuide , que les deux 


autres tiers feulement {oient remplis ; & 


aüe cette Cucurbire {oit luttée d'un ben 
Jut. ; dont nous donnérons la maniere de le 
faire à la fin de ce Chapitre. Mais avant 


que de mettre la matiére dans la Cucur- 


Dire , il faucyavoir mis du Sable fin au 


fond la hauteur de quatre doigts, & par 
deflus toute la matiere, un fer qui tra- 
verfe & qui la tienne preffée. Enfuite il 
faut y adapter fon. chapiteau à bec, en 
bien lutter les jointures ; AVEC de la farine 
fine & de la Chaux vive en poudre ; mêz 
lées avec blancs d'œufs : puis mettre par- 
déffus une -bandelette de toile de lin f- 
ne, enfuite continuer À mettre de nou- 
veau Jut aufli-bien que fur la bandelette ; 
pat trois où quatre fois; laiffant bien feicher 
à l'air à chaque fois , afin qu'il puiffe fou- 
tenir plus aifément la violence du feu, êE 
empêcher la pénétration des efprits. 
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Aprés cela il faut mettre ce corps d’alamr: 
ic dans une 


bonne terrine profonde, de 
terre de creufet remplie de Sable, de manie- 


re qu'il en foit entouré, jufqu'à deux doigts 
prés des jointures : puis la mettre für un 
Fourneau à vent Propre à cela, & capable 
de retenir également le feu. Nous en don: 
Nérons icy la fioure, & ce Fourneau pour- 
ra fervir à divers autres Ouvrages , ainf 
que nous l'expliquerons Cy-aprés. 

Vôtre alambic étant bien accommodé ;, 
ik faut ajouter à fon chapiteau un refci- 
pient de Verre qui {oit tres-grand , pour 
mieux refifter à l'impetuofité des elprits ; 
SUTEMENT tout cafferoit. Vous en lutte- 
rez bien l'embouchure avec lé bec de 
l'alambic , ainf que vous aurez fait les 
Jointures , & avec:les mêmes Précautions 
de laïffer bien feicher à l'as à chaque 
fois, obfervant de ne pas mettre 'le feu 
au Fourneau, que le lut de toutes les join- 
tures ne foit bien fec, car cela eft tres= 
important. 

Le tout étant en état, vous ferez d’a2 
bord un tres- petit feu de charbons du- 
rant trois heures, pendant léquel tems, 
cette humeur fouflante qui eft dans les 
matieres, & qui fait rompre les Verres, 
pañléra dans Je refcipient. Continuez ain. 


fi un feu temperé pendant fix heures, puis 
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l'augmentez peu à peu, en jettant enfin 
parmy les charbons des morceaux de bois 
de chefne tres-fecs, & cela pendant fix 
heures, jufqu'à ce que l’alambiccommen- 


ce à jaunir, & que les efprits commen- 


cent à pañler. Obfervez ce regime de 
feu, tant que l’alambic & le refcipient 
commencent à rougir ; alors vous lau- 
gmenterez encore, juqu'à ce que l’alam- 
bic, foit bien rouge, & le continuerez 
dans ce mème degré , tant que cette cou- 
leur paroîtra & que tous les efprits foient 
pañlez, que l’alambic & le refcipient com- 
mencent à devenir clairs peu à peu, & à 
reprendre leur naturelle blancheur en fe 
refroidiffant ; ce qui düre quelquesfois 
deux jours. Il faut neanmoins continuer 
le feu encore une bonne heure aprés ; 
puis laifler refroidir le Fourneau de luy 
mème 4 prenant garde, que lorfque l'a- 
lambic & le refcipient font encore rou. 
ges & que le feu y eft, qu'ils ne fouffrent 
aucun vent ou air, & qu'ils ne touchent 
tien de froid qui puifle les faire rompre, 
Quand le tout commence à {e refroidir, 
alors il faut couvrir l’alambic & le ref- 
cipient avec des linges moüillez , afin que 
les efprits de l'Eau-forte aillent plütôt au 
fond du refcipient , & les laifler ainfi pen- 
dant douxe heures, Enfuite , il faut moüils 
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ler les. jointures & le lut avec de l’eau 
tiede, afin de feparer les vaifleaux, au- 
trement, on auroit peine à les faire ; puis 
rompre la Cucurbite qui ne peut plus 
fervir à rien, & en tirer les fefces, qu'il 
faut de nouveau reduireen Poudre : 2joû- 
æer fur chaque livre de certe Poudre, quatre 
onces de Nitre rafiné, & mettre le tout 
dans une autre Cucurbite , farquoy on ver: 
fera toute l'Eau-forte cy-deflus diftillée; en< 
fuite on y adaptera fon chapiteau avec fon 
sefcipient, que l’on luttera & feichera 
bien ,-ainfi que nous lavons dit; l’ayanc 
mile au. mème Fourneau de fable ; où l’on 
fera durant les quatre premieres heures 
un feu -tres-lent , que l’on: augmentera 
peu à peu, jufqu'à ce que l’alambic & 
le refcipient commencent à blanchir, & 
que les efprits foient paflez.: Aprés quoy 
on laiflera refroidir le tout, en couvrant 
l'alambic & le refcipient de linges moüil: 
lez, & les laïffant. pendant douzeheures 
comme à la premiere fois. Enfuite on de: 
lutcera les jointures des vaifleaux avec eau 
chaude, é€ on mettra l’Eau-forte dans 
des vaiffleaux de Verre bien forts & bien 
bouchez , de peur que les efprits les plus 
{ubtils: ne s’exhalent, & on la gardera 
pour s'en férvir aux ufages décrits cy-a: 
prés. Voila cette Eau-forte que l'on ap. 
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pelle communement ean de féparation, 
& la meilleure qui fe puifle faire. Ily 
en a qui prennent au heu d’Alun de Ro- 
che, du Vitriol romain tres-bon, ou au- 
tre chofe femblable. Si ce Vitriol eft pro- 
pre à cela ou non, vous le connoîtrez 
aifément , fi en frottant un fer bien poly, 
il y laifle une couleur de cuivre ; alors 
ce Vitriol, dont nous décrirons la purga- 
tion au Chapitre fuivant; fera une Eau- 
forte beaucoup plus pénétrante que Ja pre- 
miere. 

Il nous refte à donner la maniere dé 
faire le lut que nous avons promis, qui 
eft (:quoy que commune } aflèz particu- 
liere. Il faut prendre une partie de terre 
grafle qui fe trouve dans les rivieres , 
trois parties de Sable, la moitié de cen- 
dres de bois ordinaire bien tamifées, & 
autant de bourre ; bien mêler le tout en- 
femble , & en ayant écoulé l’eau, en fai 
te une pâte qui foit un peu molle, à la- 
quelle on ajoutera une troifiéme partie 
de Sel commun mis en poudre fine, & 
on incorporera tres-bien le tout, enfuite 
on s'en fervira pour lutter les vaiffleaux, 

Voicy une maniere de Fourneau affez 
en ufage, & qui peut en épargner beau- 
coup d’autres, dont Ja multiplicité eft 
embatraflante, étant propre à diverfes 
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operations. Pour donner plus d'intelli: 
gence de ce Fourneau à ceux qui ne le 
connoiflent pas, nous l'avons fait graver 
dans la planche cy-à côté, où nous avons 
marqué par À. B. C. les endroits qui 
fervent & qui ont leurs noms, afin de 
les remarquer icy par les mêmes lettres, 
pour les faire mieux comprendre. 

A. Eft la porte du cendrier, dans le. 
quel toutes les cendres qui fe font fur 
les grilles de fer & qui pañlent à travers ; 
tombent, & que l’on retire avec une pe- 
tite cuilliere de fer, ouune efpece de 
petit fourgon crochu de même métail. 

B. Eft l'efpace de tout le contenu du 
cendrisr. 

C. Eft la grille du foyer, qui doit ètre 
de bareaux de fer quarrez & couchez fur 
leur étiér, afin que la cendre n’arrète pas, 
comme celle pourroit faire fi ils étoient à 
plat. | 

D. Eftle foyer, dans lequel on fait le 
feu de charbon ou de bois. 

E. Eft la porte du même foyer. 

F. Sont plufieurs trous, dans lefquels 
on met des barres de fer plus ou moins 
hautes , qui traverfent de part en part, pour 
fupporter les vaifleaux où font les marie: 
res que l'on veut travailler, en rebou: 
ghant les autres trous inutils avec du lut, 

G. 
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G. Eft l'Ouvroir, ou petit laboratoire 
du Fourneau. 

H. Eftune ouverure de demy rond, 
avec pareille ouverture au couvercle, pour . 
y faire pafler le col de la Cornuë, lorf- 
que l’on veut diftiller au feu de reverbe« 
re ou autrement. ;s 

I. Eft le dedans .de l'Ouvroir.du Fout- 
neau. FARTE 

K. Sont deux Regiftres. 

L. Eft le couvercle du Fourneau à huit 
Reviftres. 

M. Eft un trou rond qui fert de Regi- 
fire pour reverberer ; & pour faire pafler 
le col des Matras qui feront dans le bain; 
foir en digeftion, ou autrement. 

N. Sont les huit Regiftres que l’on ou- 
vre ou ferme, pour augmentef ou dimi- 


nuer la chaleur du feu de reverbere. y.p.4 


Ce Fourneau tres-utile dans un petit [a- 
boratoire, peut fervir à la meilleure-pat- 
tie de nos Ouvrages. Premierement de 
Fourneau à vent pouf plufieurs opera- 
tions , fi on accommode dans l'Ouvroir le 
vaifleau contenant la Matiere, de telle fa- 
con que le Feu le touche à decouvert, 
Il peut mème fervir pour fondre plufeurs 
Matieres métalliques que nous employons 
pour nos teintures, pour les calciner, 
vitrifier , faire les Emaux , &c. fi ce Four- 
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neau ft ouvert par le bas où‘eft le cen- 
drier , & pofé fur un trepié de fer ; outre 
cela, en couvrant le haut avec les deux 
lunettes, pour mieux retenir la chaleur. 

De Four de reverbere, fi on couvre 
lOuvroir de fon couvercle , les Regiftres 
étant fermez, & le vaifleau contenant la 
Matiere étant touché du feu à nud. 

De Bain-Marie, fi l’on met dans ['Ou- 
vroir un vaifleau de cuivre du même dia 
mettre ;en forme de chaudron, dont le 
cul fera fort & plat, & qu'on le rem- 
plifle d’eau chaude, dans laquelle on 
mettra le vaifleau qui contiendra la Ma- 
uere: & fi c'eft un Matras, on fera for- 
ur le col par le trou qui eft au milieu du. 
couvercle qui couvrira le vaiffeau plein 
d'eau. | 

De Bain vaporeux, en mettant dans le 
même Ouvroir, un vaifleau plein d’eau 
qui s'élevera en vapeurs : & dans ce vaif- 
feau, celuy qui contiendra la Matiere à 
deux doigts au deffus de l’eau, en f£er- 
mant ce vaiffeau d’un couvercle bien jufte, 
de crainte que les vapeurs ne s’exhalent. 

De Bain Ærien, ou étuwe feiche, en 
mettant dans le même Ouvroir un vaif 
feau remply d'air chaud bien fermé, & 
dans ce vaifleau celuy qui contiendra La 
Matiere, sh ? 
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De Fourneau à cendres, à Sable, &aà 
maille de fer, file vaifleau qui eft po- 
{& dans lOuvroir, & qui eft touché 
du feu à nud , eft remply de cendres, de 
Sable, ou de limaille, & que l'on mette 
dedans lune ou l'autre, le vaifleau qui 
contiendra la Matiere fur laquelle on veut 
travailler. | 
De Fourneau à lampe, fi on met en 
Ja place de la grille d’en-bas , une écuel- 
Je remplie de cendres, qui contiendra le 


_vaifleau où fera la Matiere ; pourveu que 


l'on convie ce vaifleau d’une cloche de 
Verre, qui foit pofée fur les rebords de 
l’écuelle bien jufte, de maniere que la 
chaleur y puifle être confervée : & que 
l'on mette fous l’écuelle la lampe ; pofée 
fur un petit trepic. 

Enfin ce Fourneau peut fervirà prefque 
toutes les Operations chimiques que l'on 
peut faire, & qui feroient d’une trop lon- 
gue difcuffion s'il falloit les exprimer toute 
tes, 
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CHAPITRE LIll. 


De la maniere de purger le Vitriol, poxr 
rendre l'Ean-forte tres-pénétrante. 


N Ous avons promis au Chapitre pre: 


cedent, de donner Ja maniere de 
purger le Vitriol, qui confifte à luy ôter 
toute fa jauneur, qui feule empêche les 
plus beaux effets qu'il peut produire. 

1] faut donc prendre du Vitriol Romain, 
eu enfin le meilleur que l'on pourra ; le dif. 
foudre dans l’eau chaude commune, puis 
le Haifler repofer trois jours ; enfuite le 
filtrer, & en jetter les fefces qui jaunif- 
fent ; puis faire évaporer l’eau dans des 
Cucurbites de Verre jufqu’à R troifiéme 

Patte, & mettre le reftant dans des ba£ 
fins ou terrines de terre verniflées à cri- 
ftalifer en lieu froid, où il fe former: en 
douze heures de tems, aux bords des ba£ 
fins de petites Pierres tranfparantes cOM- 
me le Criftal de roche, qui feront de 
couleur d'Emeraude ; & au fond, il re- 
ftera une terre jaune fulfurée, qu'il faut 
en feparer , ne pouvant que nuire à nôtre 
travail. 


Aprés cela, il faut prendre cout ce que 
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vous aurez retiré de petites Pierres vet- 
es où Criftaux, les faire difloudre de 
nouveau En pareille eau chaude, puis 
filtrer, .& faire évaporer dans les mèê- 
mes Cucurbites de Verre dont nous ve- 
nons de parler: enfuite mettre à criftalli- 


fer en lieu froid comme deflus, ayant 


foin d’en feparer toutes les verres jaunes 
qui.s'y trouveront. Reïterez encore L€ ” 
même .procedé de difoudre , filtrer, €- 
vaporer & criftallifer pour la croifiéme 


* fois ; alors vous aurez un Vitriol bien 


purge & tres-pénétrant. 

Nous dirons encore icy en faveur des 
Curieux, que ceux qui voudront fe fer- 
vir du Vitriol au lieu d’Alun de Roche; 

our faire l'Eau-forte dont nous avons 
donné la préparation au Chapitre préce- 
dent, doivent prendre garde dans la difti- 
lation qu'ils en feront, qu'aufli-toft que 
la fumée rouge a paflé, tous les efprits 
du Sel Nitre ont monté, & qu'alors il 
faut cefler le feu ; car tout c€ qui peut 
fuivie cette fumée rouge, n’eft que lefprit 
du Vitriol, qui empêche l'operation de 
ceux du Nitre pour la diffolution des Mé- 
taux. 
On peut aufhtirer une eau de fepara- 
tion en douze heures de tems, pourveu 
que l’Artifte foit experimente » pendant 
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lequel efpace 
dué, il 
triol. 
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Peut monter peu d'efprit de Vi: 


CHAPITRE Liv. 


De la maniere de faire l'Eau Regale , pour 
la difolution de l'Orc des autres 
Métanx, excepté l "Argent. 


Ette Eau Regale ou regalifée , n’eft 

autre qu'une Eau-forte ordinaire, 

dans laquelle on fait difloudre le quart 
de {on poids. de Sel Armoniac. Mais pour 
avoir une bonne Eau regale, il faut pren- 
dre une livre de la même Eau-forte dont 
nous avons donné Ja Préparation au Chap. 
LII.la mettre dans un Matras de verre, 
& y ajouter {eulement deux onces de Sel 
Armoniac, puis mettre ce Matras dans 
le bain chaud, & le remuer plufieurs 
fois, pour bien faire difloudre le Sel 

Armoniac dans l’Eau-Forte qui deviendra : 
jaune, Il fauc enfuite y ajouter autant de 
Sel Armoniac que cette Eau en pourra 
difloudre, puis la hiffer repofer ; afin que 
Je Sel Armoniac laifle au fond du Ma- 
{ras toùt ce qu'il à de terreftre. Aprés 
ccla , vous la verferez doucement dans un 


téms; & par un feu gras 
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autre vaifleau par inclination, & fans trou 
bler les fefces, ou plütôt vous la pafle* 
jez par le filtre ou papier gris Cet- 
té Eaû diffout FOr & les autres Me: 
taux, beaucoup mieux que les Eaux re 
gales ordinaires , à la referve del Argent, 
qui ne fe diflout que par l'Éau-Forte fans 
nddirion de Sel Armomac, pour les rai* 
fons que tous les Chimiftes fçavent- 


/ 


CHAPITRE LV. 


Autre maniere de faire l'Eau Regale ; 
-beanconp meillenre que La premiere » ap- 
pellée l'Eau des deux Champions. 


Otre dellein n'étant pas feulement 

de donner des operations propres 
À l'Art de la Verrerie, mais encore en 
faveur des perfonnes Curicufes qui s’e- 
sercent dans la Chimie, & qui recher- 
chent foigneufement celles qui ne font 
pas communes ; dont les préparations font 
le merite & Ja bonté. Celles que nous 
allons donner fur l'Eau Regale {ont de ce 
nombre, leur vertu étant de beaucoup 
fuperieure aux ordinaires , ouvrant le 
corps de l'Or & des autres Métaux bien 
plus intimement, les rendans plus vola: 
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tils, & ainf plus Propres à pañer en. li- 
queuts par l’alambic. 

4 premiere eft celle que quelques 
Philofophes appellent des deux Cham- 
pions, qui fe fait avec deux parties de 
Soufre Purifié, deux Parties de Sel Ar- 
moniac auf purifié, & une partie de 
cailloux calcinez, le tout reduit en Pou- 
dre & mèêlez enfemble, Aprés cela, il 
faut avoir une retorte Ou cornuëé de bon- 
neterre, qui foit tubulée fur Je dos »c'eft 
à dire qui ait un Petit tuyau pertuifé en 
la partie fuperieure , par lequel on puiffe 
Jetter la Matiere. On doit encore pour 
Plus de feureté, lutter le Corps de cette 
Iétotte d’un bon lut, & le laifler fei- 
cher ; puis Ja pofer dans le Fourneau, 
dont nous avons donné la figure au Chap. 
LII. y adapter un tres-grand refcipient 
de Verre, à caufe de la violence des ef. 
Ptits, dans lequel. on aura mis un peu 

eau commune pour lés attirer ; en Jut- 
ter les jointures comme on fait pour l'Eau- 
forte, & laifler bien feicher avant que 
de donner Je feu , pour les taifons que 
ROUS avons dit ailleurs. 

Le lut étant bien fec, & le tout étant 
en état, il faut commencer par un feu 
doux, pour échauffer peu à peu la retor- 
te, & enfin le pouffer Par degrez jufqu’à 

ce 
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ce qu’elle commence à rougir. Alors, il 
faut jetter par le tuyau de gere retorte, 
quatre onces À la fois des'Matieres que 
vous avez préparées, & en boucher prom- 
ptement le trou. Par ce moiïen, vous ver- 
rez en peu de tgms quantité de vapeurs 
nebuleufes pañler dans le recipient & 


l'emplir, lefquelles fe refoudront peu à 


eu, en femêlant avec l'eau commune 
qui fera au fond, & le recipient s’éclair- 
cira. Aufli-tôt que vous vous en ferez ap- 
perceu, il faut retourner à jetter quatre 
autrès onces de vôtre Matiere par le tuyau 
de vôtre retorte, &#*donner le tems aux 
vapeurs de fe refoudre comme devant ; 
puis réiterer ce procedé ; tant que tou- 
te vôtre Matiere {oiremployée & diftil- 
lée. Aprés cela, vous delutterez vôtre re- 
cipient, vous en verferez la liqueur dans 
un alambic, puis vous la déflegmerez au 
Bain Marie , & enfuire vous la rectifierez 


au feu de cendre : alors votre eau fera 


os 


faite, & capable de difloudre puif 
famment tous les Métaux; à la referve 


de l’Argent, 
ee 
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CHPPITRE LVL 


Autre maniere de faire l'Eau regale plus 
facilement ; @ avec moins de 
précaution. 


Ette feconde maniere d'Eau regale , 
C fera plus facile à faire que la der- 
niere, & naura pas moins de vertu. Il 
faut prendre une livre de bon falpètre, 
le pulverifer, le méler avec trois livres 
d'argile, ou de cailloux calcinez en pou- 
dre, mettre le tout dans une cornué de 
Verre bien luttée, y adapter un tres-grand 
recipient, bien luter les jointures, puis 
pofer dans le Fourneau de reverbere, & 
diftiller félon l'Art à feu gradué. Aprés 
que tous les efprits rouges feront pallez, 
ainfi que nous l'avons expliqué en par. 
lant de l'Eau-forte au Chap. LEE. il faut 


deflegmer cette Eau au Bain Marie, puis la _ 


rectifier au feu de cendre, & la garder. 

Aprés cela, prenez une livre de Sel 
Armoniac, pulverifez-le bien, & le mè- 
lez avec quatre livres de cendre de bois, 
(defquelles vous aurez auparavant extrait 
tout le Sel avec eau chaude commune ) 
puis méttez le tout dans La cornué , 
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ædaptez y fon recipient, faites diftiller {ur 
un bon feu de fable, & l'efprit de vô- 


tre Sel Armoniac paflera dans le reci- 
pient. Enfuite vous de'utterez vôtre re- 
cipient, vous ën deflegmerez lefprit au 
Bain Marie, & vous le réétiñierez aux 
cendres. Cela fait, vous prendrez parties 
égales de chacun de ces efprits ; vous les 
méletez enfemble , puis vous les diftilerez 
au feu de cendre. Alors, vous aurez un 
diffolvant folaire d’une tres grande vertu. 
Je ne puis icy pañler fous filence, que 
lefprit de Sel Marin diftillé comme on 
fait le falpètre , fait le mème effer que l'eau 
des deux Champions dont nous avons don- 
né la préparation au Chapitre precedent, 
& que celle dont nous venons de par- 
ler en celuy-cy ; cependant elle n’eft pas 
fi mordicante ny ficorrofive. Il: faut pour 
s’en fervir avec fuccez, prendre trois parts 
de cet efprir de Sel Marin, & y ajouter 
une part d’efprit de falpêtre, puis les di- 
ftiller enfemble au feu de cendre pour 
les mieux unir. Aprés cela, vous aurez 
une Eau regale qui diffoudra FOr bien 
plus promprement que l’efprit de Sel Ar- 
moniac, & qui le fera monter & pailer 
par l'alambic dans le recipient; ainfi vous 
le rendrez par ceite maniere aifée , 
beaucoup plus propre aux operations cù 
vous voudrez l'employer, Pi) 
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Jution de vôtre Or en foit une radicale, 
quoyque vous le fafliez pañler par l'alam- 
bic, & que vous le reduifiez en une ef 
pece de liqueur potable : car il n'ya 
que l'Eau feule des vrais Philofophes qui 
ait cette vertu, Juy étant homogene, & 
en étant formé. Elle eft l’unique eau dans 
laquelle il puiffe fe pourrir, & dans la- 
quelle il puifle fe regenerer comme un 
Phenix qu'il eft, pour devenir un corps 
fpirituel & glorieux, capable de guerir la 
lepre de fes freres, & la maladie des 
hommes. 


CHAPITRE LVIlI. 
Dela maniere de calciner le Turtre. 


Ous avons déja donné une prépara- 

tion du Tartre au Chapitre XV. 

tant pour fa calcination que pour en ti- 

rer le Sel ; & nous avons dit amplement 

au Chapitre V. de quelle importance il 

éroit de luy ôter toute fon humidité : 

c’eft pourquoy nous ne le repeterons pas 
icy, & le Leéteur y aura recours. 

Pour faire cette calcination qui eft ai- 

{ée, il faut prendre du Tartre rouge en 


Ne croyez pourtant pas que cette diffo-. 
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gros MOICEAUX » les plus épais & luifans 
que l'on pourra trouver, en ôter la pou- 
dre avec le fouflet, puis les mettre dans 
des vazes de terre neufs fur les charbons 
ardañs , ou dans un petit Fourneau ; auquel 
on les laiffera jufqu'à ce qu'ils ne fument 
plus, que toute l'humidité en foit exha- 


dée, & qu'ils {oient réduits en une ma{- 


f de couleur noire tirant fur celle de 
ourpre ; alors il fra calciné & bien 

ne à 
préparé. 

On peut encore calciner le Tartre en 
l’'enveloppant dans des feüilles de papier 
oris 3 puis faire un lit de charbons at- 
dans, & mettre un des paquets deflus , 
enfaire un autre lit de charbons ardans , 
-8e un pareil paquet de Tartre deflus ; con- 
tinuer ainfi de mettre Srratum fuper Stra- 
um tant que l'on aura de paquets de 
Tarte, obfervant que le dernier lit foit 
de charbons ; & laiffer le tout en cêt 
érat jufqu’à ce que leTartrefoit bien calciné 
& qu'il ne fume plus 3 puis le retirer, 
& bien foufler pour en Gter les cendres. 


(! 


CHAPITRE LVIIl. 


Dela maniere de faire un beas Calcedoi- 
ne par le moien du Verre. 


Uoyÿque le Calcedoine ne foit pas 
Qx aufli: grand prix qu'il étoit au- 
trefois, depuis qu'il s’en eft trouvé en. 
Europe ; cependant on ne laifle pas de 
contrefaire cette Pierre précieufe par le 
moïen de l'Art, pour en faire des Ou- 
vrages qui n'ont pas moins de beautez 
que les veritables, & qui coutent beau- 
coup moins. 

Nous donnerons trois manieres de pté- 
parations differentes pour faire le Calce. 
doine, qui en feront aufi trois efpeces, 
toutes belles, mais qui augmenteront 
eur degré de beauté, par le nombre 
des Matieres differentes que nous y fe- 
rons entrer, & qui font la diverfité des 
couleurs que doit avoir cette Pierre. 

Entre les Du que nous éemployons 
pour ce fujet, il y en à qui ne com- 
muniquent aucune couleur au Verre, com- 
me le Tartre, la Suye, le Sel Armoniac, 
& le Mercure. Celles qui font d’une na- 
ture onctueufe comme le Plomb , la Suye, 
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je Tarte, & la Pierre d'Azur, empè- 
chent fouvent l'union des Matieres ; à cau- 
{es de la feparation qui s'en peut faire 
par la refrigeration du Métail ; ce qui 
m'arrive pas à ceux qui fçavent bien ob- 
ferver le degré de chaleur, où fe renfet- 
me la fcience principale de cet Ârt. 

Pour faire la premiere efpece de Cal- 
cedoine, il faut mettre deux livres d'Eau- 
forte dans un Matras de Verre à col long ; 
de Jaqueïle nous avons donné la prépa- 
ration au Chapitre LIL. y jétter QUAire 
onces d'Argent de coupelle en petites la- 
mines ou menués grenailles pofer le 
Matras fur le feu de cendre doux, où 
fe mettre au bain chaud , & PArgent fe 
difoudra tout auffi-toft. Dans le même 
tems, à1eæ un pareil Matras, où vous 
mertrez auf à difloudre fix onces de Mer- 
cure ou Vifatgent, avec une livre &e de- 
mie de mème Eau-forre. Aprés cela, vous 
verferez les deux éifoluions enfemble 
dans un plus grand Matras , que vous por 
ferez au mème Bain, où (ur le feu doux 
de cendte, puis vous y ajouterez fix on- 
ces de Sel Armoniac , que vous ferez dif- 
foudre à petit feu ; enfuite vous y Me 
rez un once de Zaphere, & demy once 
de Magnefie préparée peu à peu, avec 
aurant de Ferret d'Efpagne auffi peu à peus 
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crainte que la Matiere venant à s’enflet 
ne rompe le vaifleau. Vous ajoüterez en- 
Core à toutes ces Matieres , un once de 
Safran de Mars calciné avec le Soufre ; 
autant de fcories de cuivre calcinées trois 
fois, & qui doit boüillir comme la Ma- 
gnefe ; autant d'Email bleu dont {e {er 
vent les Peintres ; & autant de mine de 
Plomb, le toût reduit en poudre, On 
doit en jettant ces Poudres remuer le 
Matras doucement, afin qu’elles puiffent 
mieux s’imbiber dé l’Eau- forte, nean- 
moins prendre garde qu'il n'y ait trop de 
chaleur ; enfuite il faut bien boucher Je 
Martras, le remuer fouvent durant dix 
Jours, pour bien incorporer les Poudres, 
& qu'elles paroiffent toüjours feparées de 
l'Eau. Aprés cela, vous mettyez ce grand 
Matras fur un feu de fable temperé, ou 
p'ütôt vous le vuiderez dans une Cucut- 
bite de verre, aprés lavoir luttée par le 
bas, & vous la poferez fur le même feu, 
afin d’en faire évaporer l’Eau-forte pen- 
dant l’efpace de vingt-quatre heures, &il 
vous reftera au fond du vaifleau une Pou- 
dre de couleur jaune , que vous garderez 
foigneufement dans des vaifleaux de Ver- 
re pour vous en fervir. 
Quand vous voudrez faire le Calcedoi. 
ne, il faut avoir du Verre blanc crifal- 
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lin bien purgé ; & qui ait été fouvent 
fondu : car le Criftal nouvellement faits 
n'eft pas propre À cette Operation, Paf- 
ce que les couleurs ne s’y attachent pas » 
À caufe que la Fritte les confume. Met: 
tez donc dans un Pot environ vingt lis 
vres de pareil Verte criftallin, étant en 
bonne fonte, vous y projetterez environ 
trois onces de vôtre Poudre jaune Pa 
trois differentes fois, en mêlant bien le 
Verre à chaque fois, pour faire imbiber 
& incorporer la Poudre, le Verre étant 
bien mêlé, Jaiffez-le repofer une heure ; 
aprés cela vous le mèlerez encore une 
fois, & le laifferez repofer pendant vingt- 
quatre heures : enfuite vous le mêlerez 
, pour la derniere fois, aufli-toft vous l'é- 
prouverez » & ilrendra une couleur bleuë 
tirant fur le jaune. Ayant fair vôtre Épreu 
ve & trouvé vôtre Matiere €n l'état que 
vous la defirerez, vous pouvez ôter Vos 
tre Pot. du Fourneau ; & lorfqu’il fera re- 
froidy, vous aurez une Couleur qui rex 
prefentera les Ohdes marines, & auttes 
belles efpeces. Mais pour avoir un beau 
Calcedoine, il faut encore faire une {e- 
conde Operation pour joindre à la pre- 
mieré, en prenant huit onces de Tartre 
calciné comme il eft dit au Chap. XL L 
deux onces de Suye de cheminée bien 
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purifiée, & demy once de Safrarr 
de Mars calciné avec le Soufie : bien 
mêler le tout enfemble, puis les projet- 
ter en cinq ou fix fois differentes fur la 
Matiere fonduë ÿ autrement l’impetuofi- 
té des Matieres feroit cafler le Pot &e 
tout feroit perdu :ce Qui n'arrivera pas fi 
VOUS prenez la précaution de les projet- 
ter peu à peu, remuant bien à chaque 
fois, pour micux incorporer la Poudre 
avec la Mariere : faites auf que le vaif 
feau boüille, puis laiffez le repofer vingt. 
quatré heures. Après quoy, vous en fe. 
TEZ Un Vaifleau tel que vous voudrez, 
que Vous ferez blanchir dans le ‘Four. 
néau,; pour voir fi le Verre eft à vôtre 
fantaifie ; s’il eft verd en dehors, bleu, 
blanc, rouge, jaune , & d’autres Cou. 
leurs comme % Jafpe & l'Agathe Orien- 
tale. Si le régardant à travers l'air il rou- 
git Comme feu, & qu'expofé au Soleil il 
montre les Couleurs de l'Iris par le re- 
flechiflement de fes tayons ; alors il fe. 
Ta propre à toutes fortes de Vazes ‘qui fe 
poliront fur la roué. Que s'il pälit & de. 
vicnt clair, vous Ÿ ajouterez encore du 
Tartre Cakciné, & de la Suye de chemi- 
née comme deflus, eh remuant bien Ja 
Maitiere pour les incorporer ; puis vous 
faiflerez purger le Vétre pendant plu- 
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feurs heures, enfuite vous €n ferez tels 
Ouvrages qu'il vous Plaira. 

On Le fert beaucoup du Caïtcedojne » 
pour des Efligies de Rois & de Princes» 
pour des chappelets, rafles, & autres Va- 
zes infinis ; notamment pouf faire des 
cachets , parce qu'il.fe grave bien, & que 
la cire ne s’y attache jamais. 


RAT OR US US rs CT 
CHAPITRE LIX. 


Seconde efpece de Calcedoire. 


Ette feconde cfpece de Calcedoiñe > 
doit être encore plus belle que la. 
premiere : €R voicy routes les prépara= 
tions. 
Mettez dans un Matras de verre une 
Hivre d'Eau-forre ; & trois onces d'Argent 
de coupelle en menuc grenaille pour la 


mieux diffoudre. 

_ Ayez un autre Matras de verre, dans 
lequel vous mettrez auffi une livre d'Eau- 
forte, avec cinq onces de Mercure où 


Vifargent, bien purgé & pallé par le cha- 


1 | mois, & vous les boucherez bien. 
LES Prenez un autre vaifleau de même et 
6 pece, & y. mettez pareillement une livre 


d'Eau-forte, avec deux onces de Sel ÀAt= 


no ess Sd 3 | Rh s 5 
lle 2 - - ces Me = & ” 


Nous l'avons enfeigné au: Chapitre XVIE. 
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moniac pour le difloudre. Aprés qu’il eff 
difloud, ajoutez y du Safran de Mats 
dogt nous. avons donné la préparation au 
Chapitre X XVIL duFerret d'Efpagne du 


Chap. XXII. du Cuivre rouge calciné du 


Chap.XXXIL& des feüilles de Cuivre cal- 
-cinées par le moïen du Soufre du Chapitre 
X XXI. de chacun une demy-once Jé tout 
étant reduit en poudre:obfervant de lesmet: 
tre fucceflivement & peu à peu, 
le vaifleau ne cafe 
Poudres. 


Vous mettrez éncore dans un fembla. 
ble vaifleau de Verre, une livre d’Eau- 
forte, avec déux onces de Sel Armoniac; 


crainte que 
par l'impetuofité des 


& le tout étant diflout, vous ÿ ajoute- : | 


rez fucceflivement comme deflus, de bon 
Antimoine ctud ; de l'Email bleu, derit 
les Peintres fe fervent:; de la Mine de 
Plomb ; & du Vitriol bien purgé, de 
:<hacun demy-once ; le tout bien pulveri- 
LÉ, & mis peu à peu ainf que nous l’a- 


-Vons dit, crainte que levaifleau ne caffe, 


puis le bouchez bien. 

Aÿez encore un pareil vaifleau de 
Verre, dans lequel vous mettrez aufi une 
livre d'Eau-forte, & deux onces de Sel 
Armoniac ; étant diflout , ajoutez-y deux 
onces de Zaphere préparée ,: ainfi que 


deux gros de Magnefe de Piémont aufñ 
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réparée; comme il eft dit au Chapitre 
YXVIIL demy-once de Cuivre calciné 
trois fois, contenu au Chapitre XX XII I. 
avec un once de Cinabre ; le tout étant: 
bien pilé, vous le jetterez peu à peu 
dañs le vaiffeau ; prenant garde ( comme 
noûs l'avons dir } que les Poudres ne s'en- 
flant par trop ne le Aiflent cafler. Bouchez 
bien enfuire le vaifleau. 
IL faut avoir encore un fixiéme vaiffeau 
pareil en grandeur aux autres, dans le- 
uel vous mettrez de même une livre 
d'Eau-forre & deux onces de Sel Armo- 
niac s'aufli-tôt qu'il fera diflout, vous y 
jetterez deux onces de Cerufe en pou- 
dre peu à peu; cat elle sllhfle beaucoup, 
& caufe un grand bruit, Enfuite vous y 
ajouterez pareil poids de Gomme rouge 
en poudre dont les Peintres fe fervent; 
& autant d’écume ou fcories de Fer qui 
tombe de deflus l’enclume des Maréchaux, 
prenant garde qu'elle ne s'enfle trop, & 
de la mettre peu à peu ; & enfin de pro- 
ceder fort doucement en tofiiés ces Ope- 
rations ; puis bouchez bien vôtre vaifleau. 
Tous vos fix vaifleaux étant fur un feu 
doux de cendre; ou dans un bain chaud, 
pour avancer la diflolution de vos Ma- 
tieres , vous les remuerez au moins fix 
fois le jour pendant, Îes douze que vous 
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devez les laifler à cette chaleur, afin que 
l'Eau-forte en penetre mieux les Poudres , 
& qu'elles puiffent communiquer leur 
teinture au Verre, Les douze Jours é- 
coulez, prenez une grande Cucurbite de 
Verre où le tout puifle entrer, luttez.la 
par le bas crainte qu’elle ne cafe, laiflez 
feicher le lu , puis verfez y doucement tou. 
tes les Matieres de vos fix Matras les uns 
aprés les autres » aprés les avoir bien re- 
mué chacune auparavant. Vous pofèrez 
enfuite vôtre Cucurbite fur le feu de cen- 


dre doux, à laquelle vous adapterez fa 


chappe & fon récipient, & en lutterez 
bien toutes les jointures; puis vous difti.: 
lerez doucemef pendant vingt-quatre 
heures, toute l’Eau-forte qui fera dans 
Talambic, faifant un fort petit feu fur la 
fin, autrement les Poudres pourroient fe 
gâter par trop de chaleur, & l'efprit qui: 
doit refter dans les Poudres pañleroit dans: 
le recipient, Alors, elles vous refteront: 
au fond du vaïffleau de couleur rouge ti-: 
rant fur le jéine ; que vous conferverez 
dans un autre vaze de Verre bien fermé, 
pour vous en fervir à teindte le Verre, 
ou le Criftal qui en eft encore meilieur , 
ainfi que je l'ay dit au Chapitre précedenr. 
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CHAPITRE Lx. 
Troifiéme & derniere efpece de Calcedoine. 


À derniere préparation que nous al- 

lons donner pour c@ troifiéme efpe- 
ce de Calcedoine, doit furpañler les deux 
autres en beauté : elle eft un peu lon- 
gue, mais les Sçavans n’ignorent pas , que 
les beaux Ouvrages demandent des pré- 
cautions plus grandes pour les prépara- 
tions de leurs Matieres, que ceux qui 
font plus communs, parce qu'il faut beau- 
coup plus de tems pour les bien dépurer, 

Pour faire cette préparation, on doit 
{e fervir de l'Eau forte que nous avons 
enfeigné,au Chapitre LTI. en metre une 
livre dans un Matras de Verre, avec quatre 
onces d'Argent en feüille pour le diffou- 
dre ,'& bouchez le Matras, 

Ayez un autre Marras, dans lequel 
vous mettrez une livre de pareille Eau- 
forte, avec cinq onces de Mercure ou 
Vifargent purifié avec le Sel & Île vinai. 
gfe en cette maniere. Prenez du Sel coim- 
mun, arrofez-le de fort vinaigre dans unt 
écuelle de bois , où vous ajouterez un 
peu d'ean claire commune pour le faire. 
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mieux fondre, metrez-y vôtre Mercure, 
& le remuez.bien avec un pillon de bois 


pour en attirer touté la noirceur. Reïte- 


rez à le laver par plufieurs fois avecnou. 
veau Sel & vinaigre, tant qu'il ne rende 
plus de noirceur ; puis le deffeichez avec 
un linge chaud ou du cotton, & le pa{- 
fèz par la peau de Chamois : alors il fe- 
ra purifié, & en état de mettre dans vô- 
tre Eau-forte. Quand il {era diffout , bou 
chez le Matras & le gardez. 
Prenez un pareil Matras de verre, dans 
lequel vous mettrez une livre de vôtre 
Eau-forte, avec trois onces d'Argent de 
coupelle ainfi calciné. Amalgammez l'Ar- 
gent avec le Mercure, comme les Or- 
févres ont coûtume de faire, & le met- 
rez dans un creufet, avec autant pefant de 
Sel commun purifié de toute fa ærreftrei- 
té, comme nous l'enféignerons cy-aprés; 
puis mettez ce creufet fur les charbons 
ardans, pour en fairé exhaler tout le Mer- 
cure, & qu'il n’y refte que l’Argent au 
fond qui fera purifié & calciné. Aprés 
cela, vous ajoûterez à cer Argent calci- 
né, fon poids égal de Sel commun puri- 
fie commé deflus, vous les mèlerez bien 
efifemble, & les mettrez dans un creu- 
fet fur le feu, pour le calciner de nou- 
veau ; puis vous le laverez bien avec 
eau 
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eau chaude pour en ôter tqut le Sel. 


Vous mettrez enfuite cet Argent dans-une 


-phiole de verte remplie d’eau communes 
que vous ferez boüillir jufqu’à la dimi- 


nution de la quatriéme païtie, laiffez-le 
refroidir enfuite & aller au fond , puis 
verfez-en l'eau par inclination & en re- 
mettez d'autre. Reïrerez ce regime par 
trois fois avec nouvelle eau, & à la qua- 
triéme vous deffeicherez l'Atgent, vous 
le mettrez dans vôtre Eau-forte que vous 
remuereZ bien, & vous. boucherez : le 
Matras. 

Nous ayons promis de donner la ma: 
niere de bien purifier le Sel commun que 
voicy. I} faut prendre ce que l'on vou- 
‘dra de Sel Marin, le diffoudre dans une 
quantité convenable d’eau commune , en 
le faifant boüillir l’efpace de deux heu- 
res, puis laiflér repofer l'eau, afin que 
les parties terreftres du Sel fe précipitent 

au: fond : enfuire filtrer l'ean.& la faire 
évaporer dans un vaifleau de terre verni 
fé, ou pour le mieux dans une Cucurbi.- 
te de verre, tant que le Sel demeure aw 
fond bien deffeiché. Diflolvez de nou- 
veau ce Selen faifant boüillir Feau, lai 
{ez-le repofer pour en precipiter les fef- 
ces, puis filtrez l’eau, & faites évaporer 
comme deflus. Ce que vous continuercæ 
: c 
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de faire gant qu’il ne laiffe plus de fef 
ces, & il {era bien préparé & purifié. 

Pour continuer nos préparations de 
Matieres, il faut encore mettre dans un 
Matras de verre une livre d'Eau- forte, 
avec trois onces de Sel Armoniac purifié ; 
c'eft a dire diflous, filié, & blanchi par 
tant de fois qu'il ne laifle aucune fefces, 
comme nous venons de lenfeigner äu 
Sel commun. Enfuite vous mettrez à dif 
Âoudre dans cette eau deux gros d'Argent, 
& boucherez bien le vaifleau.” 

Prenez un autre Matras de verre , & y: 
mettez une livre d’Eau-forte, avec deux 
onces de Sel Armoniac ; étant diflous, 
vous ajouterez dans cette eau du Cinabre, 
‘du Safran de Mars calciné avec le Sou- 
fre ainfi que deflus ; de la pierre d'Ar- 
menie , & du Ferret d'Efpagne préparé de. 
la maniere que nous l'avons donné au 
Chapitre XXII. de chacun quatre gros, 
lé tout bien pilé & reduit en poudre ; 
ce que vous ferez peu à peu comme nous 
Favons déja dit, crainte que ces Pou- 
dres ne fallent cafler le vaifleau , par l’im- 
petuofité qu’elles caufent à l'Eau-forte ; 
enfuite bouchez le Matras. 

Mettez encore dans un autre Matras 
une livre d'Eau-forte, & y faites diflou: 


dre deux onces de Sel Armoniac à la ma 
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niere accoûtumée 3 ajoûtez-y du Safran 
de Mars calciné comme il eft dit au Cha- 
pire XX V. avec de la Chaux d’étain: 
connuë de tous les Verriers , de la Za 
phere décrite au Chapitre X VIT. & du 
Cinabre, de chacun une demy once ; le 
tout bien pulverifé ; & jetté doucement 
peu à peu dans vôtre Matras, pour les: 
raifons que nous avons dit, qui deman- 
dent cette grande précaution ÿ puis bou- 
chez le vaifleau. 

Ayez aufh un pareil vaifleau de Verres 
dans lequel vous metirez une livre d'Eau- 
forte, & y ferez difloudre deux onces 
de Sel Armoniac ; puis VOUS y ajouterez 
une once de petites feüilles de guivre 
calcinées , comme nous avons de auk 
Chapitre XX XI. demy-once de fcories: 
de cuivre calcinées trois fois, & décri 
tes au Chapitre XY XIV. demy-once 
de Magnefe de Piémont préparée com 
me il eft dit au Chapitre XVIIE & 
demy-once de fcories de fer qui tombent 
de deflüs l’enclume des Maréchaux, le 
tout bien pilé, que vous jetterez peu à 
peu dans le Matres de peur qu'il ne caf 
fe , & que vous boucherez bien. 

Metrez dans un autre Matras de Vet- 
re, une livre d'Eau:forte, & deux onces 
de Sel: Armoniac : la diflolution en étane 


Qi 
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faite , ajoütez-y peu à peu quatre gros 
de Mine de Plomb, une once de fcories 


de Cuivre du Chapitre X X XIV. demy- | 


once d’Antimoine crud , & autant de tête 
morte de Vitriol purifié, le tout bien 
pulverifé ; puis fermez le Matras. 
Prenez encore un autre Matras de Ver- 
re, & y mettez une livre d'Eau: forte, 
avec deux onces de Sel Armoniac ; ajoû- 
tez à cette eau de l’Orpiment, de FAr- 
fenic criftallin, de la Gomme des Pein- 
tres , & des grains de Kérmes, autrement 
grains d'Ecarlate , une demy -once de 


chacun : le tout étant bien pilé, & mis 


dans le Matras avec la même précaution 
quegous avons dit, vous le boucherez 
bien. 

Nous n'avons pas repeté à chacune de 
ces Operations , qu’il falloit que les Ma- 
‘tras fuflent pofez fur un feu de cendre 
doux, oulans le bain chaud, pour avan- 
set la diffolution des Matieres ; parce que 
nous l'avons dit au Chapitre E VIIL en 
parlant de Îa préparation de celles qui 
fervent à teindre la premiere efpece de 
Calcedoïine ; ce qui doit fuffire pour l'in- 
ftrudion de ceux qui voudront travailler 
à ce bel Ouvrage. Nous dirons encore, 
qu'il faut que tous les neuf Matras con- 
‘tenus dans ce Chapitre, reftent durant 
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quinze ‘jours à cette même chaleut, en 


les remuant fouvent chaque jour ; afin 
ue l’eau agiffle mieux fur les Maueres»; 
qu'elle les atrenué, & qu'elle fafle par 
roître leurs couleurs en les pénétrant. 
Enfuire, il faut verfer toute l’Eau-forte 
avec les Matieres dans un grand Matras 
ou tecipient, & cela par ordre ; à Cau- 
fe qu'en les uniflant enfemble elles s'en- 
flent beaucoup. Fermez ce recipient & 
le metrez à la même chaleur , l'agitant 
bien pendant fix jours. Aprés cela, ayez 
une grande Cucurbite de verre luttée juf- 
qu'à la moitié de fon corps ; pofez-la fur 
le feu de cendre, verfez dedans toute 
l'eau & les Martieres de vôtre recipient > 
adaptez-y fa chappe à bec & fon reci- 
pient, luttez bien toutes les jointures ; 
puis diftillez pendant vingt-quatre heures 
À un feu tres-doux, crainte que les cou- 
leurs ne fe gatenr, que l'eau pafle douce 
ment, & que les efprits reftent dans la 
Poudre, laquelle de verte devient jaune. 
En mettant de cette Poudre la dofe re- 
quife { comme nous l'avons dit au pre- 
mier efpece de Calcedoine ) dans un 
Verre purifié , fait de fragmens de Criftai 
& non de Fritre ; & y ajoûtant en fon 
tems, le Tartre calciné, ta Suye de chemi- 
née, le Safran de Mars fair avec le vi- 
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beaucoup plus qu'on ne le peut exprimer. 


190 DE rARr 


D. 
Aaigre, & en obfervant toutes les chofes 

, : 1 72 
que nous avons remarqué, ces Matieres | #{f 
rendront l’opacité au Verre, qu'il faudra Her 


maniant bien avec les outils propres, &le 4 
rechauffant fouvent ; alors on aura un | ]) 
Ouvrage d’une beauté furprenante, & 4 


| 

| 
travailler vingt-quatre heures aprés, en le | °* 

| 
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Fin du [econd Livre. 
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CHAPITRE LXI: 


Oùileftrraité de la maniere de teindre le 
Verre en Or ,vcouleur de Grenat » À- 
metiffe, Saphir ; noir de Soÿe ; blanc de 
Laité, Pierre l'Azuli, marbré, fleur 
de Péché, @ tres-ronge. Avec la maniere 
de faire La Fritte on chiffon avec du Cri= 
ffalde Roche, le teindre couleur de Per- 
le, de Vipere, Rubis, Topalt > Opale». 
Heliotrope, @ autres, avec tout Ce 
qu'ily a de particulier dans la fabri- 
cation du Verre. 


| L y a plufeurs manieres de donner 
] au Verre la-couleur d'Or ,d'Ametifte > 
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dé Saphir, & autres ; qui ne font pas incon- 
“nués aux Curieux & aux Sçavans en l'Art 
de la Verrerie ; & comme il y en aune 
plus particuliere & plus belle que les au- 
tres, plufieurs d’entr’eux peuvent aufli l’i- 
gnorer. C'eft pour ce fujet que nous vou- 
lons la donner dans ce troifiéme Livre , 
avec celle de faire la Fritte ou cuiflon de 
Criftal de Roche, où nous en rapporte. 
rons toutes les circonftances fi clairement, 
qu'il fera impofhble À ceux qui voudront 


les fuivre d'y manquer, s'ils ne font en- : 


tierement jonorans, Pour cet effet, nous 
avertitons ceux qui voudront frire ces 
experiences , qu'il left neceflaire qu’ils 
*JÉPE Une tres-grande application pour la 
Préparation & les dofs des Couleurs, 
pour Île tems, les circonftances & les 
Matieres. Que fion manque en la moin- 
dre chofe tout fe Cotrompt, & l’on 2° de 
on travail tontes autres couleurs que cel. 
les que l’on s’éroit propofé de faire. Nous 
‘en donnerons l'explication dans les Cha- 
pitres fuivans, & nons le ferons avec tant 
d'intelligence » QUE nous ne doutons point 


qu'elle nefafle plaifir : au Lecteur. 
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CARAÏP ETOREE 1 L RIT 


De la maniere de donner la Couleur d'or 
au Verre. 


A Couleur d’or étant la plus belle 
& la plus noble de toutes celles que 
nous pouvons donner; puifqu’elle imite 
le métail Je plûs parfait de la nature, 
ainfi que nous l’avons dit au Chapitre 
VIII. doit ètre faire avec des Matieres 
tes-pures , & quelque précaution. | 
Il faut pour ce fujet, prendre deux 
parties de Fritre de Criftal, faire avec le 
Tarce, & non avec le Sable qui n'eft pas 
fi bon: & une partie de Fritte, qui doit 
ètre compolée des deuxtiers de ce Tarce,& 
d’un tiers de pur Sel de la Poudre Rochet- 
te,dont nous avans donné la préparation au 
Chapitre V LI. les bien piller & mêler, & 
far chaque cent livres de cette coampofi- 
tion, ajouter une livre de Tartre bien 
rouge, bien puriñié, pilé & pallé par le 
tamis fin ; & une livre de Magneñe de 
Piémont, préparée & pulverifée comme 
nous l'avons enfeigné au Chap. X VIII. 
en mèlant bien ces Poudres avec les deux 
Frittes, parce quil ne faut pas les jerter 


194 De L'ART 
fur le Verre fondu comme on fait aux 
autres couleurs: puis mettre le tout peu 
à peu dans un Pot au Four ordinaire, 
pour les cuire pendant quatre jours, crain- 
te que le Vérre venant à s’enfler , ne cou. 
le hors du Pot, Qüand cette Mariere 
fera bien purifiée, vous l'employerez pour 
les vafes & autres Ouvrages que vous 
defirerez faire, qui feront de belle 
couleur. Si vous voulez que la couleur 
foit plus claire, il faudra mettre moins 
de Poudre, & vous aurez une Couleur 
d’or affez belle. Si vous la voulez enco- 
re plus belle, prenez une Fritte de Cri- 
tal pur, faire avec la Poudre de Rochette 
dont nous venons de parler, & la Cou- 
leur d’or fera beaucoup plus apparente, 


CHA PLT RE: LAIIL 


La maniere de donner La Couleur de Gre- 
nat Au V'erre. 


A beauté de cette Couleur, eft de 
L orter l'image du feu rouge jaune, 
Jorfqu’elle eft expofée au Soleil, Nous 
en parlerons plus amplement au Livre V, 
en donnant la maniere de faire cette Pier- 
re, comme beaucoup d’autres. 
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Pour parvenir À donner la Couleur de 


Grenat au Verre, il faut prendre paitie 


égale de Fritre de Criftal & de Rochet- 
re, les bien mêler, & fur cent livres 
de ces Matieres, ajoûter une livre de Ma- 
gnéfe de Piémont préparée, ainfi que 
nous l'avons dit au Chapitre X VIII. 
& une once de Zaphere aufli préparée 
comme au Chapitre X VIT. bien mêler 
le tout avec les Frittes, puis les jetter 
peu à peu dans un Pot de terre qui fera 
rougi au Four, à caufe que le Verre s'en- 
fle, & qu'il poutroit couler hors du Por. 
Quatre jours aprés, le Verre étant bien 
teint & bien purgé, vous le mettrez en 
œuvre, Vous en augmentetez ou dimi- 


_nuerez la Couleur autant que vous le 


defirerez, car tout dépend de la difcretion 

de” l'Ouvrier qui ajoûtera les Poudres, 

& qui doivent être jetfées à propos pour 
. A 

ne rien gâter. 


CHAPITRE LXIV. 


La maniere de donner la couleur d' Ame” 
thifte au Verre. 


’Amethifte ayant une Couleur vio- 
lete, émanée de la rouge & de la 
R ij 
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bleut , doit être bien imitée pour 
en. avoir la ‘beauté, : On: prendra 
pour ce fujet, une Fritte de: Criftal tres- 
bien faite, avec le Tarce & non le Sa- 
ble , cette Couleur n’en demandant point 
d'autre: &. à laquelle on ajoûtera fur 
chaque livre; une once de la Poudre fui 
vante, que l'on nièlera ‘bien enfemble, 
avant que de. les mettre dans le Por. A- 
rés cela, il faut approcher peu à peu ce 
Pot du feu du Fourneau, autrement la 
violence de la Poudre feroit tout cafler; 
uand ce Verre aura été bien purgé pen- 
dant quatre jours, & qu'il aura Ja Cou- 
leur d'Amethifte il. faudra Je mettre en 
œuvre. Cette Couleur peut être augmen- 


tée ou diminuée , par le moïen de la Frit. # 


te ou de la Poudre, felon la difcretion 
de l'Ouvrier. 

Voicy la Poudre qui produit cette 
Couleur dans le Verre. Il faut prendre 
une livre de Magnefe de Piémont, dont 
nous avons donné la p'éparation au Chap. 
X VIIL &une once & demy de Zaphere 
préparée au Chapitre XVII. les bien 
mêler enfemble, & enmettre la dofe que 
nous avons dit fur chaque livre de Frit- 
te, pout avoir une veritable Couleur 
d’Amethifte. | 


Porta Livre VI. Chapitre V. ne don. 


La 
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he qu'un gros de Magnefi à chaque li- 
vie de métail, pour rendre le Verre de 
Ja couleur d’Amethifte ; mais cette dofe 
et trop foible, & il faut fuivre celle que 
rious venons d'enféigner. co M 


CHAPITRE LXV. 


La mañiere de donner la Couleur de 
Saphir au Verre. 


Our imiter dans le-Verre la Couleut 

du Saphir, qui eft d’un bleu affez 
clair & tranfparant 3 1 Eur imertre fur 
cent livres de Fritte de Rochette, une li- 
vre de Zaphere préparée ; avec une once 
de Magnehe: de Piémont aufi préparée, 
ainfi que nous l'avons enfeigné. On doit 
bien mèéler cés Poudres avec la Fritte, 
puis mettre le tout dans un Pot au Four- 
neau, y laifler bien couler & purger le 
Verre : car plus long-remps il demeure au 
feu ; plus {a Couleur devient belle, pout- 
veu qu'on ait (oin dé le. retirer de tems 
entems. Enfuite le mêler tres-bien, en 
effayer la Couleur, & fi elle n'eft pas 
aflez pleine, l'augmenter où la diminuer, 
autant quon le jugera à propos ; puis 
travailler ce Verre, & on aura un Saphir 
R ii] 
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de Couleur de double violette de Cor 


fantinople, que la petite dofe de Mx 
gnefie produise, + 2 


CHAPITRE LXVI 


Autre Mmanicre de denner au V erre une 


plus belle Couleur de Saphir. 


Ous donnerons une Couleur de 
N Saphir au Verre beaucoup plus bel- 
le & plus éclatante, fi nous prenons au 
lieu de la Fritte de Rochette , une tres- 
bonne Frite de Criftal, & que nous y 
ajoütions la même dofe de Poudre que 
nous avons dit au Chapitre precedent ; 
& de ce Verre ainf teint, on pourra fai- 
re tels Ouvrages que lon voudra. Il ne 
faut pasjetter la Poudre de Magnelie & 
de Zaphere fur le Verre fondu, mais 
bien la mêler avec la Fritte, ainfi qué 
nous l’avons remarqué : car Ja Couleur 
que le Verre fondu reçoit, n’eft pas fi 
belle que celle qu’il prend en mêlane les 
Matieres. | 


PL 


$É LA YERRÉRIE 159 


CHAPITRE LXVIL 


# 
Lamanicre de donner au Verre uneCouleur 
noire de feye- 


Eure Gouleur noire quoyque lugu- 

bre, ne laiffe pas d'avoir fa beau- 
té ; on prendra pour la faire, des morceaux 
de Verre de plufieurs couleuts » aufquels 
on ajoûtera un peu moins de la moitié 
de Masnelie que de Zaphere ; & on 
mettra à tout dans un Potau Foutneal. 
Ce Verre étant bien puigé doit être mis 
en œuvre, & il donnera un noir {embla- 
blé à celuy de foyes qui fera propre à 
tout. 


CHAPITRE LXVIITL 


“Autre maniere de donner au Verre #8 
Conieur noire de foye tres-belle. 


Oicy une feconde maniere de don- 

ner la Couleur noire de foye au Vet- 

re, beaucoup plus belle que la preceden- 

te. Il faut prendre vingt livres de Fritte 

de Criftal en Poudre, avec quatre lives 
R iii 
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de Chaux, de Plomb & d’Etain , de-clia: 


€un portion égale ; mêler bien le tout en- 
femble, & les mettre dans un Potéchau.. 


fé dans le Fourneau ; & lorfque ce Ver- 


te fera bien fondu & purge, il faut y 
P'ojetter trois onces d'acier bien calciné 
& pulverifé, & trois onces de fcories de 
fer qui tombe de deflus lenclume des 
Maréchaux , auffi pulverifée & mêlée 2- 
vec l'acier ; bien mêler le tout à mefure 
que fon fera la projeétion, pour empè- 
cher que le Vérre ne s'enfle trop, & pour 
mieux incorporer les Matieres. Enfuite 
il faut laiffer repofer la Matiere douze 
heures , pendant lefquelles on doit la re- 
mucr quelques fois ; puis l mettre en 
Œuvre. Et on aura un noir Couleur ‘de 


foye tres-beau, Pour en faire tels Ouvra. 
Ses que l’on voudra. 


CHAPITRE LICE 


“lntre Couleur noire de 
belle. 


Ette derniere maniere de donner Ja 
C Couleur noire au Verre ? furpaffe en 
beauté les Précedenres. Il faut prendre 
cent livres de Frire de Rochette, deux 


Joye encore plus 


= er 


1 
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livres de Tartre rouge, fix onces de Ma- 
gnefie préparée ; réduire le tout en Pou- 
dre, les mêler enfemble, & les mettre 
dans un Pot, qu'il faut approcher infen- 
fiblement du Fourneau, à caufe que cet- 
te Matiere s’enfle beaucoup. Enfuite la 
laifler fondre & purger pendant quafre 


Lt jours ou environ, bien mèler la Matie- 


re, Ja projetrer dans l’eau pour Ja mieux 
purger, puis la réfondre ; & vous aurez 
un noir d'une tres-grande beauté, que 
vous émployerez aux Ouvrages que vous 
voudrez, 


CHAPITRE LXX. 


La mauiere de donner une belle Conleur 
de lait an Verres 


E blanc de ‘lait pour être beau, ne 
| Pée) pas. moins de précaution 
que le bleu, & il faut la faire avec exa- 
&titude. Pour y: parvenir, on doit pren- 
dre douze livres de bonne Fritte de Cri- 
{tal, deux livres de Chaux de Plomb & 
d'Etain , faite de portion égale, & une 
demy-once de Magnefie de Piémont pré- 
parée, ainfi que nous l'avons enfeigné. 
Le tout étant reduit en Poudre & mêlé 
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énfemble, vous le mettrez daris un Poc 
échauffé au Fourneau, où vous le laiffe- 
éez pendant douze heures, puis vous mê- 
ferez bien toute la Matiere » Enfuite vous 


en ferez l'eflay. Si la Couleur ne vous | 
paroît pas aflez belle, vous y ajoûterez || 


tañt foit peu de Chaux des deux métaux 
cy-deflus , que vous incorporerez avec le 


Vetre en le mêlant bien. Huit heures | 


aprés, le Verre fera en érat de travail- 
ler, & blanc comme lait. 


CHAPITRE LXXI 


Autre Couleur de lait plus belle de plus 
lanche. 


7 É fecond moïen de donner la Cou- 
leur de lait au Verre, eft beaucoup 

plus beau que le précedent, & l’Ouvra- 
ge plus exquis. Aufli ne nous fervons 
AOUs pour ce fujer, que de la Chaux d’E. 
tain pure, fans y mêler celle de Plomb; 
& nous mettons foixante livres de cette 
Chaux, fur quatre cent livres de pure 
Fritte de Criftal, avec deux livres & de- 
my de Magnefe de Piémont préparée ; 
Je tout bien pulverifé & mêlé, doir &- 
tre mis dans un Pot échauffé dans le Four, 
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pour y être purgé pendant dix-huit jours+ 
Enfuite , il faut projetter la Matiere dans 
l'eau pour la mieux purifier , puis la re- 
mettre à fondre dans le mème Pot, aprés 
Pavoir feichce. Si elle eft tranfparan- 
te, il faut encore y ajotüiter quinze livres 
de même €haux d'Etain que deflus, la 
mélant biën avec la Matiere fondué , pour 
Ï1 mieux incorporer. Vingt-quatre heu- 
res aprés» elle fera plus belle & plus 
blanche que la neige; & prête à tra- 
vailler. 


CHAPITRE LXXIE 


La muanicre de donner 4 Werre La Cow 
lenr de Lapis Lazuli. 


A Pierre ou Lapis Lazulis qui eft d'un 
: de tres-beau bleu, & remplie de veines 
d'Or, ne feroit pas aifée à imiter, fi on n’ap- 
portoit beaucoup de foin & d’'induftrie 
dans fa préparation. 

Nous nous {ervirons pour faire cette 
belle Couleur, de la Mariere du beau 
blanc de lait que nous venons d’enfei- 
gner au Chapitre precedent, & lorfqu’el- 
Je fera en fonte dans le Pot où nous l'au- 
rons mile, il faug y ajoûter peu à peu 
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de l'Email bleu en poudre dont les Peim | 
tres fe fervent, mêlant bien Îe tout en- | 
femble à chaque fois, & cela tant qu'il | 
en fera de befoin pour acquerir notre Cou. | 


leur. On doit eflayer fi elle plaift, & lorf- | 


qu'elle fera au gré de celuy qui la tra- 
Vaillera , il doit la laiffer fepofer deux 
bonnes heures , puis la bien remuer , & 
en faire un fecond eflay. Si la Couleur 


fe trouve en fa perfection, il faut la lai£. 1 
{er repofer dix heures, puis la mêler de 


nouveau. Si elle refte dans le même & 
tat, & qu'elle ne change pas fa couleur , 
ün doit l’employer auffi-tôt à faire les vai 
feau que l’on defrera, qui feront de ve- 
ritable couleur du-Lapis Lazuli. ue 
{1 en trâvaillant ce Verre il venoit à s'en- 
fler , ilne faut'qu’y ajoûter quelques feüil- 
les d'Or, qui rendront encore le Verre 
pis approchant de la couleur du Lapis 

azuli, & qui ont le pouvoir de repris 
mer en un moment l’enfleure du Verre , 


comme le fucre empèche l’huille boüillan. 
te de s'élever. 
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À La maniere de donner la Couleur de 
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marbre au Verre. 


E marbre blanc étant fimple, il eft 

facile de limiter, la: maniere en eft 
aifée & fans façon, ne s’agiflant que de 
mettre en œuvre la Fritte de Criftal ,aufli. 
tôt qu’elle. eft fonduë dans le Pot, & a 
vant qu’elle foit purgée, car en cet état ; 
elle rend une affez belle Couleur de mar- 
bre, | 
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La maniere de donner an Verre la Cou- 
leur de Fleur de Péché. 


Our faire cette Couleur qui doit é- 
P tre aflez agréable, il fäut prendre du 
Verre préparé, & teinten blanc de lait, 
dont nous avons parlé aux Chapitres pré- 
cedens ; & lorfqu’il fera en bonne fon- 
te, y projeter de la Magnefie de Piémont 

répare ; comme nous avons enfeigné 


au Chapitre XVIII & cela peu à peu, 
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gemuant bien à chaque fois la Matiere, 


tanc que la Couleur foit dans’/la per- Al o 
fection que vous la defirerez : mais il] 
fauc travailler ce Verre aufli-tôt qu'il e& 


en. état, autrement la Couleur fe perd ; 
& il vous en donnera une tres-belle de 
Fleur de Péché. 


CHAPITRE" ENXY. 


La maniere de teindre le Verre d'un rou- 
ge plein: 


Es Couleurs Opiques ent un corps, 

& les tranfparantes n'en ont point; 
Ceft pourquoy ce rouge plein doit être 
mèlé de Matieres qui luy en donne, ain- 
fi que nous allons Penfeigner. 

Il; faut prendre vingt livres de Frire 
de Criftal, une livre de morceaux de 
Verre blanc, & deux livres d’Etain cal- 
ciné ; mêler bien le tout enfemble, & 
le mettre dans le Pot au Fourneau, afin 
qu'il fe purifie. Cette Mariere étant bien 
Éndué , il faut y projetter une once d’a- 
cier calciné & bien pilé ; &'une once 
de fcories de. fer qui tombe de deflus 
J'enclume, aufh bien pulverifée &'méê- 
dée enfemble, en remuant bien le Ver- 
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qu'on jettera cette Poudré, pour empè- 
cher qu'il ne s’enfle trop. Enfuite , laiflez- 
la bien incorporer pendant cinq ou fix 
heures. Il faut prendré garde de ne pas 
mettre trop de cette Poudre, car le Ver- 
re feroit noir, au lieu qu'il doit être 
clair, luifant, & de couleur jaune obfcur. 
Alors il faut prendre environ fix gros de 
£uivie rouge en poudre , calciné & pré- 
paré comme il eft dit au Chap. XX XII. 
le jetter fur le Verre fondu, le mêler 
fouvent, & à la trois où quatriéme fois, 
le Verre fera rouge comme du Sang. Si 
lOuvrier en trouve la Couleur à fon gré, 
il doit la travailler incontinent, crainte 
que le Verre ne devienne noir, & que 
{a Couleur ne ff perde, ce qui deman. 
de beaucoup de précaution. Si nean- 
moins la Couleur venoit à fe perdre, il 
faudroit y ajouter de nouvelle fcorie de 
feren poudre , & elle reviendroit, Ce 
travail paroït un peu ennuyant, cépen- 
dant il faur le préparer & le parachever 
avec foin , autrement on ne pourroit y 
réuflir. 


53e 
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CHAPITRE LXXVL 


La maniere de calciner le Criffal de Ro- 
che, d'en faire nne Fritte admirable. 


Uoyque nous puiflions imiter le 

Criftal de Roche par le moïen de 
cer Art, & en faire un auf beau avec 
les Matieres dont nous avons donné les 
préparations ; cependant , la maniere que 
nous allons donner de faire une Eritsé 
de ce Criftal naturel, le rendra fi pré- 


cieux, qu'il furpañlèra en beauté tout ce 


que nous avons dit des autres. 

Faites rougir de ce Criftal de Roche, 
dans un tie couvert @ bien net, puis 
l'éteignez.dans l’eau ; & réirerez de‘fai- 
re la même chofe jufqu'à huit fois. En. 
faite feichez-le bien, puis le broyez fur le 
porphire en poudre impalpable. Purifiez 
fouvent cette poudre de Criftal, de la 
maniere que nous avons enfeigné de pu- 
rifier la Poudre de Rochetre dans le Cha- 
pitre VII en obfervant de faire tout ce: 
que nous avons dit fur ce même fuier, 
& qu’il feroit inutile de repeter icy. Mè- 
lez enfuite cette Matiere de Crifta l, avec 
environ un. tiers de Sel tiré de Poudre 


de 


nl 


» 
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de-Rochertte , de lirpréparation du mèé- 
de= Roc : prép 

me, Chapitre VIT faires-en- une Fritte, 
puisila mettez dans "un Pot tres échauf- 
féan: Fourneau, & lorfqu'elle fera en 
bonne fonte, vous y ajouterez la dofe 
proportionnée de Magnelie prépa ée, com- 
me ileft dit au Chapitre X VIT. Enfui- 
te; vous jette:ez fouvent cette Matiere 
dans l'eau pour la puritiet ; ainfi que nous 
l'avons remarqué au ‘füjet du Criftal ordi 
naire, & vous la pufgerez tres-bien au 
fêu avant que de la travailler, comme nous 
avons. dit ailleurs. Alors vous aurez un 
Criftal qui furpaflera en beauté &°en é- 
clatirront te que vous en avéz jamais veu , 
& onsnéipeuc-rien: faire /de”plus admita- 


ble ny .de iplas-furprerätit. : 
CHAPITRE LXXVIL 


La manicre de donner la Couleur de Perle 
dans le Crifral. 


A Couleur de Perle Orientale ef fi 
belle, & fi éclatante ; qu'il femble 
qu'on auroit peine à la donner au Cri- 
ftal: cependant la maniere en eft telle- 
mentlaifée, que le Tartre feul en caufe 


d'effet, 


€ 


S 
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Ceux qui voudronr faire cette Opera- 
tion, feront calciner le Tartre à blancheur, 
ainf que nous l'avons enfeigné fur la fin 


du Chapitre V. puis ayant bien purgé Ja 
Fritte de Criftal de Roche , dont nous a-" 


vous parlé, dans le Chapitre précedent, & 
étant en bonne fonte dans le Four, ils 
projetteront deflus de ce Tartre blanc par 
plufieurs fois, en mêldht bien le tout à 
chaque fois, ce qu'ils continueront de 
faire, jufqu'à ce que le Verre devienne 
couleur de Perle : car il n'y à aucune ré- 
gle à prefcrire en cela, que celle de lex- 
périence. 

- D'abord que la Couleur aura acquis fa 
perfection, & qu’elle plaira à l'Ouvrier, 
il faut qu'il la travaille aufi-tôt, parce 
qu'elle fe perd facilement , ainfi que l’ex- 
perience l'a fait connoître : & il en fera 
des Ouvrages qui feront d’une beauté 
extraordinaire. 


CHAPITRE LXXVIIE 


Maniere de teindre le Criftal de Roche eñ 
Couleur de Vipere. à 


E verd couleur de Vipere n'eft pas 


L defagréable, mais il eft tres-dange- 
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reux à faire , à caufe des Matieres qui En 
grent dans fa compolition ; fi onn’eft foi- 
gneux de fe précautionner. Jl faut donc 
prendre deux onces de inorceaux de Cri- 
{tal de Roche ; reprefentant la couleur de 
Peau ondofante : deux onces d’Antimoine 
crud , autant d'Orpiment, avec une once de 
Sel Armoniac,& reduire ces trois dernieres 
Matieres en Poudres. Srratifiez de ces 
Poudres les morceaux de Griftal, dans un 
bon creufet qui reffte au feu, couvtez 
ce creufer d'un autre troiié par le cut, 
luttez-les bien enfemble, & aprés que le 
luc fera fec, pofez- les dans le miléu 
d'un Fourneau que vous remplirez de 
charbons , faites-les allumer dougement » 
afin que le creufet s’échauffe pêu à peu. 
11 fumera beaucoup lorfqu’il commence” 
ra de fentir la chaleur, c'eft poutquoy il 
faut faire ceue Operation (ous une che- 
mince bien large, & d'abord que la fu 

_mée voudra s’exhaler , il faut aufhi-tôt for- 
tir du laboratoire, parce qu'elle eft dan- 
gereufe & mortelle. Vous lailerez érein- 
dre le feu de luy même, & refroidir le 
creufet ; puis vous bterez les morceaux 
de Criftal qui feront au haut du creufet 
de couleur de Rubis, & marquetez de 
belles taches 3 & ceux qui {e trouveront 
au fond , feront pour La plus grande par: 

ren 
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tie de couleur de Vipéres. Vous fepare- 


rez les autres morceaux qui auront des 


couleuts differentes, & vous ferez polir 
le tout fur la roûe comme les autres Pier- 
res, puis vous les mettrez fur des feüil- 
les, & les ferez enchafler dans l'Or. Vous 
verrez que ces Pierres feront d’une cou- 
leur tres-agréable, On peut en teindre 
une grande quantité à la fois, maisil 
eu coûtcra beaucoup plus. 


‘CHAPITRE LXXIX. 


Pour donner au, Criftal de Roche, la Cou- 
Jeune Rubis, de Topafe, d'Opale, : 
d'Héliotrope, © autres. 
NN peut s'étonner de voir que les 
Criftaux , que nous mêlons avec.les 
Marieres qui les teignent , prennent des 
Couleurs’ fi differentes, veu qu’ils font 
tous renfermez dans un même vaifleau. 
Mais fi on confidere. que les efprits de 
ces Matieres, ont aufli des vertus diffe- 
rentes de celles de leurs corps , on fera 
moins furpris de voir cette diverfiré, Les 
morceaux qui fe trouvent les plus élevez, 
font beaucoup mieux pénétrez de ces ef. 
prits tingeans qui montent toüjours , & 
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qui leur donnent plus: de vivacité & de 
Couleur. Ainf des autres à proportion 
de leurs degrez. | 50 
Pour faire certe Operation , il faut pren 
dre deux onces d'Orpiment ; qui foit d'un 
jaune tirant fur la couleur d'Or ou de 
Safran , & autant d'Arfenic criftallin 5 
une once d’Antimoine crud , & le mè- 
me poids de Sel Armoniac ; le tout re- 
duit en Poudre & mêlé enfemble: De 
cette Poudre, vous ftratifierez des mor: 
ceaux de Criftal de Roche dans un grand 
creufer, mettanc les plus petits morceaux 
au fond ; & les plus gros deflus ; qui foient 
bien rafñinez & fans taches. Le -creufet 
étant remply de la Poudre & des Crt- 
faux, il faut le couvrir d’un autre creu* 
{et,.les bien lutter, & lier ficher le 
lut,. Ce dernier creufet, de deffus doit 
être toûé en haut, afin que la fumée 
dés Matieres: montant direëtement par 
ce‘trou, teigne mieux les Griftaux en 
paflant, ce qu'elle ne feroit: pas f élle 
pañloit à côté des jointuress de 
Aprés que vôrre lut fera bien fec , vous 
mertrez le creufet dans le Fourneau, vous 
le garnirez bien de charbons jufqu'à la 
moitié de celuy qui eft deflus , puis vous 
y mettez quelques charbons de feu, a- 
fin que les noirs s’allument d'eux mêmes 
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peu à peu, qui doivent être grands & fairs 
de bons bois de chène. 11 faut {e don- | j 
ner de garde de la famée , qui eft dan- | Est 
gereufe & mortelle, ainfi que nous Fa- » 
vons dit : & faire en forte que les char- 
bons s’allument bien, afin que la cho- 
{eréüuflifle, & que la fumée & le feu cef- 
fent deux mèmes ; empêchant qu’il n’en- 
tre de l'air dans le creufet par le moïen 
d'un bouchon, de peur que les morceaux 
de Criftal étant chauds ne fe caflent, car fi 
cela arrivoit, ils ne pourroient fervit à rien. 

Vos creufets étant refroidis, vous les dé 
Jutterez, & vous en tirerez vos Criftaux, D — 
dont la meilleure partie auront acquis | 
lés Couleurs que nous avons dit: 
vous ferez polir les mieux colorez fur la 
rouë, qui leur donnera une Couleur plus 
brillante, & qui reffembleront aux Pierres 
Orientales , étans aufli beaux & aufli durs. 

Toute la réufite de ce fecret, confifte 
en un bel Orpiment de couleur d'Or; 
& fi vous ne reüfliflez pas pour la premie- 
re fois, il faut recommencer une feconde : 


| 
& en obfervant bien tout ce que nous ve- | | 
nons de dire, foyez feur que l'experiens | 
ce ne vous trompera pas. EU © 


Fin du troifiéme Livre. 
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LIVRE QUATRIEME: 


CHAPITRE LXXX. 


“Qui contient La maniere de faire le Werre 
de Plomb, vulgairement appellé Verre 
de Saturne: de le calciner; d'en ex- 
traire La couleur d'Emerande, de To- 
pafe, d'Ean Marines de Grenat; 
de Saphir, d'Or, © AHITEs belles Cow= 


leurs. 


T° Verre de Plomb ‘ou de Saturne» 
: connu de tres peu de Verriérs , pat- 
ce qu'il n'eft pas en ufage chez eux ; à 
caufe de fa frangibilité , eft fans doute le 
plus beau de tous ceux que l'on fait dans 
toutes les Verreries. On peut imiter pat 
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fon feu] moïen, toutes les Couleurs des: 


Pierres -précieufes" Orientales : & fi cé 
Verré étoit auflt tenace que le Criftal, 
il furpafléroit en éclat & en beauté tous 
les autres, 11 ef vVray que fi on ne le tra- 
Vaille pas avec üne trés-orande applica- 
tion, qu'il brife toutes fortes de vaifleaux, 
& fe reduit en cendre. Je. donneräy dans 
ce quatriéme Livre ‘toutes les manieres 
dont.on.peut le préparer &rje le .fe- 
ray fi diftinctéménr , que. les moins ex- 
Périmentez pourront y reüllir facilement. 


Le tout confifte À fcavoir bien .calciner 


Je Plomb plufieurs fois, la--maniere en 
eft | commune, qu'elle ft connnëé de 
tout le monde, cependant nous Ja don- 
Dérons. au Chapitre fuivant, pour. la {:- 
tisfaction de ceux qui pourroient l'igno- 
ter. Nous dirons neanmoins, que mieux 
le Plomb eft calciné; moins peut-il être 
remis en corps, & .c'eft ce qui eft: tres. 
neceffaire pout tous les Ouvrages dont 
nous parlerons dans ce Livre , parce qu'il 
ne calé pas tant de vaifleaux , qui cau- 
fent la perte des 'Matieres. Nous enfei- 
gnerons auf, qu’il faut toûjours - jetrér 
dans l'eau [a Maricre vitreufe du Plomb; 
lor(qu'elle eft bien fonduë : & que s'il 
refte quelque partie de Plomb au fond 
du vaifleau, qui n'ait pas voulu s'unir; 
| qu'on 
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“qu'on doit l’'ôter promptement & avec 
foin ,ctainre qu'ilne confume le fond du 
vaifleau, & que là Matiere qu'on doit y 
semettre, ne s'enfuye, ou ne coule: par 
es petites fentes qu'il y fait. Vous évi- 
terez tous ces dangers, fi vous obfervez 
foigneufement ce que nous venons de di- 
re, & ce que nous remarquerons encore 
dans les Chapitres fuivans. 

Nous eftimons, & non fans fonde- 
ment, que cette fubrilité qui fait que 

le Plomb perce aifément tous les vaif- 
eaux, lorfqu'il n’a pü s'unir aux Matie- 
res avec lefquelles on la mêlé, provient 
d’une certaine Gomme ou huile de cou- 
leur jaune orangée » qu'il rend dans la 
“grande & violente fufñion qu’il s’en fair. 
Cat nous avons veu dans quelques expe- 
riences ; qui fi on n’amafloit prompte- 
ment &avec foin, cette Gomme ou hui- 
le furnageante, auffi-tôt qu’elle paroît fur 
la Matiere , qu’elle fe diflipe incontinent, 
perce le vaifleau qui la contient, & {e 
perd dans le feu & les cendres , de ma- 
niere qui eft impofhble de la pouvoir te- 
cüiellir. 

Cette Gomme a des vertus, infinies, 
que tous les Philofophes connoiflent, 
tant pour la ouerifon des maladies , que 
pour d’autres ufages à quoy on pets l'em- 
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ployer. Celuy qui fçaura Ja rendre tranf. 
parante, & luy donner la couleur de 
Hyacinthe, d'Ezechiel, qui eft cette E- 
Jeétre dont nous avons parlé au Chapitre 
J. pourra fe vanter d'avoir en main de- 
quoy tirer un Jait virginal, que tous les 
fages Philofophes ont en grande eftime, 
& duquel ils font un cas merveilleux. 
Cecy doit fufhire aux Sçavans, nôtre def- 
fein n'étant pas d'inftruire ceux qui font 
entierement ignorans ,; que nous ren= 
voyons à la lecture des Livres des grands 
Maîtres en cet Art, pour y prendre les 
teintures qu’ils pourront fur cette fcience. 
Kircherus nous aflure, que fi le .Mer- 
cure congelé par la vapeur du Saturne pou- 
voit être fixé, qu'étant échauffé, il nous 
produiroit des Couleurs fi differentes, 
u'il ne s’en feroit jamais veu de fi bel- 
les. Et Libanius parlant du Saturne dans 
“on livre VII. de la tranfmutation des 
métaux, dit aufli que ceux qui les font 
cuire tous les jours, convertiflent aité- 
ment le Saturne en Verre, & que ce Ver. 
re prend la Couleur noire, verte, jaune, 
rouge, felon qu'il eftdiverfement çalciné, 
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CHAPITRE LXXXL 
De la maniere de calciner le Plomb. 


ÆE Plomb eft un métail aifé à calci- 

ner, parce qu'il eft de tendre fufion. 
On peut pour ce fujet, {e fervir du Four- 
neau dont nous avons parlé au Chapitre 
LII. ou en avoir un exprés que tous les 
Fournaliftes fçavent faire. Il faut y mer- 
tre une -bonne quantité de Plomb à la 
fois , car en peu de joufs on peut en cal- 
ciner plufieurs quintaux. Le feu du Fout- 
neau, doit être d'une chaleur à fondre 
le Verre & non davañtage ; cat s'il é- 
toit plus fort, le Plomb ne s'y calcine- 
roit ps. D'abord que le Plomb fera un 
peu fondu , & qu'il aura fair devenir da 
cuilliere jaune, il faut en retirer ce qui 
fera calciné par deffus, avec un inftru- 
ment de fer propre à cela, & l'étendre 
dans l’extremité interieure du fond, vis- 
à vis l'ouverture du Fourneau. Ce Plomb 
étant bien calciné pour la premiere fois, 
doit être remis dans nôtre Fourneau 
moderement chaud, pour y être reverbe- 
ré, Il fant l'érendre avec un fer, -& de 
remuer continuellement durant pluñeurs 

EU) 
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heures ; & par cette feconde calcination, duré 
il deviendra de couleur jaune. On doit rt 
enfuite lé pañlèr par un tamis fin, & ce de. 
qui ne pafléra pas, doit être remis avec ue 
d'autre Plomb pour le calciner de nou- Ent: 
veau. Obfervant toûjours foigneufement, de 
que le Fourneau foit d’une chaleur mo- La 
derée, & non trep chaud, autrement le {are 
Plomb ne fe calcineroit pas, ainfi que ie 
nous l'avons dit. | & 
Il ÿ a plufieurs autres manieres de ca à 
ciner le Plomb, dont nous ne parlerons | A 
pas icy, parce que celle que nousvenons | ca 
de donner eft la mcilleure & la plus ai- ch 
fée, & que l’on peut en faire une tres 
grande quantité en peu de tems. Tous | nr. 
Jes Potiers de terre’le fçavent calciner , di 
étant beaucoup en ufage chez eux, pat- 1 
ce qu'ils en verniffent leurs Ouvrages ; de 
ainfi on peut l’âpprendre aifément. | L. 
. i 
Po 
CHAPITRE LXXXII. LL. 
La maniere de faire le Verre de Plomb, | F 
appelle vulgairement Verre de | k 
Saturne. nt: 
| LA 
| Ous avons parlé de la beauté te ce À ! 


| Verre, dans Île Chap. LXX VII. 
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duquel on peut faire diverfes couleurs 
dont il eft fuceptible ; la noire, la blan- 
che, la verte, & la rouge luy étant natu- 
relles & que les degrez du feu feuls luy 
font prendre. | | 
Ce Verre étant bien fait, outre les 
beaurez qu'il a ; qu'il communique au 
Verre & aux teintures. des Pierreries OÙ 
ileft employé, il a encore de grandes ver- 
tus dans la métallique, qui ne font pas 
connues de tout le monde, & dont nous 
pourrions parler amplement ; fi ce fujet 
RE : 
n'étoit étranger au nôtre. | 
Pour faire ce Verre de Saturne , il faut 
prendre quinze livre de Plomb calciné, 
comme nous l'avons enfeigné au Chapi- 
tre precedent, & douze livres de Fritte 
de Criftal, ou dé Rochette, {elon la cou- 
leur que vous voudrez faire ; mêler bien 
le tout enfemble, & le mettre dans un 
Pot au Fourneau, où dix heures aprés il 
{era en bonne fonte. Alors jettez toute 
cette Matiere dans l'ean, & ôtez prom- 
ptement ce qui refte de Plomb dans le 
fond du vaiffeau, de crainte qu'il ne caf 
{e. Puis retirez la Mariere de l'eau, fai- 
tes-la ficher, & la remettez dans le mè- 
me Pot pour y être fondue de nouveau $ 
prenant garde de ne pas mettre les grains 
de Plomb qui pourront être dans l'eaus 
T ü 
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& qui ce feront detachez de la Matiere où 
ils n'auront pü s'unir,’ crainte qu'il 
n'arrive à vôtre Pot l'accident dont nous 
avons parlé. Aprés que vôtre Matiere au. 
ra encore été en fonte pendant dix: heu- 
ES, Vous pourrez la travailler, & lem- 
‘ ployer aux Ouvrages que vous defirerez. 
Voila la raniere de faire le Verre de 
Saturne. 

On peut aufli faire un Verre de Sa- 
turne , En prenant trois patties de Plomb, 
& une partie de fable fin, & les redui- 
re en Verre au Fourneau, Comme auf 
de trois parties de Litarge calcinée, & 
d'une paitie de cailloux blancs auffi cal 
cinez, fondus & vitrifiez énfemble au 
Fourneau. 


manne 
CHAPITRE LXXXIII 


La maniere de mettre le Verre de Satur= 
ne en œnvre. | 


1: ne fuffit pas d’enfeigner à faire l'e 
Verre de Saturne, il faut encore dire 
de qu’elle maniere on doit le mettre en 
œuvre. Si quelque Curieux veut en fai- 
fe des vafes pour fon ufage, de telles fi- 
gure qu'il les defirera ; qu’il ait une can- 
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œil h né dont les Verriers fe fervent , avec la- 

quelle il prendra telle quantité 
tou Pl dra de ce Verre de Saturne lorfqu'il fe+ 
| sa en fonte, le laiffera vant foit peu 1e* 
tk | froidit» puis 1 le travaillera, de la ma- 

| nice que nous l'avons enfeigné au Cha- 
LE rl II. J faut bien nettoyé? le mar- 
:& À bre duquel on {e fert,s & dans le tems 
pu que le Verre {e refroidir un peu» il le 
SW À fauc bien mouiller avec de l'eau froide ; 
no, ! ca ce Verre brife le marbre érant deflus; 
| & pourroit rendre FOuvrage defagréable 
ui À fi quelque partie S'y aachoir. Que fi lé 
&  marbreeft dur , vous aufez moins à craiti+ 
pu drés parc qu'il ne fera pas fi facile à 
ai f rompre, & par confequent-à s'attacher & 

| vôtre Verte. 
CHAPITRE LXXXIV:. 
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um À ZManiere de faire nn pérre de Saturne 
| d'une Gonicur d'Emerands admirable. 


lé À À facilité que nous avons de don: 

d. ner au Verre de Saturne, telle cou 
leur que nous defirons, ef un moient 
| feur de luy faire prendre celle d’un tres= 
sh | béau verd d'Emeraude, puifque la cou- 
l Jeur verte luy eft acurelle, & qu'il le pOI* 


te dans fon interieur. T üij 
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Vous prendrez donc pour 
vingt livres de Fritte de Criftal mis en 
Poudre & pallée par le tamis, & {aire 
livres de Chaux de Plomb aufi tamifee : 
vous Jes mêlerez bien enfemble, puis 
vous les metterez peu à peu dans un Pot 
chauffé au Fourneau, & huit ou ‘dix 
hêures aprés le tout fera liquefié. Jet- 
tez enfuite cette Matiere fonduë dans 
l'eau, & ôtez avec foin tout ce qui refte- 
ra de Plomb au fond du Pot, de peur 
qu'il ne cffe ÿ PUIS reïnettez toute Ja 
Matiere dans le même Pot aprés lavoir 
feichée, & fix ou huit heures aprés tout 
LRra foñdu.siReïrerez à jetter cette Mae 
tiere fonduë dans l'eau > {eparez le PJomb 
qui fe trouvera attaché au Pot comme 
Auparavant : alors, ce Verre fera nettoyé 
& purgé de toute la craffe & graifle que 
la Chaux & la Poudre peut y laifler, & 
{era tres-refplendiffant, 1] faut le remet- 
te de nouveau dans le Pot, où il fe fon- 
dra: & purgera parfaitement en peu d’heu. 
res. Lorfqu'il fera fondu > Vous 
ajoüterez fix onces de {cories de Cuivre 
en-poudre calcinées trois fois, ainfi que 
nous l'avons enfcigné au Chap. XXXIV. 
avec vingt-quatre grains de Safran de 


ce fujet ; 


Mars fait avec le Vinaigre au Chapitre 
XX V. aufli en poudre & mêlez enfem. 
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ble. Il faut que cett£ Poudre foit pro- 


jettée en fix fois differentes, à un de- 
my wiferere Vune de l'autre, mêlant bien 
la Matiere à chaque fois pour les incot- 
porer 3 puis laifler repofer une bonne 
heure , & enfuite remuer encore la Ma- 
tiere, pour voir fi la couleur vous plaift : 
fi elle vous paroit dans Férat que vous 
defirez, Jaiffez-la encore repo'er huit 


la 
corpore bien. 


heures, añn que le touts'in 
Aprés cela, remuez-la bien, puis Ja laif 
fey tant foit peu repofer, afin que les 
fefces qu'il pourroit y avoir fe pre- 
cipitent au fond du Pot ; aufli-tôt vous 
ourrez la travailler, & fa couleur fera 
fi belle, qu'elle ne pourta fe diftinguet 
aifémement de Emeraude naturelle. 


En met Ps 
CHAPITRE LXXX V. 


Antre moyen defaire un Verre de Satar= 
ne, d'une conlenr d'Emerande encore 
plus belle. 


Our parvenir A faire cette couleur 
P d'Erneraude, qui fera beaucoup plus 
belle & plus rare que la précedente en 
changeant feulement À tout ce que nous 
avons dit dans ce dernier Chapitie, les 
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fcories de cuivre calcinées trois fois , .& 
fubftituant en leur place, la mème dofe 
de tête morte de Vitriol de Venus, dont 
nous donnérons la préparation à la fin du 
Livre VIT au furplus il faur, proceder 
éxactement à faire tout ce que nous ve- 
nons d’enfeigner dans ce mème Chapitre, 
qu'il feroit inutile de repeter en celuy-cy. 
ÎEt vous aurez un verd d'Emeraude dont 
a couleur fera exquife. 


CEA PI TR ELÉX XV L 


La maniere de faire un Verre de Satnr= 
ne de La conlenr de Topafe. 


À Topafe eft un peu plus délavée 
ES l'Emeraude, & jette des brillans 
de coujeur d'Or, c'eft pourquoy on ne 
peut en bien imiter la couleur , que par 
Je moïen que nous en allons donner. 

I faut prendre quinze livres de Fritte 
de Criftal en Poudte, & dix livres de 
Chaux de Plomb auffi en Poudre , les 
bicu mêler, puis les pafler par le tamis 
fin, & enfuite les mettre dans un Pot é- 
chauffé au Fourneau, où vous les laifle- 
tez huitheures, afin qu'elles foient bien 
fonduës. Aprés cela, vous jetterez cette 


| jt 


1 rent d 
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| Matiere dans eau, & Ôterez promptez 


ent du Por, tout le Plomb qui refte at- 
taché a fond, ainfi que nous l'avons dit 
aux Chapitres précédens. Remetez €n° 
fuite toute la Mariere dans le Pot, pour 
y être de nouveau fonduë , & la jetez 
pai intérvale dans" l'eau. Ajoûtez À cette 
Matiere, la moitié de fon poids de Vers 
re teint de couleur d'Or; ainfi que nous 
l'avons enfeigné au Chapitre LXII in- 
cotporez & purgez bien le tout enfem- 
ble, & vous aurez un Verre qui aura 
la couleur de veritable Topafe d'Orient » 
duquel vous pourrez fairé plufieurs beaux 


Ouvrages précieux. 
PR are 
- : CHAPITRE LXXXVIL 


La maniere de donner am Verre de Sas 
surne, La conleur blenë ow d'Ean 


Marine. 


diverfes manières de teindre le Ver- 

en couleur bleue & d'Eau Marine, & 

nous avons dit plufieurs chofes à ce fu 
jet, que nous ne repererons pas 1Cÿ- 

Celle que nous allons enfeigner, & 

qui f fait par le moiïen du Verre de Sas 


de | N Qus avons donné dans le Livre TL 
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turne, n'a pas moins de beauté. Il faut 


pour la compofer, prendre feize livres de 


Fritte de Criftal, & dix livres de Chaux de 
Plomb, les méler enfemble, & les met 
tré doucemént dans un Pot échauffé au 
Fourneau , où elles feront en bonne fon- 
te en douze heures de tems. Aprés ce- 
la , vous Jetterez cette Mariere dans l'eau, 
comme, J'ay dit aux Chapitres préce- 
dens, & vous ôrerez avec foin le Plomb 
qui reftera aû fond du Por, puis vous yre- 
mettrez vôtre Matiere à fondre, Huit 
heures aprés, vous la rejetterez encore 
dans l’eau, ôtant le Plomb qui refte au 
fond du Pot, alors èlle {era bien purgée, 
Vous la remettrez encore à fondre dans le 
même Pot, & lorfqu’elle fera en bonne 
fonte vous y projetterez en quatre fois dif. 
fetentes ; quatre onzes des petites feüilles 
de Cuivre préparées , ainfi que nous l’a 
Vons enfeigné au Chapitre XX X. avec 
Un quart d’once de Zaphere auf prépa 

rée , comme nous l'avons dit au Chapitre 

X VI. aprés avoir bien mêlé ces pou 

dres enfemble , & Ja Maticre à chaque 
projection. Deux heures aprés, vous re- 

mucrez bien encore là: Matiere dans le 

Pot avec le crochet de fer, & vous e£ 

fayerez fi la couleur eft aflez pleine, puis 
vous [a laifferez repofer pendant dix heu- 
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res pour la bien purifier, & pour don- 
ner le tems à la couleur de fe bien in- 
corporer dans le Verre. Enfuite, vous pout- 
rez l'employer aux ufages que vous defi- 
rerez , la remuant bien, & la laiffant re: 
pofer un peu de tems pour en précipiter 
les fefces, avant que de la travailler, 


CHAPITRE LXXXVIII 


La maniere de donner an Verre de Sa: 
turne in couleur de Grenat. 

A vivacité de cette couleur, ne pa- 
À Fr pas moins dans le Verre de 
Saturne que dans le Criftal, fi l'Ouvriet 
le fair exactement. IL prendra pour ce fu- 
jet vingt livres de Fritte de Criftal, avec 
{eize livres de Chaux de Plomb ; & a- 
prés y avoir ajoùté trois onces de Magne- 
fie de Piémont, & une demy once de 
Zaphere, l'une & l'autre préparées com. 
me nous l'avons enfeigné ; Il mettra le 
tout dans un Pot échauffé au Fourneau, 
ainfi que nous l'avons dit ailleurs. Dou- 
ze heures aprés, il doit jeter cette Ma- 
tiere fonduë dans l’eau, & retirer aufl- 
tôt le Plomb qui eft refté au fond du 
Pot. Enfuire, il remetra la Matiere dans 
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Je même Por, où elle fera purgée dix | 


heures aprés. Il faut bien [a mêler avec 


le crochet, laifler un peu précipiter leswl| 


fefces, puis eflayer fi la, couleur plaift : 


Û 3 . C 2 
enfuite l'employer aux ufages qu'on vou- ! 


dra, & on aura un beau Verre de S2- 
qurne de couleur de Grenat tres-agréable, 


CHAPITRE LKNEIX, 


La maniere de donner la couleur de Sa: 
phir au Verre de Saturne. 

À beauté du Saphir n’eft pas moins 

imitée dans le Verre de Saturne, que 

celle des autres Pierres précieufes ; & fa 

couleur bleuë, claire, & tranfparante, 

n'y paroïtra pas avec moins d'éclat. Pour 


la bien faire, il faut mêler enfemble : 


quinze livres de Fritte deCriftal en poudre, 
& douze livres de Chaux de Plomb, puis 
les pañlèr par le tamis, rebroyant ce qui 
ne pourroit pafler. Ajoûter à cela, deux 
onces de Zaphere préparée , & vingt-qua- 
tre grains de Magneñe de Piémont auf 
-préparée, mêler bien le tout enfemble, 
le mettre dans un Pot échauffé au Four- 
neau, & les y laifler fondre pendant douze 
heuies. Enfuite, il faut jetter cette Ma- 
tierc vitreufe dans l’eau, ôter avec foin 


b 


non 
que M 
&k 
te, 
Pour 


“ tout le Plomb qui refte au fond du Pot; 
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uis remettre encore cette Matiere dans 
le mème Pot, pour y être repurgée pen- 
dant douze heures. Vous verrez aprés ce 
tems là f la couleur vous plaift, & vous 


Ja travaillerez. Vous aurez de ce com- 


pofé, un Verre de Saturne de couleur de 
Saphir Oriental, qui tire fur celle de 
double violette mêlée, & agreabie à la 
veuë, | i 


GHAPITRE XC. 


La maniere de faire un Verre de Satur- 
ne de couleur d'Or. 


| Ette couleur riche & précieufe, ne 
© fe manifeftera pas moins dans le 
Verre de Saturne que: dans le Criftal, 
Eile empruntera ceite couleur aurée, 
tant de l'interieur du Saturne, que des au- 
tres Matieres que nous y ajouterons. 
Vous prendrez donc pour y parvenir, fei. 
‘ze livres de bonne Fritte de Criftal en 
poudre, pareil poids de Chaux de Plomb 
auf en poudre & bien tatnifces ; auf 
quelles vous ajouterez fix onces de {co- 
ries de cuivre trois fois calcinées , ainfi 
que nous l'avons enfeigné au Chapitre 
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XX XIV. & quarante huit grains de Sa- 
fran de Mars faitavec le vinaigre, com- 
me il eft dit au Chapitre XX V. le tout 
étant bien mêlé, mettez-le dans un Pot 
un peu échauffé au Fourneau,*& douze 
heures aprés, jettez ce Verre dans l’eau, 
Ôtez le Plomb qui réfte au fond du Pot, 
‘& remettez encore cette Matiere dans 
le même Pot, pour y être-bien purgée 
pendant douze autres heures, Aprés cela, 
vous la remuerez bien, vous verrez fi la 
couleur vous plaift, & fi el'e devient 
verte , ajoutez-y un peu de Safran de 
Mars, & la verdeur difparoîtra : alors 
vous aurez une couleur d'Or tres-belle, 
que vous employerez à tels ufages que 
vous voudrez. : Voila toutes les couleurs 
que nous pouvons donner au Verre de 
Saryrne feul. Nous en augmenterons d’au- 
tres dans une pate du même Saturne, 
dont nous enfeignerons la préparation 
dans le Livre fuivant, parce qu’elle fert 
à la fabrique des Pierreries, que nous 
traiterons amplement dans le mème Li- 
vie : & Ceft ce qui nous a empèché de 
la donner dans celuy-cy. 


Fin du quatriéme Livre 
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CHAPITRE CXI. 


Contenant La manicre de faire une belle 
préparation de Criffal de Roche , un tres- 
pur Sel de Tartre, & plufieurs fertes 
de maffes ou pites, d'Emeraude,Topa- 
fe; Crifolite, Hyacinte ; Grenats Sa» 
phir ; Beril on Eau Marine , Diamanss 
Fargons ; Efcarboucles, Rubis, G plu- 
feurs autres couleurs ; letout avec tant 
de beauté & d'agrément,qu'elles farpaf- 
fent en tout les Pierres naturelles; ex- 

cepté en la dureté. 

ee une chofe fi furptenante , d'i- 

miter avec tant de perfeétion la cou- 
leur naturellé de toutes les Pierres pré 
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cieufes, que les artificielles furpaffent en 
beauté toutes celles qui viennent d’O- 
tient , fi on en excepte la dureté, qu’el- 
les n’ont acquife que par des fiecles en= 
ticrs : & que je ne doute point qu'il n’y 
ait plufieurs perfounes , qui ne vouluflene 
en rechercher le fecret avec gtand foin. 
Les Curieux trouveront daus ce Livre, 
tout ce qui cft neceflaire pour en venir 
à bout, & faire même quelque chofe de 
plus que je n'écris. Puifque l'Art peut 
imiter aifément la natute, on ne doit pas 
douter que l'homme ingenieux, ne puif- 
fe enfin parvenir à donner la même per- 
fection aux Criftaux, que les Pierres pré- 
cieufes l’ont acquis dans les entrailles de 
a terre. 

Le Criftal de Roche dont nous nous 
fervons pour la bafe de nos Pierreries, 
eft le feul entre toutes les Pierres quine 
procede d’aucun métail, étant le premier 
inftrument formé de la feule fubftance 


d'une eau congelée , avec une terre fubti- 


le, ainfi que les autres Pierres précieufes. 
Il tire fa vertu de linfluence de Mercure, 
& de lefprit. de Raphaël, ayant beau. 
coup de convenance & de rapport avec 
Saturñe & Jupiter, ce qui le rend pro- 
pre à la guérifon de divers genres de 
maladies, | 
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Tout ce qui fait la diverfité des Pier- 
tes ptécieufes , ne provient que d'un Sou- 
fre ou fubftance huileufe, qui s’infinue 
dans leur mélange , qui les fixe plus où 
moins, & qui les teint de mème. CE 
Soufre n’eft qu'une exhalaifon des efprits 
métalliques & mincraux ; que le feu cen- 
tral éleve, qui contiennent en puiflance 
divers genres de Couleurs, & qui font de- 
terminées en acte par les chofes qui peus 
vent les y mouvoir. 

Ainfi le: Grenat & les autres Pierres 
précieufes , conviennent au Criftal, com- 
me le Mercure convient & s'accorde ER 
partie avec le Saturne, léur incelligence 
& leur harmonie dans le Ciel, nous fai- 
{ant voir ces rappotts. 

Cependant les Pierres precieufes tirent 
leur origine des Altres & du premier 
mobile, ainfi que font les métaux pat- 
faits & imparfais, de [a couleur du Sou+ 
fre & des qualitez duquel elles partici 
pent, & avec lequel elles conviennent 
avec les Aftres. On pourroit faire avec ces 
Pierres précieufes de grandes Operations » 
elles étoient féparées de l'impureté &C 
malediction de leur terre damnée, & re- 
duites par le menftrné umiverfel en :leuts 
principes. C’eft par ce ul menftruë où 

efprit du Monde, que les métaux &lss . 

Vi] 
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minéraux font aufli difflous, étant pleiri 
de leur vertu attractive. Nous pouvons 
dire hardiment, que cet efprit univerfel 
renferme en luy tout le fecret de la 
Science Chimique ; & que fans luy, il 
nous eft impoflible d’avoir la teinture, 
l'eau, & le Sel des Pierres précieufes, 
ny de joüir des effets admirables que 
Dieu à renfermé en elles. 

Jene difconvient neanmoins pas; qu'il 
ny ait une eau acide qui fe tire d'un 
fimple, avec laquelle on peut faire une 
diflolution des Pierreries, & ainfi un 
Maviftere admirable & un. Trefor tres- 
précieux pour la fanté, érant préparé fe. 
lon les regles. Cette mème eau peut en- 
core extraire la teinture de lOr, duquel 
la vertu n’eft pas moins grande pour con- 


ferver la vie, & pour la guerifon de plu- ; 


ficurs fiévres malignes. 

Quant aux Pierres artificielles dont 
nous allons parler, & qui eft le fujer de 
ce Livre; tout leur travail confifte à bien 
imiter Ja teinture des fines; que le tems 
a rendus fixes, & que nous devons tirer 
des fujets qui refftenc au feu. Les teintu- 
res que nous leur donnons, fe fixent 
dans les Criftaux quoique volatiles, fans 
néanmoins alterer [eur couleur. En voi- 
cy un exemple, Le Verdet étant mis fur 
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fe feu, vient d’une autre couleur, maïs 
étant en fonte avec les Criftaux, il fe f- 


xe, & ne change point de couleur ; Car 


les couleurs naturelles retournent toù. 
jours à leur principe, & la grande quan- 
tité de fixe, retient roûjouts une petité 
quantité. de volatile. Il faut donc pour 
ce fujet, prendre des couleurs permanan- 
tes & qui ne changent point, étant mé- 
lées. par Faétion des unes {ur les autres. 
Par exemple, le bleu & le jaune font le 
verd , il faut donc prendte un bleu qui 
ne puifle pas être alteré par le jaune que 
vous y mettrez ; ny un jaune qui puiffe 
être alteré par le bleu : ainfi des autres 
Matieres. 

Ifaac Hollandois, qui a beaucoup écrit 
{ar l'Art des Pierreries, nous en à laie 
une belle maniere, par laquelle il a fait 
des chofes qui paffent l'imagination. Nous 
donnerons ‘quelques unes des fes prépa- 
rations , avec celles dont nous devons par- 
{er, & nous ajouterons beaucoup de cho-+ 
{es curieufes à tout ce qui en a été dits 
foit pour les pâtes ; pour les teintures , ou 


pour la conftruétion des Pierres : afin d’en- 


courager ceux qui font amateurs de cet 
Art, de mertre la main à ce beau tra- 
vail, J'avoüé qu’il eft penible & ennuïant, 
mais celuy qui pourra bien s'y appliquer 
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& y reullir, fe verra plus que fufhifam: 


ment recompenfé, tant par le plaifir de W 


voir les productions de fes mains, que 
par le profit qu'il retirera d’une chofe de 
fi petite dépence. 


CHAPITRE : XCII 


La maniere de préparer le Criffal de 
( Roche. 


Ous avons déja donné une tres-bel- 
le préparation du Criftal de Roche 
dans le Livre II1L- Chapitre LXXVE, 
cependant nous en rapporterons le prin- 
cipe en celuy-cy, qui eft fa calcination, 
& que nous expliquerons plus au long. 
Pour bien faire cette calcination, vous 
prendrez du plus beau Criftal de Roche 
que vous pourféz trouver , parce qu’il 
doit fervir de bafe à toutes vos Pierrez 
ties, qu'il foit en gros ou petits mor- 
ceaux il n'importe. Vous remplirez de 
ces morceaux de Criftal un grand creu- 
et, vous le couvrirez d’un couvercle de 
même rérre, qui deborde un peu le creus 
fet, crainte qu’il né tombe de ix cendre 
où dés charbons dedans, à quoy vous 
devez prendre garde foigneufement. Ed- 
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Fourneau, & lorfque vos Criftaux feront 
bien rougis, vous les jetterez dans un 
vaiffeau de graissrempli d’une bonne quan- 
tité d'eau froide, car plus il y a d’eau, 
& mieux la calcinaätion fe fair, à caufe 
que le froid en eft plus grand. Aprés ce- 
la, vous les rétirerez de l'eau, & les fe- 
rez feicher dans une écuelle de grais, 
puis vous les remettrez dans le même 
creufet à rougir ; ayant foin dé le bien 
couvrir : enfuite vous lés jetterez dans de 
nouvelle eau froide, & vous cohtinuerez 
cètre maniere de rougir & d’éteindre au 
moins douze fois, car le plus ne gate 
rien, en changeant à chaque fois d’eau. 
Vous verrez fi vos Criftaux feront bien 
calcinez quand vous les pourrez rofnpre ; 
mais s'il y paroït des veines noires ; 412 
grand {oin de les dter toutes, En les rom- 
pant par plufieurs fois, & faites cela tant 
qu'il ne vous refte que Je blanc de vos 
Criftaux 3 alors ils feront bien préparez. 
Aprés que vous aurez bien fait feicher 
ces Criftaux ainfi calcinez, vous les broïe- 
rez fur le marbre ou porphire , en mets 
tant peu à la fois, & vous lé ferez tant 
wils foienr en Poudre impalpable , & 
qu’ils paflent par un tamis de foye tres* 


Ld 
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fin, en quoy confifte tout le fecret de ce | 
travail. Et parce quon fe. fert de cétte | 


Poudre de Criftal, pour faire toutes les 


Pierres artificielles dont nous allons par- | 


ler, vous tâcherez d’en avoir une bonne 
provifion, afin qu’elle ne vous manque 
pas dans le tems que vous travaillerez. 
Si vous defirez faire quelque chofe de 
parfait, & de bien reüflir à ce travaik, 


ne vous avifez pas de prendre de la Frit- 


te ordinaire de Criftal, fi belle qu'elle 
foit, ny même du Calcedoine, du Tarce, 
& des autres Pierres dures ; car le Ver- 
re qui en eft fait, eft bien moins clair 
& reluifaut, que celuy qui eft fait du 
Criftal de Roche, qui eft plus éclattant, 
& qui approche beaucoup plus de la na- 
ture & qualité de Pierres précieufes , ain- 
fi que nous l’avons remarqué au Chapi- 
tre précedent. 


CHAPITRE XCIIL. 


La maniere de faire nn tres-bean pur 
Sel de Tartre. 


À, Ery ne fe fert pas du Seb de Tar: 
| tte, en toutés les préparations qu'il 
donne des Pierreries ; cependant , ce Sel 
=  Ctant 
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étant préparé d'une maniere finguliere, 


ainfi que nous allons le donner icy , en fa- 


veur des perfonnes Curieufes : fert gran- 
dement à ouvrir le Criftal, étant le ve- 


{ L] LI . . 
rirable vehicule, pour y mieux introduire 


le couleurs que nous luy donnons, & qui 
fervent à le teindre de plufeuts manieres. 

Ceux qui ne fe font pas fervi du Sel 
de Tartre, dans les travaux qu'ils ont faits 
{ur les Pierreries, ignotoient fans doute 
cette belle préparation ; car fi on fe {ert 
du Sel de Tartre tiré à l'ordinaire, il 
a des Soufres & graifles qui font des tä= 
ches noires dans les Criftaux, qui les ren- 
dent obfcurs, &: par confequent incapa- 
ble de faire de beaux Ouvrages. | 

Pour faire ce beau Sel, il faut premie 
rément calciner le Tartre jufqu'à grifeur, 
& non pas jufqu'à parfaité blancheur ; 
puis le faire difloudre dans l’eau un peu 
chaude pour en extraire le Sel , filtrer cet- 
te eau, & enfuire la faire  évaporer fur 
le feu, Alors il vous reftera au fond du 
vaifleau un Sel blanc. Pour dégrailler ce 
Sel, faites le diffoudre de nouveau dans 
l’eau tiede, puis la faites évaporer fur un 
feu doux jufqu’à la pellicule : retirez-la 
enfuite du feu, & jetrez dedans de l'eau 
froide, qui fera élever fur la fuperficie 
de l’eau une groffe écume, que vous Ôte- 


À 
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rez promptement avec uné écumoire , qui 
ait lès trous petits conime des têtes d’é- 
pingles. Remettez enfuire vôtre vaiffeau 
fur le feu, & faites encore évaporer l’eau 
jufqu'à la pellicule, puis le retirez du 
feu, jettez-y de nouvelle eau froide, & 
l'écumez bien comme auparavant. Reïte- 
rez ce procedé par tant de fois, qu'en- 
fin vous n'ayez plus d’écume. Alors, vous 


ferez évaporer le tout à feu tres-doux juf- 
qu’à ficcité, & vous aurez un Sel de Tar- 


tre bien purifié, qui n'eft pas veritable- 
ment fi fufible que l’autre, parce qu'ileft 
denüé de la graïflé qui caufoit fa fufibi- 
lité. Refervez ce Sel de Tartre dans un 
vaze bien bouché, quoyqu'il n'attire pas 
tant que l'autre, & vous en fervez un 


poids fur vos Criftaux avec les couleurs , | 


quard vous lés mettez à fondre. 
Quoyque le Sel de Tartre fit beau & 
pur, il n'eft pouttant pas celuy dont les 


Philofophes fe fervent, qui a bien unau- | 


tre vertu, & qui ouvre bien plus puif- 
famment lés métaux & mineratix où on 
le joint, quoiqu'il air une même nature 
que celuy-cy, & qu'il foit tiré du même 
principe. 

Les Philofophes ont encore un autre 
Sel de Tattre, maïs ils le tirent de la 
nature métallique, & ce dernier eft beau- 
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coup élevé en verti au deflus des autres. 
Nous en parlerons un jour plus ample- 
ment, où nous expliquerons les vertus 
des uns & des autres, tant pour la Me- 


decine que pour la Métallique, & nous 


apprendrens des chofes tres-belles & tres- 
curieufés , qui fe peuvent faire par leur 
molien. 


CHAPITRE XCIV. 
Pour faire une pate d'EmeraudeQrientales 


Ÿ Ous avons bien donné fa maniere 
NN de teindrele Criftal & le Verre de 
Saturne, d'une couleur d'Emeraude tres« 
belle, mais non pas celle d'en faire une 
Pierre imitant la naturelle , pour s’en {er- 
vir à des bagues ou autres ofnemens ; aille 
fi que nous allons faire. | 
II y a diverfes natures d'Emeraudess 
cependant on n€ les difingue à prefent que 
par les Orientales qui font plus dures » 
& les Occidenrales qui le font moins. 
Nous donnerons plufieurs manieres de 
contrefaire l'Emeraude plus ot nroint plei. 
ne, qui toutes auront leur beauté. Vois 
cy la premiere. 
Prenez deux onces de Criftal de Ro 
: A 


p44 Dz r'ÂAnrr 


che préparé ;, comme nous l'avons enfei. | 
gné au Chapitre XCIL & quatre on-W; 
ces de Mine de Plomb ordinaire, qui foit || 

bien pulverifée & ramifée ; ajoutez-y qua- | 
rante-huit grains de roüille de cuivre ou | 
verd de gris, bien pilé & coloré, avec | 
huit grains de Safran de Mars préparé a- | 


vec le vinaigre, ainfi que nous l'avons 
dit au Capitre X XV. mêlez bien le tout 


enfemble promptement, & le mettéz . Î| 


dans un bon*creufet qui puifle refifter au 
feu, où il doit refter un bon doigt de 
yuide. Couvrez enfüite le creufet d’un 
couvercle de terre, luttez-le tres-bien & 
Ie laiflez feicher, puis le mettez dans le 
lieu le plus chaud du Four à Pottier , où 
fe cuifent leurs vaifleaux de terre » & luy 
liflez autant de tems que leurs Pots font 
à cuire, Etant refroidi, retirez vôtre 
creufet & le rompez, vous trouverez de- 
dans une Matiere de Verre, de la couleur 
d’une tres-bélle Emeraude. Si vous l’en- 
chaflez , aprés lavoir fait polir fur la rouë, 
elle furpaflera en beauté l’'Emeraude O- 
rientale de vieille Roche. 
S'il arrivoit que vôtre Matiere ne fût 
pas aflez cuite &. purgée , il faut la re- 
mettre. une feconde fois dans le même 
Four, où elle fe purgera autant qu’il en 
fera neceflaire. Ce que vous connoîtrez » 
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fi en levant un peule couvercle , a Ma- 
tiere vous patoît luifante. Si elle n'eft 
as telle , relutrez le couvercle, & remet- 
tez le tout dans le Four. Soyez avertÿ 
une fois pour toutes, qu'il ne faut pas 
rompre le creufet, que la Matiere ne {oit 
entierement cuite & purgée, car fi vous 
"aviez fait, & que vous fufiez obligé 
de la remettre dans un autre creufet , 
l'Ouvrage en feroit difforme & plein de 
puftules. 

Si vous ne trouvez pas aifément un 
Four à Portier ; vous pouvez En faire un 
à peu de frais, dans lequel vous pour: 
rez mettre une vintaine de creuféts à {a 
fois, chacun de couleur differentes, ainf 
une cuiflon vous fera beaucoup d'Ouvra- 

ES. € 
Il faut vous'fervit de bois tres-fec,& dur 
pour chauffer le Four, comme nous la- 
vons dit touchant la cuiffon du Verre, 
le continuer pendant vingt-quatre heures 
également , qui eft le tems que vos Ma- 
tieres doivent être à purger & cuire ; mais 
pour une plus grande {eureté, & n'être 
pas obligé de les remettre une feconde 
fois, continuez encore le mème feu fix 
autres heures, & vôtre cuiflon fera par- 
faite, | 
Vôtre Matiere étant cuite à proposs 
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vous la ferez polir fur la roue ainfi quem 


je viens de dire ; & fi vous voulez la 
faire enchafler , vous mettrez deflous une 
feuille d'Or à l'ordinaire, & vous aurez 
une couleur d'Emeraude plus belle que 
l'Orientale. » 


CHAPITRE XCwV. 
Autre coulenr d'Emeraude plus pleine. 
C E qui donne à cette pâte d'Emerau- 

; de une couleur plus pleine que la 
precedgnre, ne provient que du peu de 
Criftal que nous y mettons, fur une plus 
grande quantité des autres Matieres , qu 


Ja rendbien plus belle, mais aufi beau 


coup plus tendre. Il faut la cuire au moins! 


fix heures plus que celle du Chapitre pré: 
cedent, pour en ôter le Plomb qui s’y 
trouve ordinairement. La dofe de cet- 
te pate, eft une once de Criftal de Ro: 
che préparé, ainfi que nous l'avons dit 
cy-devant, fix onces & demy de Mine 
de Plomb, foixante quinze grains de verd 
de gris, & dix grains de Safran de Mars 
fait: avec le vinaigre, le tout reduit en. 
poudre & mêlé enfemble. Enfuite, fui- 
vie toute la methode que nous avonsen- 
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Lil fcighée au Chapitre dernier, qu’il feroit 
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trop ennuyeux de 
qui £ 
flucs , que nous tacho 
vant feulement de jai 
vantage: all feu , 
le dire; & vous-aurez Une cou 
meraude Orienta 


ne feuille de mème 


que nous 4VO 


repeter à chacun, & 
rofiroit ce volume de paroles fuper- 
ns d'éviter : obfer- 
(fer la Matiere d’a- 
comme nous venons de 
leur d'E- 
le admirable, laquelle 
olie & enchafée dans de l'Or, avecu- 
métail deffous, fera 
plus belle qu'on ne peut l'exprimer. | 
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CHAPITRE XCVE 


re de faireune plus belle pä- 


Autre manie 
te d Emeraude. 


eu pâte ne fera pas moins tendre 
D que da precedente » pour les raifons 
ns dit : car il faut qu'il ÿ 
de Mine de Plomb; {ur 
e Criftal de Roche pré . 
ajoüterez un gros iX+ 
dix grains de 


entre fept onces 
deux onces de nôtr 
paré; à quoy VOUS 
huit gfains de verd de gris ; 
Safran de Mars, le tout en poudre & bien 
mêlé enfemble. Puis vous procederez 
comme nous l'avons dit au Chap. XCIV. 
& vous auitz une Emeraude forr belle 
propre A faire de petits Ouvrages mais 


X ii] 
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moins duté que la premiere, 4 caufe de 


la ttop grande quantité de Plomb. C’eft 
pourquoy vous devez la tenir plus long- 
temps au feu, afin que la couleur pâle 
qui {e trouve dans le Plomb s'évanoüifle. 


CHAPITRE XCVII. 


Antre couleur d'Emeraude 


encore plus 
bells. 

À couleur de cette pâte doit furpaf. 
L fer les autres en beauté, fi Ouvrier 
conduit bien fon travail. Vous prendrez 
pour la faire, deux onces de nôtre Cri- 
ft:l de Roche préparé, fix onces de Mi- 
1e de Plomb en poudre, & un gros 
huit grains de Verdet ou Verd de gris 
auff en poudre, mêlez bien le tout en- 
femble, puis mettez dans un creufet cou: 
vert & bien lutté, au même Four dont 
nous avons parlé cy-devant, Au furplus , 
faites tout ce que nous avons dit au Cha- 
pitre XCIV. & vous aurez une tres-bel- 
le couleur d'Emeraude. 


ae 


Il 
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|| 
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CHAPITRE XC VILLE 


Autre couleur d'Emerande tres-belle. 


Ette Pierre fera beaucoup plus dure 
& plus gaye que les précedentes » 
puifqu'il y entre moins de Plomb. Vous 
prendrez pouf la faire , quatre onces de 
Criftal de Roche dont nous avons don- 
né la préparation: au Chapitre x GE 
deux gros de Miniumr; & deux gros dE 
Verd de gris le tout en poudre fubrile 
& paffé au tamis fin, que vous mettre? 
enfemble dans un creufet couvert à bien 
Jurté, dans le même Four dont nous avOR$ 
parlé au Chapitre Y CIV. en procédant 
au furplus , de la maniere que nous l'avons 
dit au mème Chapitre ; & Jaiffant le creu: 
fet dans le feu pendant trente fix heures. 
Aprés cela, fi vous le defirez, vous POUE* 
rez jetter vôtre Matiere fonduë dans un 
moule de marbre chaud, en le mettant 
A lentrée du Four pour refroidir, douce: 
ment, & vous aurez de tres-belles Ême- 
raudes, que vous ferez tailler & polir (ug 


h rouë tres-facilement, 


Dre z'Arr 


CHAPITRE XCIX. 


La maniere de faire nne malle couleur 
de Topafe Orientale 


À Topafe des Anciens, eft celle qui 
porte aujourdhuy le nom de Crifo. 


lite, dont nous parlerdns au Chapitre CI. & 
leur Crifolite, eft celle que les Joalliers 
nomment aujourd’huy Topafe, qui eft une 
Pierre de la nature. du Soleil , donr elle 
exprime l’image pâr {a couleur d'Or. Telz 
les font les Orientales ; qui font les plus: 
dures entre toutes les Pierres précieufes 
aprés le Diamant. Leur couleur fem= 
bleune au teinte de Safran où de-Rheux 
barbe, mais éclatante & pure. Il s’en 
trouve dans l'Europe, où elles font mol. 
les comme le Criftal , & tirent peu où 
beaucoup fur le noir, avec une coulcur 
d'Or; s’il s'en trouve quelqu'une de cou- 
leur d'Or pur, elles font belles, & on 
ne les diftingue des Orientales que paf 
la dureté, 
Pour imiter les Orientales , il faut prene 
dre deux onces de Criftal de Roche, que 


nous avons enfeigné de préparer au Cha- . 


pitre X CII. & fept onces de Mine de 
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Plomb en Poudre (abrile, & paffée par le 
amis ; mêler tres-bien le tout enfemble ; 
Jes mettre dans un bon creufet, dans le- 
quel il y ait du vuide un bon travers de 
doigt; crainte que la Mariere ne s’épan- 
che en cuifant, qu'elle ne s'attache au 
couvercle quand elle s’'enfle, & qu'elle 
ne rende l'Ouvrage diforme. Faites en- 
fuite comme nous l'avons enfeigné au 


Chapitre X CIV. obfervant bien toutes 
les mèmes circonftances du feu & du remss 
& vous aurez une couleur de Topale ad- 
mirable , propre à faire ce que vous VO: 
dsez. ; PAR re 
a ee Bot tm RE 
CHAPITR E C. 
autre couleur de Topafe tres-belle. 


 Oicy une autre maniere de faire tt 

ne tres-belle couleur de Topafe.Vous. 
prendrez deux onces de Criftal de Roche 
préparé ainfi que nous Pavons dit, deux 
onces de Cinabre naturel ou Mineral, 
& deux onces d'Æs-Uftum, le tout el 
Poudre fubtile ; à laquelle vous ajoûte- 
rez le quadruple d'Etain calciné auf en 
poudre ; & mettrez Le tout dans un Creu* 
fetavec fon couvercle bien lurté, au Fout- 
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neau doft nous à 
où il doit refter Pendant vingt-quatre-ou 
trente heures, à un feu qui ne foit pas 
trop. violent, & qui demeure toüjours 
dans un même degré de chaleur ; Car cet: 
te Poudre fe refout facilement. Vous au- 
fez enfuire une mafle d'une tres-belle- 
couleur de Fopafe, que vous pourrez fai: 
fe tailler & polir fur la roué:. 

On peut encore faire une tres - belle 
couleur de Topafe, en Mettant fur quatre 
onces dw même Criftal de Roche, de- 
my gros de Safran de Mars, & tres-peu 
de Mine de Plomb ; en obfervant les m£x 


mes circonfances que deflus pour La cuif. 
fon. 3 


CHAPITRE CTI. 


£a maniere de faire une malle couler de 
Crifolite Orientale, 

, T Ous avons dit que les Joalliers ap. 
pellent aujourd’huy Crifolite, ce que 

les Anciens ont appellé Topafe, ou Cri- 
fopale , qui eft une Pierre précieufe ver: 
tæ & Diaphane, & entre lefquelles il s’en 
ouvEé qui jettent, un éclar d'Or. Cette 
Pierre eft fi dure, qu'elle endure aifé- 


vons parlé cy-devant; 


ans 


D 
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UE 
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ment lalime, & il s’en trouve quelquefois 
de fi grofle en une mafle, qu'il s'en eft 
fait des Sratuës ; témoin celle donr parle 
Juba, Roy de Mauritanie, qui füt faite 
à l'honreur de la Reine Atfinoé, femme 


‘de Ptolemæus Philadelphus , qui ayoit 


quatre coudées de haut. 

Vous imiterez parfaitement cette Pier- 
re Orientale, fivous prenez deux onces de 
Criftal de Roche préparé, avec huit on- 


ces ce Mine de Plomb en Poudre fub- 


rile, & que vous ajoûtiez à cela, douze 
grains de Safran de Mars fait avec le vi- 
paigre, ainfi que nous l'avons enfeigné 
au Chapitre XXV. mêlant bien le tour 
enfemble. Enfuie , que vous mettiez le 
tout dans un creufet au même Fourneaut 
dont nous avons parlé, luy laiffant un peu 
plus que lés autres , afin quil ait le tems 
de bien cuire & {e purger; à caufe de l’ims 
pureté du Plomb. Alors vous aurez une 
malle, qui fera d’une couleur tres- parfaite 
de Criflite Orientale, & qui fera un ef- 
fet admirable , quand elle fera enchaflée 
dans quelque métail, où l’on aura mis 
une feüille d'Or defflous. 


: 
QE 
4 
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rates honte + 


CET A P'ETPRMENOTI 


La maniere de faire une pâte de bleu ce- 
leffe ; possr imiter le Beril, appellé 
Aqua-Marina. 


YOus avons déja parlé de cetre couleur 
Noa Marine , dans le Chapitre X L. 
où nous avons remarqué comme ce nom a 
été donné au Beril par les Italiens:, à cau- 
fe qu’il porte la couleur verte-bleu£ de Ja 
mer , & du lieu d’où fe tire certe Pierre 
précieufe. 

Cette Pierre peut être imitée , & faite 
auf belle que la naturelle ; en prenant 
deux onces de nôtre. Criftal de Roche pré- 
paré , avec cinq onces de Mine de Plomb, 
& vingt-un grain deZaphere aufli préparée, 
ainfi que nous l'avons enfeigné au Cha- 
pitre XVII. le tout réduit en poudre 
tres-fine, que l’on mettra dans un bon 
creufet, couvert & lutté, en procedant 
enfuite comme nous lavons dit au Cha- 
pitre X CI V. & on aura une couleur ce. 
Jefte & d'Eau Marine tres-belle. 

On peut encore imiter cette couleur, 
en mêlant un demy gros d'Æs-Uftum , fur 
huit onces de nôtre Criftal de Roche pré. 


v 
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paré, & mettant le cout dans un creufge 
À cuire au Fourneau comme deflus. 


CHAPITRE Cïil. 


La maniere de faire une pâte de conlett 
de Saphir. 


à Saphir eft fort eftimé pour fa beau. 


té, qui eft de couleur du Ciel clair 
& ferain, & qui rejoüit la veu. Il y en 
a qui font blanchâtres comme le Dia- 
mant, d’autres fort bleu, & aucuns vio- 
Jet 3 la Pierreen eft tendre, mais aifée à 
donner la dureté. 

Vous prendrez pour compofer cette pa- 
te, deux onces de Criftal de Roche dont 
nous avons donné la préparation, quatre 
onzes & demy de Mine de Plomb, & 
vingt-fix grains d'Email bleu dont les 
Peintres {e fervent; le tout étant en pou- 
dre rrés-fine, vous la mettrez dans un bon 
creufet, que vous couvrirez & lutterez 
bien, & que vous mettiez enfuite dans 
le Fourneau, pour y faire cuire la Ma- 
riere autant de téms que nous avons dit 

ailleurs. Aprés cela, vous aurez un tress 
beau violet celefte , tirant fur le bleu 
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| 

Añtre couleur de Saphir Oriental. | j 

AH 

re Saphir aura une couleur plus O: “M 

° , A1 
rientale que le précedent, Pour le AN 
faire, vous prendrez deux ones de nô- M F 
tre Criftal de Roche préparé , avec fix on- MN Li 
ce de Mine de Plomb, où vous ajoûte- frde 
rez deux fcrupule de Zaphere préparée, #1} «on 
ainfi que nous l'avons enfeigné au Cha- A coq 
pitre XVIL & fix grains de Magnele de 
de Piémont aufli préparée, comme nous ju 


l'avons dit au Chapitre XVIIL le tour 
en poudre tres-fine ; puis mêlez bien le 
tout enfemble , & le mettez dans un-creu. 
fet,que vous couvrirez & lutterez bien. En. 
fuite vous le mettrez au Fourneau pour 
y cuire la Matiere, le même efpace de 
tems que nous l’avons cy-devant dit :.& 
vous aurez un Saphir Oriental d’un vio. 
Jet tres-beau, 


52e 


CHAPITRE 
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CHAPITRE CV. 


‘Autre couleur de Saphir Oriental plus 
pleine. 


Etre malle de Saphir fera plus plei- 

ne que la derniere, fi vous mettez 
far deux onces de Criftal de Roche prépare, 
comme nous l'avons dit au Chap. XCII. 
cinq onces de Mine de Plomb , quaran- 
te deux grains de Zaphere préparée , & 
huit grains de Magnefie de Piémont auf 
préparée , le tour en poudre impalpable , 
& bien mèlé enfemble. 

Au furplus, en procedant comme nous 
vous l'avons enfeigné au Chapitre XCIV. 
& obfervant bien toutes les mèmes cir- 
conftances. Alors , vous aurez un Saphir 
plus plein que Îe précedent, tirant un 
peu fur le violet, que vous taillerez & 
ferez polir fur la rou€ , puis, mettre en 
œuvre par un habile Ouvrier. 
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CHAPITRE CI. 
| M 
La maniere de faire une pête couleur dé | Les 
Crenat Oriental. 1] 
Y: E Grenat a beaucoup de rapport avec! à e 
À. l'Efcarboucle, car étant tous deux ex- | 
pofez à [a lumiere ou au Soleil, ils ex M] I 
riment beaucoup mieux l’image d’un char. M Ÿ 
pu embrafé que ne fait le Rubis, la na- | 
ture des Grenats étant de porter un jour w. 
rouge jaune, qui eft la veritable couleur 
du Feu ; ce qui leur a fait donner le Le 
nom de vermeille. M 4 
Il y a plufeurs natures de Grenats tant. I 
Orientaux qu'Occidentaux, les uns, plus. (| 
foncez & les autres moins. Mais les Joal. ( 
liers fcavent les faire paroître , par le: |} 


moiïen des feüilles d'Argent qu'ils ajoûe. M} 
tent fous la Pierre. Nous h’entrerons pas | il 
dans. le détail de tout ce qui s’en peut: oh À 
dire, plufieurs Auteurs en ayant traité "| Pl 
amplement, nous nous contenterons feu. d 
lement ; de donner icy la maniere de les: | 4 
bien imiter, par le moïen de nôtre Art. | k 

Pour bien parvenir à ce travail, il faue VE 
prendre deux onces de nôtre Criftal de: M 


Roche préparé, & fix onces de Mine de: 


TA de Piémont, & deux grains de Zaphere 

| préparées, comme nous l'avons enfeigné 

| au Livre TL. le tout reduit en poudre (u- 
lil brie bien mèlé enfemble, & mis au 

| Fourneau dans un bon creufet, avec fon 

| couvercle bien lutté, pour y cuire avec 
tel les mêmes précautions qué nous avORS 
met dit ailleurs : & on aura un wes-beau Gre- 
hell nat, qui n'aura pas moins d'apparence 
nu que l'Oriental. 
DTA | | Ç 
à jour A , 
leur À CHAPITRE CVII 
et Le 

NW Autre couleur de Grenat Oriental plus 
ne | pleine 
plis À 
on | | GE couleur de Grenat fera plus plei- 
nn | ne que la precedente, mais aufli beau- 
ul : COUP plus belle. Vous prendrez pour la : 
ps | faire, deux onces de Criftal de Roche pre- 
pat | paré, & cinq onces & demy de Mine de 
EE ! Plomb ; où vous ajoutérez quinze grains 
Fu | de Magnefie de Piémont preparée » coMm- , 
_ | me nous l'avons dit au Chapitre XVIIT. 
in À & quatre grains de Zaphere aufli prepa- 
pe | rée, ainfi que nous l'avons enfeigné au 
lé À Chapitre XVII. vous mèlerez bien le 
cb À tout enfemble, aprés les Haas en 

21} 


| | | 
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| Plomb ; avec feize grains de Magnelie 
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Poudre fubtile ; & au furplus , vous ferez 


tout ce que nous ayons dit au Chapitre! | 


X CIV. pour parvenir à la cuiflon de cet: 
te mafle , à la referve feulement, que vous 
laifferez plus de vuide dans le creufet, 
parce que la Matiere de cette pâre s’en- 
fle davan tage que les autres, à quoy il 
faut prendre garde, Aprés cela, vous au- 
rez un ttes-beäu Grenat Oriental, plus 


plein & plus beau que le precedent , ques 


vous ferez polir fur la roüe, & enfuite 
mettre en Œuvre par un bon Ouvrier, 


CHAPITRE CVIII.. 


Autre coulenr de Grenat plus belle. 


L A pâte de ce Grenat, fera beaucoup 
plus belle que celles des precedens ; 
fi vous prenez pour la faire deux onces 
de nôtre Criftal de Roche, calciné & pre- 
paré comme nous. l’avons enfeigné au 
Chapitre XCII. cinq onces de Vermil- 
Ton ou Mine de Plomb en poudre fub- 
tile, trente cinq grains de Magnefie de 
Piémont preparée, & quatre grains de 
. Zaphere auffi preparée, de [a maniere: 
que nous l’avons dit au Livre I. que vous 
méliez bien le tout enfemble en poudre 


DE LA VERRERIE 261 
(abrile dans un bon creufer,laiffant un plus 
grand vuide que dans les premiers ,.à 
caufe que la Mariere s’enfle davantage. 
I] faut enfuite bien lutter le couvercle 


du creufer, le laiffer feicher, puis le met- 


tre dans le Fourneau pour fuire cuire la 
Matiere , ainfi que nous l'avons enfeigné 
au Chapitre XCIV. en obfervant les mê- 
mes circonftances que nous avons rEMAL- 
qué à ce fujet 5 & vous aurez un plus beau 
Grenat que les autres. | 


CHAPITRE CIX. 


Avertiffement tonchant les pâtes des Piers 
reries G° leurs couleurs. 


Ous aurions pû inferer ce difcours 

dans le Chapitre XCH. qui eft Ie 
premier de ce Livre V. mais nous avons 
crû qu'il feroit mieux de le placer icys 
où nous allons donner diverfes maniéres 
de compofer les pâtes, qui ne feront pas 
moins belles que curieufes, & où il ef 
neceffaire de donner quelque petite in- 
ftrudion , à ceux qui voudfont entrepreti= 
dre de les faire, auffi-bien que fur les 
degrez des couleurs qu’ils voudront imiter. 
La compoftion de ces pâtes eft bien 
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Le point effentiel de l'Ouvtage ; puifque 
d'elle d'épend la beauté des DPierreries 
Que nous voulons imiter : mais la cuiflon 
neft pas d'une moindre Conféquence , dau- 
tant que fans elle, on ne pourta jamais 
bien réufir. Il ne fuffir pas de bien re- 
gler le feu, pendant le rems que nous 
avons marque au Chapitre X CII. que la 
Matiere y doit refter , mais il faut enco- 
re émpècher que les creufets ne fe rom- 
pent, avant que la Matiere que nous mer- 
tons dedans, foit cuite & purgée : car fi 
je creufet venoit à fe rompre, & que vous 
fufliez obligé de verfer la Matiere fon- 
duë dans un autre creufet, tout l'Ouvra- 
ge feroit gâté, parce que la Matiere de- 
viendroit difforme & pleine de puftules. 
Il vaudroit beaucoup mieux laiffer refroi- 
dir le: creufet, s’il n'eft entierrement caf 
fé ; puis le bien lutter , & le remettre 
awFourneau pour achever de cuire la Ma- 
tiere. On doit encore obferver, de ne 
pas cafler le creufet pour en tetirer la 
Matiere, que l’on ne fit bien afluré 
quelle eft dans la derniere perfection. 
Les Curieux pourront éviter ces incon- 
Vehiens, fi au lieu des creufets ordinai- 
res, ils en font faire demèmé terre dont les 
Verriers font leurs Pots, quirefiftent plus 
de tems qu’il n’en faut pour nôtre cuiflon, 
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| #7 mème à un feu violent que celuy qui 
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doit nous fervir. Ceux d'Allemagne peu- 
vent être encore d’un bon fecours pouf 
cette Operation > parce qu'ils endurent 
mieux le feu que les ordinaires: Mais je 
veux-encore abrager tous CES {oins, paf 
une Maniere aifée de preparer le creufet 
grdinaire que j'ay veu ÉPrOUVEL » & refi- 
fer un tres-longtems au feu. Il faut pour 
ce fujet, prendre un ceufet ordinaire, &C 
encore mieux Un d'Allemagne : lefaire un 
peu chauffer , puis le tremper entiers 
ment datis l'huile d'Olive, & laiffler un 
peu enboire & égoüter le creufet. En- 
fire: avoir du Verre pilé & broyé im- 
palpablement , en foupoudrer le creufet 
dehors & dedans ; autantqu'il en pourræ 
retenir, puis le mettre dans un Fourneats 
d’abord à petit feu, & le pouffer enfui- 
re de la même force que fon vouloit 
fondre : alors le Verte ( fondra, & fe 
vitrifiera fi bien avec le creufet, qu'il fes 
ra capable de refifter au feu, beaucoup 
plus de tems qu'il n’en faut pour la cuil 
fon de nôtre Matiere. 

Nous remarquerons. Encore icy, que 
les couleurs que nous enfeignons pour 
teindre les Pierreries ; {ont proportion* 
nées aux dofes que.nous y donnons ; mais 
ceux qui vondront €n faire de plus où 
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moins oroffés , doivent fe regler [à deflus:: 
car s'ils veulent faire des petits Ouvrages 
pour monter fur des bagues, la couleur 

oit en être plus pleine, à caufe de leur 
petitefle : s'ils veulent en faire de plus 
grandes, elle doit être plus nette & plus 
délavée, mais beaucoup plus pleine pour 
les pendans d’orcilles que tous les autres. 
Ainf tout dépend uniquement de la fan. 
taifie de l’'Ouvrier ; 
ner les dofes de fes couleurs aux Ouvra- 
ges qu'il veut faire. 

Si nous parlons de ces couleurs dans 
ce Chapitre, ce n’eft que pour donner 
des moïens plus faciles à ceux qui tra- 
Vaillent, parce que nous l'avons fait afez 


amplement dans les Chapitres precedens, 


comme nous continuerons de le faire 
dans ceux qui fuivent, 

Nous ne dirons rien du cuivre calci- 
né, du Verdet, de la Zaphere, ny de la 
Magnelie, y ayant pleinement fatisfait : 
mais bien que les Curieux qui voudront 
s'appliquer à ce travail. pourront tirer 

e l'Or, une couleur tres-rouge : du fer, 
une couleur plus obfcure : du cuiyre, un 


tres-beau verd : du Plomb ,une couleur 


d'Or : de l’Argent , une couleur bleue: & 
du Grenat de Boheme, une couleur aërée : 
Car ces Grenats fe vendent à moindre prix 

A 


° 


qui doit proportion- 
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Ataufe de‘leur perirele, & donriént uné 
ces-belle & agréable couleur. On-peut 
faire la mème chofe du Rubis, du Sa- 
phir, & des autres Pierres précieules, 


| &infi que le fçavent les perfonnes qui s'a- 


dans M 


nnet 
| tra. 
allez 
Ens, 
fire 


alcte 
de la 
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dotnent à la connoiflance de la Chimie: 
Si je voulois traiter à fond de toutes'ces 
couleurs dans mon Ouvrage , je l’aug men: 
tetois dé moitié, & ce feroit un difcours 
brolixe dont nous pouvons nous pafler ; 
puifque celles dont nous parlons dans tout 
ce Livre doivent fufliré pour’ faire de 
tres-beaux Ouvrages. dt 2200 


1! 
FE 2! 


La maniere de faire Le Soufre de Satur- 
né, pour étre employé dans les pres, 


ni fervent a imiter tontes fortes de 
'Prerrés précienfess 5" EE Shine 
ET SE LUN La0. “4 : : r tt 'eL: PA . 
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Fi a Le MARIE AE HUE UNS MRC GET 
ne Hollandoïs ‘a fi bien décriricets 


Liste maniere d'imiter! la couleur ‘de tou- 
_ tes fortes de Pierres précieufes ,'qué nous 
ne pouvons paffer fous filehce celle dont 
nos | aHons ‘parlér; & qûi éft tisée de 
feS'œuvrés.” Comme elle n'eft pasitout- 
dfair commiüné que tout Je Monde: n'a 
pas fon Livre, 8 que quelques-unsine 
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peuvent l'expliquer ; nous avons cr que 


e Lecteur. feroit bien-aife de l’apprendre, | 
pour être l’une des plus belle que dom 


puiffe mettre en œuvre fur ce fujet. 


Voicy la maniere de faire fon Soufie 
de Saturne, pour parvenir à ce travail, 


Vous mettrez dans un vaifleau de Verre 
affez grand, de bonre Cerufe en poudre 
tres-fine ,: à proportion de la quantité que 
vous voudrez tirer de Sel, & de la glanr 


deur du vaifleau, Vous ajoûterez à cette |}; 


Cerufe de bon vinaigie diffillé, tant 
qu'il furnage la Matiete de Ja hauteur de 
la main ; & comme le vinaigre s’enfle 
beaucoup au vommencemenr, 1l- faut que 
vous ayez foin de le werfe: doucemént 
pour arrêter fon impetuofité. Vous met- 
trez enfuite ce vaifleau au Fourneau fur 
les cendres chaudes , pour y faire évaporer 
doucement la huitiéme ‘partie du vinai- 
gre. Cela fait, laiflez-le refioidir, reri- 
rez-en par Ainclination ce qui refle devi- 


naïgre, quiféràa bien coloré & remplyde ,! 


Sel, que vous garderez dans un autre vaif- 
feau de Veire.. Verfez derechef de nou- 
veau vinaigre-diftillé fur [a -Cerufe reftée 
au fond du, vaifleau , mettez-le fur le 
fen de cendres 4évaporer, comme aupa- 
ravant, &ien retirez le vinaigre par in. 
elination: Réiterez ce procedé de met- 
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re de nouveau vinaigre fur vôtre Ma- 
ciere, de le faire digerer & un peu éva- 

orer, & de le retirer pat inclfnation, 
juiqu'à ce qu'il n'attire plus de couleur, 
ny de douceur, ce qui arrivera à la fixié 
me fois. Rañfemblez tous vos vinaigtes 
æcints , filrrez-les avec beaucoup de foin, 

uis, des mettez dans une grande cucur- 
Lire de Verre ou dans plufieurs , faire é- 
waporer tout le vinaigre fur un feu doux, 
& il veus reftera au fond des vaifleaux, 
un Sel de Saturne ou de Plemb, qui (ee 
za fort blanc. 

Prenez enfuite un Matras de Verre, 
Juttez-le bien jufqu'au haut du ventre, 
puis mettez VÔtre Sel de Saturne dedans, 
& le pofez au feu de cendre aflez doux 
pendant ving-quaure hèures, le couvrant 
de cendre jufqu'au col. Retirezenfuire ce 
Sel, qui de être rouge comme Cina= 
bre, & le pilez ou broyez fur le marbre: 
s’il jaunit , il faur le remettre au feu com- 
ane auparavant, Fy haifler encore vingt 
quatre heutes, & prendre garde qu'ilne 
fe diquifie point, car il ne vaudroit plus 
rien pour vos Ouvrages, & fa couleur 
rouge s'évanoitiroit entierement. 

Aprés que vôtre Sel de Saturne fera 
dans la perfeétion que nous venons de 
dire, il faut le remettre dans une Cu 

Z ij 
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. -curbite de Verre, :verfer du vinaioré dis 


ftillé ‘deflus. comme auparavant, le reti-: 


rerparänclinationdo:fqu'il fera bien teint, 
en mettre de nouveau furle Sel reftant, 
continuer à le faire .rant que tout le Sel 
doit. diflout, & jetter les fefces. Après 
cela , il faut mettre tout-ces vinaigres:co. 
lorez dans plufieurs vazes de Verre , les 
daifler rafloir pendant fix jours, puis les 
filtrer foigneufement, & jetrer tour ce 
qui refte de fefces au fond. Enfüuite, met- 
tez tous ces vinaigres filtrez dans une 
grande Cucurbite de Verre à évaporer 
£somme devant, & vous trouverez au 
fond ‘un Sel de Saturne tres-blanc, & 
doux comme fucre, H 
Ce: Sel étant bien defleiché, vous le 
difloudrez de nouveau dans l'eau com- 
mune tres-claire, & le laiflerez repoler 
pendant fix jours, afin que toutes les fe£ 
ces fe ‘precipitent au fond. Enfuite., fil- 
rez cette eau, puis la faite évaporer à 
feu doux dans une Cucurbite de Verre, 
ainfi que nous l'avons dit : & il vous re- 
ftera au fond du vaifleau un Sel plus 
blanc que la neige, & auf doux que 
le fucre Réïrerez cette maniere’ de dif 
foudre en eau commune, de: filtrer, & 
d'évaporer jufqu'à trois fois : puis prenez 
vôire. Sucre! de :Saturne, &: le! mettez 


à 
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dans ün-vaifleau de Verre fur là feu de 


fable: tempéré; où vous le laifferez pens 
dant: plufieurs jours {ans : augmenter le- 


À feu alors. il-deviéndratplus: rougerque 


le Cinabre, &rendta enfuite une Chaux 
plus fine que la farine. 37410 

C'eft cene Chaux, sainfi -purifiée de 
toutes {es ordures & terreftreitez ; qui eft 
appellée Sonfre de Saturne: Due fi vous 
en voulez faire des. pâtes d'Emeraude ; 
de Saphir, Greuat, Topafe , Crifolite, 
bleu, & autres couleurs ; vous n'avez 
qu'a l’employer en la placé de la Mine 
de Plomb ou Vermilion ; avec ‘les mê- 
mes dofes des autres Matieres dontnous 
avons parlé dans les Chapitres precedens ÿ 


_ de ce Livre V. obfervant tout ce que tons 


avons remarqué au fujet de Ja cuiffon ». 
& procedant enfin de la même maniere 
que nous l'avons dit au Chapitre XCIV. 
Alors vous aurez des Pierres de differen- 
tes couleurs, beaucoup plus belles que 
les fines & naturelles, & qui auront peine 
à s'en diftinguer. | 

Les pâres qui feront faites avec ce Soufres 
n'auront pas COTE graifle & ce jaune que 
les autres ont, & ne feront pas fi fujet 
tes à fe tacher par le {oufle ou par l'ha- 
leine : c’eft pourquoy les Curieux ne fe 


repenuront pas de la peine qu'ils auront 
Z iij 
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prife à faire ce Soufre , quoyque le tras 


vail foit grand & laborieux. Mais ils {ça- 
vent aufh , que tous les beaux Ouvrages né 
fe font qu'avec des Matieres tres-pures , 
& quelles ne peuvénr être dans cette 
pureté, fans qu’il en coute beaucoup de 


téms & de foins, à ceux qui l'entre-’ 


prennent, 
Jofe diré encore icy, que ce travail 
bien conduit, eft beaucoup plus précieux 
qu'il ne paroît, fi ce n’eft aux yeux des 
clai:s-voyans. Car la douceur que le Sa- 
turne a acquis, par la p'éparation dont 
Aous venous de parler, eft un figne veri… 
table de fa pureté, qu'il fe difpofe à de- 
venir une Medecine conforme à Ja natu- 
re, NX que fa vertu interieure vance 
pour fe montrer au dehots. Je ne dis pas 
que cette feule préparation fuife, pour 
un Myftere auffi relevé que celuy dont 
sous éntendons parler ; inais je ne puis 
aire aufli, qu’ellé eft la meilleure partie 
du travail, pourveu. que l’on obferve quel- 
que peüte circonftance dont Ifac Hol 
kindois n’a pas parlé, foit qu’elle n’étoit 
pas neceflaire pour fa preparation, ou qu'il 
pouvoit l'ignorer. Les Scavans develop 
peront aifément ce Myfteie ; ceux qui le 
feront moins qu'eux, & qui feront pouf 
SE d'un vray defir d'apprendre, y trouve- 
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(U sônt un fujet ‘pertinent pour éguifer leurs 
| efprits, en letir faifant eimbrafler un étu- 


ë À 
KA dé ferieufe pour l’approfondir. 


res, 

cette À She eeeer TIME TI TN 
CR ERA RE ER 

vit & La maniere de faire des pires tres-dures 
#5 | avec le Sonfre de Saturie> © leur don“ 
4 À ner toutes les conlenrs des Pierres pré- 
Ni cienfes. 

" É L: Etre pâre eft une fuite du travail 
de Û _ precedent, paifque nous y emploïons 
& Re même Soufre de Saturne dont nous 
“D venons de parler ; & ce qui dôit en fai- 
KE sl beauté, eft que toutes les Matieres 
ju À que nousallons donner pour 7 parvenir » 
Ut À font purifices dans le degré de perfection. 
ot à Pour faire ce beau travail, vous pren- 
di drez dix livres de Criftal de Roche, dont 
rit À ous avons donné la préparation au Cha- 
M M pire XCIT. avec fix livres de Sel tiré 
0e hp del Poudre de Rochette Orientale, pu- 
ot R rifé, trituré & paffé par le camis fin, ainfi 
il D que nous l'avons enfeigné au Chapitre 
ge D, VI où vous ajoûterez deux livres de 
Là Soufre de Sarurne fait Chimiquement ; 
LA Hrmerfous venons de le montrer a 
0 | Chapitre précédent ; puis vous mèêlerez 
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tres-bien:ces trois Poudres:enfemble, que» 
vous mettrez enfuite dans un! Pot de tef-, 


re verniflé, & jetterez deflus un peu 

d'eau commune & claire, pour reduire 

Es Poudres én mafle un pétrdure. Vous 

les feparerez aprés en plufieurs parties, 

de trois onces environ chacunes 1 faie 
fent un trou ‘au milieu pour les mieux 
faire feicher au Soleil. Etans bien fecs, 
vous les mettrez dans un Pot de tetre 
couvert & bien lutté, puis vous les ferez 
calciner au Four À Potier, enfuite vous 
les pilerez & broyerez bien fur le mar- 
bre, & les pafferez par le tamis fin. Tout 
cela fair, Vous mettrez cette Poudre dans 
le Four de Verriers, pour y être fonduë 
$C purgée pendant trois jours : puis vous 
jetterez la Mariere dans l’eau, de la ma- 
niere que nous l'avons dit ailleurs 3 & 
aprés que vous l'aurez fait feicher, vous 
la remettrez de nouveau dans le Pot au 
même Four , pour y être fonduë & re- 
purgée durant quinze jours, afin que cet- 

t Matiere foit fans tache, & qu'elle de. 
vienne de la couleur des Pierres précieu- 
fes. 

: Cette Matiere criftalline, peut être tein- 
te de toutes fortes de couleurs, fçavoir 
d'Emeraude , par le moïen du cuivre cal- 
ciné trois fois: de Topafe , par le moïen 
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dela: Zaphere préparée 3 & ainf des au-, 
tres dontnous ne parlerons pas icy » l'ayant. 
fait amplement ailleurs. Mais pour y par- 
venir, il faut mettre au Four autant de: 
Pots, comme on veut faire de couleurs 
differentes, ajouter à chacun, autant de 
Matiere criftalline que l'on voudra, afin 
de- regler {ar leur poids, celuy des Ma- 
tieres tingeantes que l'on doit y ajoutet » 
& proportionner à ceux que nous: avons, 
décrits dans les Chapitres precedens de 
ce Livre. Cette pâte fera plus belle en, 
couleur que les Pierres naturelles , & ap- 
prochera beaucoup de leur dureté ; paï- 
ticulierement de cclle de l’'Emeraude. 
C'eft ce que les Curieux apprendront , par 
l'experience qu'ils en pourront faire. 


CHAPITRE €XIE 


La maniere de faire un Saturne glorifié» 
pour entrer dans La compofition des p4- 
tes qui fervent imiter les Pierres pré 


cienfes. 


X 7 Oicy une préparation de Saturnez 

que nous n'eftimons pas moins pout 
{ervir aux pâtes des Pierreries, que çel- 
le que nous a laiflé Lac Hollandois, & 


Sn À A 
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dont nous avons parlé au Chapitre C X,: 


elles ont quelque rapport enfemble , ce- 
pendant celle:cy eft béaucoup plus aifée 
à faire & plus courte, & n'aura pas moins 
de vertu, 

Vous pouvez pour ce fujet, prendre 
uné bonne Lirarge , ou plütôr une bonne 
Cerufe de Venize. en telle quantité qu’il 


vous plaira. Vous mettréz celle que vous 


aurez choifi des deux en Poudre fubtile, 
dans une grande Cucurbite de Vérre, où 
Vous verferez doucement dé bon vi- 
naïigre diftillé, tant qu'il furnage la Ma- 


tiere de la paumé de la main. Enfüire, 


Vous mettrez ce vailléau fur le feu dé 
ccndré doux, & lorfque le vinaigre fe. 
ra bien coloré $ emprainr du Sel de Sa. 
turne , vous le verferez par inclination 
dans un autre vaifleau ; puis vous con- 
tinuerez à remettre de nouveau vinaigre 
fur la Matiere, que vous remuerez bien 
avec un bâton, pour faciliter la diffolution 
du Sel ; & vous le ferez par tant de 
fois, que vôtre vinaigre ait tout attiré 
le Sel, & qui ne fe colore plus. 

Prenez enfuite tout ce que vous aurez 
dé vinaigre teint, rectifiez-le par quatre 
fois fur le Tartre calciné à blancheur, puis 
le filtrez foigneufement, & le mettez dans 
une Cucurbite de Verre, fur le feu de 
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u de fable, où vous le ferez 
jufqu’à la pellicule. 
ez le vaiffeau en lieu 
foin de le couvrirs 
erainte qu'il n’y tombe des ordures : & 
en peu de téms ; vous y trouverez VUE 
Matiere en petites Pierres ; pUIES- criftal- 
lines, diaphanes, & fufibles , que vous 


fetireréz du vaifleau avec uñe cuillieré 


percce. Après cela, vous remettrez €ll® 
core vôtre vaifleau fur le mème feus 
our en faire évaporer le vinaigre reftant 
ju fqu'à la pellicule, &c ehfuite en lieu froid à 
criftallifer comme devant. Quand vous en 
aurez tiré tous les Criftaux, vous les ferez 
bien feicher, puis vous les reduirez en Pot: 
dre fabrile, & vous les garderez dans un 
vaiffeau de Verte bien bouché ; pté* 
#ant foin d'en faire au moins dix livres. 
Ainfi vous aurez par CE travail , ce qu 


s’appele Le Sararne glorifié. 


gendre o 
évaporer doucement 


Enfuire, vous metit 
froid , ayant pris 


! 
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CHAPITRE CXITE 


Ahtre maniere de faire la päte des Piera 
à res précienfes, avec le Saturne 


glorifié. 


EL y a des petfonnes qui fe font fervi 
EX cailloux tranfparans calcinez, pour 
ajouter à nôtre Saturne olorifié, & en 
faire la pâte de leurs Pierreries ; mais 
Somme nous eftimons le Ciiftal de Ro: 
che , dont nous avons donné la prépara- 
tion au Chapitre X CII. beaucoup plus 


. 4 
beau & plus Propre à ce travail, nous 


l’employerons dans. cette pâte preferable. 
MeEnt aux cailloux calcinez. 


Ptenez donc de ce Criftal de Roche 
7 LÀ Û . A 

Préparé dix livres, & de nôtre Saturne 
glorifié dix livres ,» le touten poudre fub- 
tile, que vous mêlerez bien enfemble : 
Puis vous la mettrez dan un Pot au Four 
de Verriers » Pour y être fonduë & Ut- 

P y P 

gée pendant trois Jours : enfuite vous Ja 
a AP : 
jetterez dans Un grand - vaifleau de bois 
remply d’eau froide, puis vous ferez {ei- 
cher cette Matiere, & la rémettrez au 
Four dans le même Pot, afin de la mieux | 


purger, Quand cette Matiere criftalline 
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. fera bien fondué, bien claire, & bien 
À netre, vous la tirerez du Pot ; & lorf 
qu'elle fera refroidie, vous la ferez pilet 
| & reduire en Poudre impalpable fur le 

Pi marbre, puis vous ‘la garderez dans un 
N  vaifleau de Verre bien fermé , crainte qu'il 
n'y entre de la poufliere. Æt cette Ma- 
| ricre vous fervira de baze pour faire tou- 
em es fortes de Pierreries. , 
our M Nous pourrions éviter de donner icy 
a M la maniere de faire les Pierres précieu- 
ms fes de certe pâte, puifque nous l'avons 


RM fair cy-devant de plufieurs autres + mais 
x les Curieuxne fe laffant jamais d'appren- 
M dre, cela nous invite d’autant plus à le 
mA faire ; outre quil s'en trouvera quelques- 
ke. M ‘uns entr’eux qui prendront plaifir à la li- 


te, & qui nous fcauront quelque gré de 
l'avoir rapporté. Nous allons même nous 


cle 

M attacher à traiter des efpeces de Pierrei 
+ & ries, dont nous n'avons pas Encore parlé; 
k: & 
mn | ft É pr te 4 Ée ne it 4 » 

x À CHAPITRE CXIV. 


La maniere de faire une belle € noble 
Efcarbonçcle.* 7 7° 


> D : Efcarboucle eft une Pierre précieufe 
| L & rare, de laquelle-pluñieurs Auteurs 


| 
| 
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gnt Ccrit, mais pas un n’ont dit l'avoir ! 1, 
seuc. Ils attribuent à cette Pierre, la fa. M à 
culté d'éclairer dans les tenebres, comme M 44 
fait un charbon ardant, ou une lampe 4 L 
allumée. Louis Verroman a rapporté, que 1 ñ 
k Roy de Pegu en portoit une de telle 1 % 
grandeur & fplendeur, que ceux qui re- | Es 
gardoient ce Prince dans les tenebres, | 
le voyoient aufi refplendiflant comme (8 

s il étoit illuminé par le Soleil. Mais cer M 
Auteur auf bien que les autres, dit ne 4 


J'avoir pas veué. Î dk 

Pline prétend qu'il y a plufeurs gene pi 
res d'Efcarboucles, les uns mâles , qu’il né 
dit être plus âcres & plus rigoureux, & j 
les autres femelles , plus languides. Mais d 
cet Auteur eft fi confus & f peu afluré, w 
que nous ne pouvons le denner pour un à 


fondement certain. Cependant entre tou: 
tes les efpeces qu'il décrit, celles qui 
nous paroïflent les plus approchantes du 


genre de l'Efcarboucle, font celles qu'il \ 
appelle Lythigontes & Sandaffros. La pre- | 
miere découvre fortement fon éclat au feu fl 
ou au Soleil; étant cachée fous l'ombre, élle k 

ï 


roit:pourprine ; expofée au grand jour, | 
elle étincelle & s’enflamme contre les 
rayons du Soleil, & cache des Etoiles M ! 
ardantes au dedans. Et la feconde eft | 
gccommandable, lorfque des gouttes d'Or |! 


la 
) hé, | 
or 
ky 
6, que | | 
tell 
ui M 
bre, Ê 
Jui 
is cer 
Ît ne A 
4 
gere D 
qu'il à 
x, & | | 
Mis A 
Ie, 
UN 
AOUs 


pE LA VERRERI EX. 279 
brillenr au dedans comme autant d’Etoi- 
les, qui toüjours font veuës à travers fon 
corps, & jamais dans la peau , imitant 


en quelque façon les Etoiles Hyades par 


leur nombre, leur difpoñtion & leur ag- 
rengement. Cet Auteur dit ençore, que 
Jes Chaldeens ténoient cette. dernierg 
Pierre en grande Religion & Saintetes 
& qu'ils s'en fervoient dans toutes leurs 
Ceremonies. ru 
Quant à may, j'eftime que PEfcarbou- 
cles des Anciens, ft certe Pierre qu'ils 
nous ont dit être luifante de nuit çom- 
me .un feu ardent, & brillante de jour 
comme une Eroile étincelante, laquelle 
ne {e trouve point, ainfi que nous la- 
vons xemarqué dans leChapitre I. &que 
leur Efcarboucle eft certe Pierre précieule 
connuë des feuls Philofaphes, dont la 
Mariere .eft fi pure & fi {pirituelle , que 
les .efprits malins nofent la regarder, 
ny. ençore moins l'approcher. . 
Que l'Efcarboucle foic une «Pierre pré 
cieufe qui fe trouve dans les entrailles de 
la terre ou non, nous, pouvons. nean- 
moins imiter, les attributs que les Au- 
teurs luy donnent, par le moïen de nô- 
tre Arr. Et nous. allons donner lemmoïcn 
dela faire de deux manieres differentes, 


dans ce mème Chapitre. 


280 DE L'ART 
“Pour faire [a premiere, vous prendrez 
dix’ onces de Märiére ‘ préparée avec le 
Saturne: olorifié & le Criftal de Roche, 
‘& réduite en Poudre impalpable , ainfi 
que fous avons enfeigné au Chapitre 
précedent: où vous ajouterez demy-on.. 
ce de Safran de Mäts, aufi en pou. 
dre fübrile, & dont nous avons donne 
Ja Préparation au Chapitre XXVII. Aprés 
avoir bien mêle ces Poudres enfémble’, 
Vous les mettrez dans un bon creufet, 
que vous couvrirez & lutterez tres 
bien, puis ‘le mertrez ax Four de Ver. 
r1ers pendant trois Jours , en l'apptochant 
d'abord peu à pei du grand-feu. Enfui 
te, Vous retirefez vôtre creufet } vots 6h 
jetterez la Matiere dans un’ mortier dé 
inarbre »>:puis vous la pilerez & broyerez 
bien, avec fon même poids de Sel Gem: 
me ,°& la remettre dans un autre’ crett- 
ft, que vous coùvtiréz'& lürietéz coin. 
me deflus. “Etat Biên fe! Vous Cl mét! 
tiez au mème Four dé-Véttièrs | ën lap- 
prochant peu à peu, &°16/Jaiffant vingt 
heures ‘en ‘bônne ‘fonce, Enfuire ; VOUS 
Ae’retirerez, & le méttrez aufMi-tôt au Four 
‘Z'recuire comme on fair 168 Véïtes ! où 
vous le läiflerez douze’ hèures entieres ; 
ain qu'il réfroidiffé doucement: # 22 
Vôue creufet Étant réfroïdy ; vous de. 
retirerez 
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retirerez du Four à recuire, puis vous le 
rOMprez , & vous TOUVEIEZ ; dedans vô- 
tre Matiere teinre en belle couleur d'Ef- 
carboucle, que vous trancherez de Îa 
forme & grandeur que vous voudrez , 
enfuire vous les taillerez & lesferez polir 
fur la rouë, & elles feront parfaites. 

Il y a encore quelque tour de main 
dont je ne parle pas icy, qui peut èt:e 
connu. de plufieurs Sçavans en cet Art, 
- par le moïen duquel on peut rendre ces 
Efcarboucles en état de fouffrit tous ju- 
gemens. C'eft un point eflentiel que tous 
geux qui l'ignorent peuvent étudier, au- 
trement ce feroic profaner les {ecrets de 
la nature; dans lefquels Les plus ignorans 
fe trouveroient aufli profonds en un. mo- 
ment, que, ceux qui ont employé toute 
leur vie à la recherche des. fciences rele- 
VÉES 
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CHAPITRE CXVv. 


sAntre Efcarboucle plus noble & plus beës .\| 
le appellée Carbonculus nocte | 
l illuminas. 


e 


V Oicy la feconde maniere de faire 
l'Efcarboucle., appellée Carbonculus 
role illuminas. Et qu eft beaucoup plus. 
belle & plus éclatante que la premiere: 
Ceux qui ont écrit qu'elle éclairoit la 
puit, & qu’elle combloit de bonheur ceux: 
Mi la portoient fur eux, ne l’ont fait que. 
par allufon à la Pierre des Philofophes , 
à laquelle feule on peut attribuer cette: 
vertu. Elle eft cetre Pierte & cetre Ef 
carboucle qui ne fe trouve point, c’eft à. 
dire hors des mains des fages Philofo- 
phes, qui feuls ont le pouvoir de 14 fais 
re X de la pofléder. Er nous pouvons. 
dire icy hardimenr, que le Carbonculus 
aoite illuminas.dont les Auteurs ont par- 
lé, n’eft pas une Pierre qui fe trouve for- 
mée par la nature en aucun lieu, mais. 
Bien une Pierre faite par le moïen de: 
PArt + car la nature ne peut épurer elle: 
même les Matieres qu'elle donne, & cet: 
te Pierre précieufe ne s’en peut faire qu’el. 
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les'ne foient dans la derniere pureté, à 
qudy l'Art feul peut céüfir. Ainñ ce grand 
Chef-d'œuvre, cette Efcarboucle , ce Phe- 
nix, ou cette Pierre tant renommée des 
figes Philofophes , ef de beaucoup plus 
précieufe que toutes celles que la natu- 
re peut former ; puifque par fon moïen » 
oh peut en fire en deux heures de rems 
avec de fimples Criftaux, qui feront auf 
G belles & auf fines, que celles que ka 
même nature eft des Gecles entiers à pet= 
fetionner. | 

S'il fe trouve des Efcarboucles dans le 
monde , ou des Pierres précieufes.qui ont 
leur beauté, nous eftions qu’elle doi- 

vent leur forme à l'Art plütèt qu'a la nas 
ture, & qu'elles n’ont éré faites que par 
Je moïen decette Matiere pure & incom+ 
parable des Philofophes , éxaltée en cou 
leur & én vertu à Un degré fuprème & 
infiny : perfuadez que nous fommes pat 
tout ce que nous avons leu-"d'Auteurs + 
que la nature n’én forme poiñt : cinfis 
qu'il ny a que l'Elixir de ces fages Mai- 
tres de l'Art, qui puille faire une Pier- 
re précieufe qui ait la qualité que l'on 
donne à l'Efcarboucle ; qui furpañle en 
beauté celles des Rubis, des. Grenats», 
des Almandines, & des Hyacinthes roUBES 
Palons:à la maniere d'imiter COité 6 


Aa 
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conde Efcarboucle, ou plüurôt la beauté 
que quelques Auteurs luy donnent, non 
pas avec l'Elixir des fages Philofophes , 
duquel nous ne connoiflons que les ver+ 
ts, mais bien avec les Marieres ordi: 
naires, connuës de tous les Sçavans en 
cet Ârt. 

Vous prendrez donc pour cette com- 
pofitions. dix onces de Matiere, préparée 
avec le Criftal de Roche & de Saturne 


glorifié , comme nous l'avons enfeigné 


au Chapitre CXIII. & réduite en Pou- : 


dre impalpable ; & vous y ajoüterez une 
once d’or calciné. ainfi que nous le dirons 
cy-aprés ; puis vous mêlerez bien Je tout 
enfemble , & le mettrez dans un bon 
crenfet, qui ne doit être qu'à demy plein, 
vous le couvrirez & lutterez bien, vous 
le laifferez feicher, enfuite vous le met- 
rez au Four de Verriers l’efpace, de trois 
jours , l’approchant d’abord peu à peu du 
g'and-feu, ainf que nous l’avons dit. 
Aprés les trois jours, vous retirerez vô- 
tre creufet, & en jetterez la Matiere dans 
un mortier de Marbre, que vous pilerez 
& broyerez en poudre. impalpable, &:à 
laquelle vous ajouterez fon même poids 
de Sel Gemme auffi en poudre. fubti- 
Je, que vous mêlerez bien enfemble, & 
les paflerez enfuite par Le tamis fin, pour 
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les mieux incorporer. Vous mettrez CEt- 
te poudre dans un nouveau creufet, qui 
ne foit aufli plein qu'à moitié; que vous 
couvrirez, lutrerez & ferez feicher com- 
me defflus. Puis vous le mettrez au mê- 
me Four de Verriers l’approchant peu à 
peu ; où vous le laifferez pendant dix 
heures. Ce tems accomply, vous retire= 
rez vôtre creufet du Four, & le mettez 
promptement dans celuy où on fait re= 
cuire les Verres, d’où vous le rerirerez 


dix ou douze heures aprés, & l'ayant 


affé , vous wrouverez une Matiere teirr- 
re de couleur d'Efcarboudle la plus bel- 
le, la plus vive, & la plus éclatante qu'on 
puifle faire par nôtre Art. Et fic effcar- 
Lonculns noite illuminans ; qui lapis rem 
ef} »lapis major Philofophorum. Mais de 
laquelle vous pourrez faire telles Pier- 
res, ou autres Ouvrages que vous de- 
firerez. | 
Nous avons promis ‘de donner la cale 
cination de l’Or qui fe peut faire en plu- 
fleurs manieres , mais Comme les beaux 
Ouvrages ne fe font qu'avec des Matie- 
res bien épurées, nous laiflons celles qui 
font plus communes pour Een donner une 
que voicy ; qui eft tres-belle & tres-pro- 
re pour ce travail. 
Vous ferez diffoudre vètre once d'Or 
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en trois onces d'Eau Regale, puis vous 
ÿ Joindrez quatre once de Mercure com 
mun punfié & paffé au chamois , qui fe. 
fa précipiter vôtre Or au fond du Ma- 
tras fe joignant avec luy. Enfuire, vô: 
tre Eau Regale s’éclaircira, étant bien 


claire, & ne vous paroiflant plus y. avoir: 


d'Or, verfez-la par inclination, puis Ja- 
vez bien votre Mariere avec eau chaude 


Pour lédulcorer, & en tirer toute la 
faleure. 


Joignez à cette Maticre étant deffei , 


chée fon poids égal de fleur de Soufre, 
puis broyez bien le tout enfemble , met- 
tez-les dans un creufer, auquel vous. en 
adapterez un autre par deflus, qui féra 
percé au cul d’un petit trou à paffer une 
plume, que vous. lurterez enfemble ; & 
ferez bien feicher: Enfuire , vous les 
Mettrez au feu de rouë, que vous leur 
donnerez par degrez l'efpace de quatre 
heures , là derniere Je créufet ‘entiere- 
Ment couvert de charbons, que vous laif= 
ferez éteindre & refroidir. Alors, vous 
Ouvrirez Îe creufer, & vous ÿ trouverez 
vôtre Or calciné, que vous-ama gamerez 
avec quatre onces de nouveau Mercure , 
où vous joindrez encore cinq onces dé 
fleur de Soufre., les broyant bien enfen: 
bles comme la premiere fois, puis vous 


| mettrez le tout dans VO 
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s creufets que 
vous lutterez, à eut donnerez le me- 
me feu de rouë que deffus. Ce que vous 
réitererez encore une troifiéme fois » 
our mieux calciner & ouvrir vôtre Or.s 
enfuite, vous le mettrez dans une totti- 
ne verniffée bien profonde , & verferéz 
par deflus de bon Efprit de vin qui fur- 
nage de deux doigts» puis VOUS y met- 
trez le feu, & Jorfqu'il fera brûlé, vous: 
aurez un tres bel Or, en Chaux impal- 
pable , bien ouvert & bien dore, que 
vous édulcorerez avec Eau chaude diftil- 
ée, & ferez deffeicher douceinent. 

Il y a encore une maniere de calcinet 
FOr beaucoup plus parfaite , pat le moïen 
de laquelle on peut €r faire une belle 
Cerufe,. & enfuite un Viriol ou Sel par- 
fait, duquel on peut feparer les princi- 
pes, & en faire des chofes merveilleu- 
{es dans la Medecine & dans la Méral- 
fique : mais cette calcination feroit trop 
Jongue à décrire, outre qu’elle n'eft pas 
propre pour nôtre travail ;. FOr €n Ge 

tant trop Ouvert 


œ 
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CHAPITRE CX VI, 


La maniere de. faire le Rubis Oriental. 


E vray Rubis, qui eft une Pierre pré- 
cieufe diaphane & rayonnante, doit 
POrtér une couleur de fang, d’écarlate, 
& de Lacque indigue : & faire paroître 
dans le bout de fon feu , tres - peu de 
couleur azurée. Cette Pierre naît dans 


l'Tfle de Keilen, & dans le Fleuve de. 


Pegu , dans une Matiere pierrenfe de cou- 

leur de Roze > Qui €ft [a matrice où il 

fe forme, & où il nourrit, Et fi cet. 
te Matiere pierreufe eft tranfparante, 

c'eft d'elle que fe tire le Rubis Balais, 

dont nous parlerons au Chapitre fuivanc 

1 fe trouve quelquefois de fi beau 

& de fi gros Rubis, que quelqu’an pour- 
toit bien Jeur avoir donné mal à pro- 
pos ; le nom d’Efcarboucle. Et fi quel- 
que Rubis à merité ce nom, c’eft celuy 
qui étoit à la Reine Elizabeth d'Autri. 
che, veuve du Roy Charles IX. &-qu'el- 
le laiffa aprés fa mort à l'Empereur Ro- 
dolfé TL. fon frere Il avoit .êté acheté 
long-tems auparavant foixante mille du- 
GS; qui étoit alors une fomme confi- 


derable. 
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dérable. La Reine Marie de Medicis, 
en avoit Aufli une d’un prix ineftimable , 
pour ètre d'une grandeur extraordinaire : 
mais je n'ay pù en fçavoir le prix ny ce 
qu’elle eftdevenué. Fq 

Vous imirerez cette belle couleur, en 
prehant ; quatre onces de nôtre. Mariere | 
préparée avec le Criftal de Roche, & le 
Saturne : glorifié ; deux onces de Safran 
‘de Mars préparé commie nous l'avons dit 
au Chapitre XX V. une once de Verdet, 
deux onces de Mercure rubifhé, & deux 
onces de Sel Gemime. Le tour réduit 
en poudre fubtile: bien’ mêlé enfemb'e3; 
& mis dans un creufet couvert & lutté: 
a Four de Verriérs'pendant trois jours k 

ais Le retirez, & le mettez au Four où 
l'on mer les Verres à recuire ; pour y 
refroidir doucement pendant douze 
heures. Aprés cela, vous romprez vôtre 
creufet , où vous trouverez vôtre) Matieré! 
teinte d'une tres-belle couleûr de Rubis, 
que vous trencherez , taillerez ; & ferez 
polir, ainfi que nous l'avons dit cy-de- 
vant. "2 
Nous donnerions bien la maniere d'i- 
miter le Rubis avec le feul Orpiment ; qui 
fonritres beaux; mais fi fragiles & ai- 
{ez à caffer, que nous avons refolu de 


Ja taire, plürôt que de donner accalion 
| Bb 
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à quelqu'un , de faire une dépenfe qui né 


pourroit luy tourner à aucun profit, 


GHAPITRE CXVIL 


La maniere de faire le Rubis Balais, : 


C Ette Pierre précieufe eft de La:nai 
ture du Rubis, puifque, c’eft idans. 


la Mariere donc-elle ‘ef faite, que le 
Rubis prend fa croiffance & fa nourri- 
ture, comme dans fa mére ou fa. matri- 
ce. Sa couleur éclatante reffémble à cel- 


le, de la Rofe vermeille &:de cramoify; 
étant mêlée d’un rouge naturel, &: d’un: 
peu de, couleur Cerulée : nous allons: 


donner, la maniere de limiter. | 

Vous prendrez cinq onces de Satur- 
ne glorifié, & mêlé avec le Criftal de 
Roche, comme:nous l'avons enfeigné au, 
Chapitre CXLIT. demy-once de! Safran, 
de Mars , demy once de Mercure: Ru. 
bifhé, & deux gros de Sel Gemme, le; 
tout en poudre impalpable & bien mê 
lez enfemble. Puis vous le mettrez.dans 
un creufet couvert & luité au Four de: 
Verriers , où. vous le laiflerez pendant: 
trois jours ; procedant : au furplus, com 


me nous lavons dit au Chapitre prece. : 


Î 
dent 


EX 
Ù - 


vrabt 
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dent. Et vous aurez uñe tres-belle Matie- 


te de couleur de Rubis Balais. 


CHAPITRE CXVITT 
La maniere de faire le Saphir Oriental. 


fOus ne repererons pas icy inutile 
ment , la nature ny la couleur du 
Saphir, puifque nous l'avons décrit cy- 
devant. Mais nous ajoutérons à ce que 
nous avons dit, que du vfay Saphir on 


. peut tirer les trois principes, qui ont dés : 


vertus infinies dans la Médecine ; foit 
unis, ou feparez. Pour imiter cette Pier- 
re précieufe , avec nôtre Matieré prepa- 
rée ; de Saturne glorifié & de, Criftal de 
Roche, il faut en prendre rit onces; Ÿÿ 
ajouter un gros d'Or en. Chaux, bien 
mêler ces Poudres enfé"nble , Iés mettre 
dans un creufet Col gert d'un ,autre & 
Lien lutrez,les lai{er feicher , puis les 
mettre au Four d'e Verriers pendant trois 
jours. Faire au “iurplus tout ce que nous 
avons enfeigr le au Chapitre CXVI & 
cette mafle jera d'une tres-belle couleur 
de Saphir Oriental, que lon taillera & 
fera pol fur la roué. 


Bbi) 
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CIFAPITRE CXIX:. 


La maniere de faire l'Emerande Orientale. 


Æs Chapitres où nous avons donné 
L la maniere d’imiter cette Pierre pré- 
cieufe, contiennent aufli {à nature & {es 
couleurs, &'toutce que nous avons re- 
folu d’en dirê, nôtre fujet n'étant pas 
de nous étendre fur. toutes Jes faculrez 
& proprietez des Pierres précieufes , 


mais bien de donner le veritable moien , 


de les imiter, comme nous allons con- 
tinuer de faire, 

Pour faire cette Emeraude de couleur 
Orientale, il faut prendre dix onces de 
nôtre Maticre préparée, dè Saturne glo- 
tiñé & de Criftal de Roche, demy-on- 
ce de Vert de gris préparé, & un gros 
de Ferret d'Efpagne auf Préparé, ainfi 
que nous l'avons enfeigné au Chapitre 
XX. le tout reduit en poudre fubtile, 
les bien mêler enfemble, & les mettre 
dans un creufet couvert d’un autre, lut- 
-tez & feichez ; puis mis davs le Four de 
Verriers, pendant trois jours, & enfuite 
dans celuy où fe recuifenc les Verres du: 
rant douze heures. Aprés quoy, on rom- 


| pra le creufet, & on y trouvef 
|_ tjere teinte en une tfes- 
meraude Orientale ; 
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a la Ma- 


belie couleur d'E- 
que l'on fera tail- 


ler & polir comme nous l'avons dite 


CHAPITRE :CXX: 


La maniere de faire là Turquoile. 


À | Ous avons bien enfeigné Ja manie- 


re de donner la couleur de: Tur- 
uoife au. Verre dans le Chapitre L. mais 
nous n'avons pas. EnCOIE parlé de fa na- 
ture ny de fa couleur, ce qui nous obli- 
re de le faire en ce Chapitre. Le Nom 
de Turquoife que porte cette Pierre pré- 
cieufe , vient de ce qu'elle nous eft ap- 
portée de Turquie, quoy que cette Pierre 
vienne de Perfe & des Indes Orienta- 
les, où elle fe trouve en abondance ; 
& dont la couleur tire plütôt {ur le bleu 
que fur le verd , ce qui les fait diftinguet 
de celles qui fe trouvent dans l'Occident, 
qui font plus verte, où qui blanchiffent 
beaucoup. On donne aufli aux premieres 
le nom de vielle Roche, & aux der- 


nieres celuy de neuve. 
La Turquoife ef la plus belle & la 


plus noble ; entre toutes les Pierres pré- 
B b üij | 
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cieufes qui font Opâques : fa couleur eft 
compolée de verd , de blanc& de bleu, 
& imite celle du:verd de gris, E’oniar: 
tribué à cette Pierre.de grandes proprie- 
tez, celles de porter bonheur ou mal. 
heur, & de marquer les événemens qui 
arrivent à ceux qui Les portent, foit pat 
leur rupture, eu par le changement We 
leurcouleur, ce que nous pañlerons fous 
filence , pour donner la maniere de ë 
bien ‘imiter. 

Vous prendrez pour ce fujet, dix.on- 


ges de nôtre Matiere préparée, de Cri- 


ftal de Roche: & de: Saturne glorifié ; 
avec une demy once de Verd de gris pu- 
rifié, & une once de Zaphere preparée , 
comme nous l'avons dit an Chap. XVII. 
le touten ‘poudre fubtile ; que wous mê- 
lerez bien ‘enfemble ; dans un .crentet 
couvert d’un autre, bien lutté & feiché , 
& que vous mettrez enfuite dans le Four 
de Verriers, où vous le laifferez trois 
heures -entieres , puis douze heures dans 
le Four à recuire , afin que la Matiere fe 
refroidifle doucement. Vous retirerez 
enfuite vôtre creufet, vous le cafferez , & 
vousen ferez tailler & polir la Matiere , 
qui fera d’une tres-belle couleur de Tur- 
quoïle de vieille Roche, | 


EE 
2 


ren avons par 
Ainfip nous nôus CONTER 
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1CEAP ÉTIRE CX XT. 


La-mmere de faire lu Topale Orientale. 
Left inutile que nous fepetions icy la 
‘qualité de la: Topale ; puifque nous 
lé déûs ce "même Livre : 
térons ‘de ‘don- 
mer la maniere de da bien sinitet , AVêC 
nôtre pate compofée de Criftal: de Ro 
che, & dé Satuine glotiñié : de laquel- 
Je vous prendrez dix onces ; & vous 
ajouteréz une once de tres-bôn Or- 
phieht reduit ei: poudre fabtile. Aprés 
des avoit Biéi mêlé enfembié, vous les 
knettréz dans un créufet couvêrt d’un au- 
tré , dé vous luttérez & ferez bieñ 
{eichér, puis les metrrez au Fout de Vér- 
riérs pendant trois hèures ; à enfuité à 
refroidir doucement; dans celuy où 
tecuifené des Vérres: Ayant rétiré VOtre 
Matiere -du creufét; vOns La feréz tail- 
ler & polir ir a vrouers el vousAntez 
une tres-belle couleur de Topafe Orien- 


tale. 
a 
Bb iii; 
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CHAPIT-:R EY JGXIX Tr 
La manicre de faire la Crifolites 


NT Ous n'avons pas moins décrit la 

Y qualité de la Crifolite dans ce Li- 
Vies que celle de 11 Topale & autres 
Pierreries ,. c’eft Pourquoy. nous donne- 
rons feulement, la maniere d’'imiter f 
couleur. 


Vous P 


onces de nôtre poudre de Crift:l de Ro- 
che , & de nôtre Saturne glorifié 


à laquel- 
le vous 


ajouterez. une once de Safran 
de Mars préparé, ainf que nous l'avons 
enfeigné , le touten poudre fubtile , bien 
mêlé & mis dans un creufet couvert & 
lutté | comme nous l'avons dit cy-de- 
Vant : obfervant au furplus ce que nous 
avons remarqué pour [a cuiflon, & vous 
aurez une tres-belle couleur de Crifoli- 
te, qui fera d’un verd haiflant. 


De 


rendrez pour y Parvenir, dix 


D 


I} 
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si 


CHAPITRE CXXIIEL 


1 À maurre maniere de faire toutes fortes de 


Pierres précienfes beansowp plus dures: 
de convertir les argons d'Anvergnetn 
Diamans, de faire les Diamans d’ A- 
* lençon, de les durcir, de leur donner 
le fes de rendre les Saphirs blanes Ô* 


| fins, auffi- durs que les vrais Diamans: 


GC: 


Oicy une autre maniere de faire 
| les Pierres précieufes. que celles 
‘dont.nous avons parlé, qui {eront beau- 
coup plus dufes, & par confequent plus 
approchantes de la qualité des fines 5 pat- 
ce que nous: ny employons pas de $a- 
tune, qui rend toûjours les Pierres plus 
“molles & plus pefantes ; de quelque 
qualité ou préparation qu’on puiffe s'en 
fervir. 
Nous-né nous fervirons pour cette fa- 
brique de Pierreries, que du feul Cri- 
{tal de Roche, & des Matieres qui doi- 
vent y être jointes ; pour luy donner les 
couleurs de chaque efpeces de Pierres 
précieufes. Nous employerons aufli dans 
les compofñtions de Matieres de ces Pierres 
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ries, le beau & pur Sel de Tartre, dont 
nous avons donné la préparation au 
Chapitre X CITE. :qui doit ouvrir nô- 
tre Criftal, & introduire beaucoup mieux 
dedans , Ja couleur. des: teintures que 
nous y ajoutons.. Ce qui: fera paroître les 
Pierres beaucoup plus belles & plus écla- 
tantes. 

Pour prépater nôtre Criftal il faut 
premierément. le calciner comme nous 
l'avous.  enfeigné' au Chapitre X CII. 
c'eft à dire le faire bien rougir au feu 


dans lecreufer, & l’éteindre plufieurs fois: 


dans l’éau froide, changeant d’eau àcha- 
que fois. Maïs au lieu de lé broyer èn 
poudre impalpable fur le marbre, aixifi 
que nous l’ävons dit dans le même Cha- 
pitre, il faut le piler dans un mottier-de 
bronze avec le pilon de même, ne fe 
point fervir dé fer non plus que de mar- 
bre, puis pafler le Criftal dans un tamis 
de foye tres-fin : & il fera la baze de 
toutes nos Pierreries. | | 

Nous aurions defiré pouvoir rapporter 
toutes cès préparations dans uh mêmé 
Chapitre , puifqu’il n’y a que les dofes 
& les couleurs à changer, afin d'abreger 
davantage ce travail ; mais la crainte 
que ce mélange ne fafle de la confufion, 
nous. oblige de continder nôtre Quvra: 
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ox | ge. comme nous l'avons déja commencé, 

1 aBhiqui eft de faire un Chapitre de chaque 

Al efpece de Pierre, & de la difference de 
| fes couleurs. 

|) Nous donnerons enfuite , la veritable 
| maniere de. convertit les Jargons d’Au- 
vergne en Diamans , de faire les Diamans 
d'Alençon , de les durcir, de leur faire 
jeurér le feu comme les fins ; de donner 
Ja dureté aux Saphirs blancs & fins, de 
maniere que l'on aura beaucoup de pei- 
ne à les diftinguer des vrais Diamans. 
Enfin,nous pourrons y ajouter quelqu'au. 
tre chofe, fi nous nousitrouvons excité, par 
le plaifir que nous eftimons que les Cu- 
rieux pourront €n recevoir. 


CHAPITRE CXXIV. 


La maniere defaire une belle Emeraude. 


N Ous abregerons autant qu'il nous 
fera pofhble , tous les procedez de 


méIMi ces Chapitres, pour ne Pas ennuyer le 
fs D Lecteur de repetition. Le changement 
wr (MN de Matieres pour ce travail le rendant 


Me different, nous n'avons pù expliquer dans 
Lun feul Chapitre, toutes les differentes 
Mahieres de faire une même Pierre, pats 


= 
+ 
La 
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ce que ce mélange auroit apporté de Ja 
confufion. | | 

Pour faire une belle Emeraude de n£- 
tre Criftal, il faut en prendre deux: ons 
ces, ÿ ajouter quarante huit grains ‘de 


Safran de Mars, & deux onces quarante M} 
huit grains de pur Sel de Tartre, dont M! 


nous avons donné la préparation au Cha- 
pie XCIII. le tout reduit en poüdre 
tres-fine dans le mortier de bronze, que 


lon mettra dans un creufet couvert d’un. 


autre, & Jluttez enfemble ; puis au Four 
de Verriers, pour y cuire la Matiere pen- 
dant vingt-quatre heures ; & enfuite au 


Four à recuire les Verres durant douze . 


heures, pour. laifler refroidir la Matiere 
peu à peu, que l’on retirera enfuire du 
creufét, puis on la taillera & fera polir, 
& on aura une Emcraude parfaite. 


CHAPITRE GeVve 
La maniere de faire un beau Saphir 
Violet. 
N Ous allons donner plufieurs manie- 
| res de faire le Saphir de nôtre 


Criftal , 
tes. Pour faire celuy-cy, vous prendrez 


qui feront de couleurs differen-. 


a — 


y | 


| Il 
4 
| 


té 


é{lune once de nôtre Poudre de Criftal, 
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ll tin gros de Sel de Vitriol, & neuf gros 
€ den | de nôtre pur Sel:de Tartre, le tout en 


eux on | | 


oudre fubtile, Puis vous procederez au 


4105 de {urplus ainfi que nqus l'avons dit au Cha- 


JLarante 


e, dontbt 
au Cha 
poidre | 
KR que | 
n din 
 Fouth 
TÉ pue | 
üite y | 
doué! 
ftiere be 
te du | 
polir, ot 


= 
= 
= 
= 
<> 


pitre precedent, & vous aurez un Sa- 
phir d’un tres-beau violet. 


CHAPITRE CXXVI. 


Autre Saphir violet plus enfoncé. 


| C E Saphir fera tres-beau, mais beau- 


coup enfoncé, & fi celuy qui le tra- 
vaillera defire qu'il le foit moins , il le 
peut faire facilement, en diminuant le 
quart des Maticres tingeantes que nous 
ajoutons au Criftal. | 
Vous prendrez pour faire celuy-cy, 
deux onces de nôtre poudre de Criftal, 
deux onces cinq gros & vingt-quatre 
grains de nôtre pur Sel de Tartre, cinq 


gros vingt-quatre grains de Verdet, tren- 


te deux grains d'Azur, & deux gros de 
Sublimé , le tout en poudre-tres-fine. 
Pour la cuiffon de la Matiere, vous fui- 
vrez ce que nous En avons dit au Chap. 
CXXILV, 


pe pan ES = 
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CHAPITRE CXXVII. 


Autre Saphir bleu tres-bean. 


Fe A couleur bleue du Saphir, n'a pas | jous F 


moins d'agrément que la violette, 
& il eft le male entre ceux de fon efpe- 
ce. Prenez pour le faire, une once de 


nôtre Criftal en Poudre, ajoutez-y un M 


gros. de Sel de Vitriol, trois grains de 


Verdet , un grain d'Azur , & une once, 


un gros quatre grains de nôtre pur Sel 
de Tartre ; le tout en poudre fubtile. 
Que vous mettrez dans un creufet cou- 
vert & lurté, pour être cuite & purgée, 
ainfi que nous l'avons enfeigné cy-devant; 
& vous aurez un Saphir d'un tres-beau 


bleu. 


CHAPITRE CXXVIIL 
Antre Saphir tres-bean. 


Ës couleurs de ces Saphirs étant dif: 
L ferentes , par la dofe ou le change. 
ment des Matieres , nous les rapporte: 
rons chacun en un Chapitre feparé, 
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D Vous prendrez pour faire celuy-cy, 
|| deux onces de nôtre Poudre de Criftal, 
vis '& deux onces dé nôtre pur Sel de: Tar. 
D tre, cinq gros vingt-quatre grains de Ver- 
y Uder, & tente deux grains d'Azur, le 
l tout réduit en poudre impalpable , que 
api vous mettrez cuire & purger dans le 
ok creufet couvert: au Four de Vertiers, 
nef ll comme: nous, l'avons dit cy-devant: 6 


me de vous aurez un tres-beau Saphir, 


Ez-Y unb 

ins def 

mel - CHAPITRE CXXIX, 

pur Sel} 

fbile/l Autre bleu admirable. 

lt cou hi : RES 
gd | P Our parvenir à cette belle. couleur , 
dent vous préndrez une once de nôtre 
nant poudre de Criftal , un gros cinquante 


fix grains de Terra Merita , avec neuf 
gros cinquante-fix grains de nôtre pur 
_— | Sel de Tartre, le tout en poudre tres- 
fine, que vous mettrez dans le creufet 
couvert & lutré, & que vous ferez cuire 
& purger pendant vingt-quatre heures au 
Four de Verriers , puis refroidir dou- 
ci _ cement pendant douze heures dans. leur 
Four À recuire les Verres: Alors, vous 
trouverez dans vôtre creufet, une Matié. 
re d’un bleu-admirable , que vous taillerez 
& ferez polir. 


pingés | 
porté: 
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CGT A. Pl TRUE CXX XL 


La maniere de faire le Beril on Eau 
Marine dit vulgairement Aigue Marine. ? 


rs Eité couleur de Bcril fera d'un bleu (1 


celefte tres-beau,G on prend pouf 
la faire , une once de nôtre poudre: de 


Criftal, une once de nôtre pur Sel de \ 


Tartre, & fix onces de Sel de Vitriol, 
le tout rendu en poudre fubtile, dans le 
même mortier de bronze, & pañlez par 
Je tamis fin. Procedant au furplus com- 
me nous l’avons enfeigné au Chapitre 


CXXIV. & la couleur fera parfaite, 


C'HSAPIPTRSE : CXK XXE 


Antreconlenr d'EauMLarine plus enfoncées 


À couleur que nous donnons plus en- 
foncée au Beril, n’eft pas moins bel- 

le que la premiere. Vous prendrez pour 
ÿ parvenir , neuf gros quarante-huit grains 
de nôtre Poudre de’ Criftal ;'trois gros 
vingt-quatfe grains de Verdet, avec une 
once cinq gros vingt-quatre grains de 
| notre 
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nôtre pur Sel de Tartre,.le tout réduie 
en poudre tres - fine dans le mortier de 
bronze , puis cuit. comme nous: l'avons 
enfeigné aux Chapitres précedens: 


CHAPITRE CXXXII 
La manicre HE faire une belle Hyacinthe. 


L n’eft pas bien poflible de faire la 

Hyacinthe , fans mêler le Plomb - dans 
{a compofition ; c'eft pourquoy vous met- 
trez fur une once de nôtre poudre de Cri- 
ftal, deux -onces & demy de Minium, 
avec vingt-quatre grains de Verdet, deux 
gros de Sublimé , & cinq ou fix feüil- 
les d'Argent. Le tout étant réduit en 
Poudre dans le mortier de bronze, & 
bien paflé par le tamis fin, vous les mè- 
lerez bien enfemble, & vous les mettrez 
dans un creufet couvert d’un.‘autre & 
bien lutté, puis vous. ferez cuire &: pur- 
ger cette Matiere_ au: Four de: Verriers, 
pendant douze heures éntieres. Enfuite, 
vous la tirerez du feu; puis vous.la pi- 
Jerez de nouveat dans: le mortier : de 
bronze en poudre fubtile; la paffant par 
le tamis fin. Aprés cela; vous'en rem- 
plirez un nouveau creuler:; que vous 


Cc 
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couvritez & luiterez bien, & que vous 
remettrez encore au Four de Verriers 
pendant vingt-quatre heures, & enfuiré 
douze:autres heures dans le Four à re. 
cuire. Le creufet étant refroidy , vous 
en trétirerez la Matiere qui fera d'une 
belle, couleur de Hyacinthe ; que vous 
taillerez & ferez polir. 


CHAPITRE CXXXIIL 
Autre couleur de Hyacinthe plus belle. 
G; cette Hyacinthe eft plus belle que 

la precedente, elle eft aufli plus ren- 
dre, y ayant plus de Plomb. Prenez donc 
pour la faire, une once dé nôtre Criftal 
en poudre, trois onces de Minium, & 
quarante cinq à quarante fix grains de 
Verder. Vous mêlerez bien les Matieres 
enfemble, aprés les avoir pilées dans le 
mortier de bronze, &  paflées par le ta- 
mis fin. Puis: vous les mettrez dans le 
.<reufet couvert & lutté au Four de Ver- 
fiers , où vous le: laiflerez douze heures 
cutieres. Enfuire, vousretirerez cette Ma- 
æiere, que vouspillerez &tamiferez bien, 
puis vous remettrez cette poudre dans 
un autre creufet couvert & lurté, que 
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vous placerez au mème Four de Verriers 
pendant vingt-quatre heures, & la Ma- 
tiere fera bien cuiré. Vous rerirerez en- 
fuire cet creufet, pour le mettre aufli-tôt 


dans le Four à récuire ; & douze heu- 
res aprés , vous fetirerez la Matiere du 
creufer, qui fera d’une tres-belle couleur 


dé Hyaëinthe, & que vois ferez fnettre 
én œuvre. 


si 


CHAPITRE CXXXIV. 
Attré colesr dé H yacinthe Orientale. 


Con fera d'un rouge jad- 
“Re tres-bexu , qui eft cèllé qué porte 
‘Ja veritable Hyacinthe Otiéntale, en prè- 
“hañt pouf la faire , uné oncé de nôtre 
Criftal. en poudié, rois onces de Mi- 
“biu, une once d'Arfénic topafé , & uïe 
“énee dé Vittiol rubifié. Le roût réduit 
en poudre * fubtile dans lé 'imortiér de 
bronze. Procedant au furplus, comme 
nous venons de Flenfeigner au Chapitre 


precedent. "#11 
# sus # 
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CHAPITRE CXXXV. 


La maniere de faire un veritable G tres- 
bean Peridor. 


] E Peridot dont nous ñn’avons pas en. 


core parlé, eft üne efpece de Topafe M 


un peu claire, c'eft à dire d’une couleur 


d'Or plus délavée, & quine life pas | 


d'avoir fa beauté. Pour le bien imiter, 
il faut prendre deux onces de nôtre Cri- 
ftal de Roche en poudre, fix onces de 
Minium, une once de nome pur Sel 
de Tartre, &huirt grains; de Verdet. Le 
tout en poudre impalpable, pilé dans le 
mo:tier, & pañlé par le tamis fin. Il faut 
obferver les mêmes circonftances pour la 
@%ilin de cette Pierre, que lon a fait 
pour, la Hyacinthe,;à caufe du Minium 
qui entre dans l’une & dans l'autre, & 
On aura un tres- beau Peridor. Re: 


j 
| 
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À mette 


CHAPITRE CXXXVI 


Antre conlenr de Peridor: 


| C E: Peridor doit ètre plus dur & plus 


fixe que le p: éeedènt, dautant qu'il 
s de Minium;, mais il n’au- 
fa pas tant de vivacité. Vous prendrez 
pour Je faire, une once de môtre Criftal 
de Roche en poudre» un gros de Selde 
Vitriol , deux 210$ de Vitriol rubifié ; 
quatre grains de Verdet, & de nôtre put 
Sel de Tartre; autant que peze Je tout en- 
femble , Ceft-à-dire une once trois gros & 
uatre grains: Toutes ces Matieres étant 
reduites en Poudre (ubtile dans le Mor- 
tier de Bronze ; VOUS les inèlerez bien 
enfemble, puis vous les mettrez dans un 
ereufet; que :vous cougrirez d'un AUtTE > 
&cique vous Juiterez bien.’ Etant bien 
féc > vousile mettrez au Four de Verriers 
endanvc vingt quatre! heures ; PORT y cuis 
re &c' purger Ja Mariere; métant pas be- 
foin dela cuire deux fois comme celle: 
où il'entre-du Mioium ; ny-de l1rebroïér. 
Aprés: les 1viñgt-quetre heuresz vous f€* 
tirerez vôtre: crénfet »°&c le mettrez aüfhi 
rôc au Fobr à recuire les. Vetres: Douze 


n’y entre pa 
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heures aptés, vous prendrez vôtre creu: 
{êt , Vous le caflèrez pour ën avoir 14" Ma- 
tiere ; que vous taillerez & ferez polir fur 
la roue, 

Ouvrier, \,... 

Nous ne parlerons pas icy des autres 
fortes de Piérreries qui fe peuvetit imi- 
tér par ce même travail s En ajoutant lés 
dofes de leurs teinturés. 


CHAPITRE CXXXVII. 


Des argons d'Anvergne » C* la maniere 
e teindre én conlenr Youge ceux 


qui font gris de lin. 
N Ous avons Promis de parler des Jar: 


gons d'Auvergne, qui font des pé: 

tites Pierres qui: fé trouvent commuires 

ment en cé pays; 8 même enplufieurs 
autres lieux de-France. Elles : font d'une 
couleur rouge &.: brillante comme [à 
Hyacinthe : ce qui leur à fait: donner Je 
nom de faufle Hyacinthe , parce rqu'élles 
ëmitent beaucoup cette Pierre ; précieufe: 
. Hs: fe: trouve. neanmoiàs ‘beaucouÿ de 
ces petites: Piertes. qui ‘n'ont :pas: cette 
elle couleur rouge, mais bien celle de 

gris de lin On peut donner la teinture 


Puis mettre en œuvre par un bon 


iM} rouge à ces derniet 
| cilité, que l'on peu 


D SLAM RURIE R JE z1l 
es avec autant de fa- 
t la urer des premie- 
des Diamans; ainfi que 
Chapitre fuivant. 

uleur rouge aux Jat- 


faut prendre partie 
: de 


res pour en faire 
nous le dirons au 
Pour donner la co 
ons gris de lin, il 
égale de Sel Armoniac purifié » 
Tarte calciné à blancheur , ainfi que 
nous l'avons dit ailleurs: bien mêler ces 
Marieres en Poudres fubriles , puis En ftra- 
fier vos fargons dans un creulet lit fur 
lit, commençant & finiffant par les pour 
dres. Enfuire , mettre le creufet à un 
bon feu de charbons ; fans neanmoins 
que les Pierres puiffent fondre, mais feu- 
lement bien rougir, pour ètre mieux pC= 
netrées de la teinture que les Matieres 
Jeur donnent, puis les laifler refroidir!» 
& elles prendront feulement par c& moicns 
une teinture Touge aufi belle & auffi é- 
clatante, que les plus beaux Jargons qui 
fe trouvent naturellement de cette cour 


leur, 


De-r'Agr 


TRE pm anne me nee ee Cru à à 
L CHAPITRE CXxxXVIIL 


La maniere de tirer la teinture des Tar- 


gons d'Auvergne , ® d'en faire de 
beaux Diarmasns tres durs. 


O N peut rendre ces Pierres tres-due 
res ; & tres-blanches comme le Vray 
Diamant, en leur, ôtant leur teinture, 
qui n'eft pas un fecret À méprifer, 
eft fait des Rozes de 
& fi admirables, que les meilleurs Or 
févres fe font trompez en les voyant , 
“oyant qu’elles étoient fines. 
Il faut d’abord faire boüillit vos Jar 
BOnS ; dans un grand Bain de Suif de 
Mouton, dans lequel ils perdront toute 
leur couleur rouge & deviendront blancs. 
Apres cela, vous prendrez partie égale 


d’Emery: d'Efpagne, de Criftal de Roche, 
e Pierre de Ponce, & de 


Il s’en 
Diamans fi belles 


Tripoly: fal. 
phuré : le tout étant réduit en Poudre 
fubtile , & pafté Par le tamis, vous en 


ferez une pâte avec l'E: 
quelle vous cimenterez v 
Un grand creufer Lit fur | 
Couvtirez d’un autre qu 
bien, enfuitte vous le 


ude vie, de la. 
0$ Jargons dans 
it, puis vous le 
€ vous lutterez 
Mmettrez au Four- 


neEau 


SE SE dé DE. Due RE 
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| neau à un feu aflez lent pendant demy- 


heure , que vous augmenterez pendant 
une heure tant qu'il foit au degré de fu- 
fion, dans lequel vous laifferez le tout 
quarorze heures entieres , puis vous Jaif. 
{rez mourir le feu, & refroidir le creu- 
ft par luy même, où vous trouverez 
(aprés lavoir caffé ) toutes vos Pierres, 
d'une tres - belle couleur de Diamans, 
dures, brillantes, & éclatantes comme 
les fines ; que vous ferez polir fur la 
rouë, puis mertre en Œuvre par un ha. 
bile Ouvrier. 

Le Tripoly fulphuré qui entre dans cette 
pâre, n'étant pas connu de tout le mon- 
de, nous voulons bien enfeïgner la ma- 
niere de le faire, afin de ne laifler rien. 
d'imparfait, qui puifle empêcher les Cu- 
rieux de mettre la main à l'œuvre. Il 
faut prendre pour cela, partie égale de 
Tripoly, d'Antimoine crud , & de Soufre 
commun ,:les réduire en poudre fine fur 
le Porphire, & en faire une pâte avec Île 
vinaigre 5 laquelle étant feiche , on met 
facilement en poudre. Voila le Tripoly 
fulphuré dont nous nous fervons. 

Quelques perfonnes Curieufes, ayant 
voulu faire le mème procedé de tirer la 
teinture des Jargons, & de leur donner 
la dureté & la blancheur des Diamans, 

D d 
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_fe font fervy de la farine d'Orge, de la-, 
quelle-ils ont fait une pate avec le vi- 
naigre diftillé empraint du Saturne, dont. 


ils ontftratifié leurs Pierres où Jargons, 
dans un creufet couvert d’un autre & 
bien lutté , qu'ils ont mis enfuire au feu 
de rou€ gradué pendant fix heures, Mais 
ils n'ont pù leur donner par ce moïen 
la veritable qualité du Diamant. Ainfi je 
confeille à ceux qui voudront travailler à 
ce fecret important, de fuivre nôtre pre- 
miere préparation, qui a réüfh plufieurs 
fois heureufement. 

Il y en a encore qui ftratifient leurs 
Pierres avec le charbon pilé, qu'ils met- 
tent dans un creufet couvert & lutté, au- 
quel ils donnent le feu pendant dix heu- 
res, de maniere que le creufet foit toü- 
jours rouge. Je n'improuve pas cette 
maniere , le charbon pouvant deffeicher 
l'humeur de la Pierre, & luy donner du 


feu. - 


pre. LA 
À à 
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CHAPITRE CXXXIX. 
La maniere de faire le Diamant. 


A qualité & la couleur du Diamant 

étant connué de tout le monde ; 
nous ne grofhions pas ce Chapitre de 
tout ce que nous En pourrions dire 
que nous laiferons pour donner la ma- 
niere de le contrefaire, & enfuice de luy 
donner feu, & le durcir. 

Vous prendrez de bon Crifttal de Ro- 
che calciné, & rendu en poudre fubrile, 
la quantité qu'il vous plaira : vous en 
remplirez un Pot, que vous Mettrez au 
Four de Verriers pendant douze heures, 
pour y être fondu & purgé. Aprés cela, 
vous éteindrez cette Mariere fonduc dans 
l'eau ffoide, puis vous la ferez feicher , 
& la reduirez de nouveau en Poudre 
fubrile. Ajoutez à cette Poudre fon poids 
de nôtre pur Sel de Tartre, que nous 
avons enfeigné au Chapitre X CIIT. mê 
lez bien ces deux poudres’ enfemble; 
& en formez de petites pilules avec 
Peau fimple. Lailfez un peurefluyer ces 
pilules , puis les mettez dans un Pot de 
érre à un feu affez fort, pour les faire 

D di) 
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rongir douze heures entieres, fans tou- 
tesfois qu'elles puiffent ‘fe fondre. En. 
fuite, mettez - les dans un Pot au Four 
de Verriers, où vous les laifferez pendant 
deux jours naturels, pour être bien fon- 
dues & purgées, ' vous mettrez la Ma. 
tiere durant douze heures dans le Four 
a recuire, afin qu’elle fe refroidiffe peu 
à peu. Alors vous caflérez le creufer, 
où vous trouverez une tres belle Matie. 
re de Diamant , que vous taillérez & 
ferez polir fur la roue. 


CHAPITRE CXL. 


Antre maniere de faire le Diamant 
d'Alençon. 


Oicy une maniere de faire le Dia- 

mant d'Alençon, qui n'eft pâs tout- 
à-fait fi belle que [a precedente, mais 
qui ne laifle pas d’avoir de bonne qua- 
lité : outre qu’elle eft plus aifée & moins 
fujette, puifqu’il ne faut qu'un feu ordi- 
paire pour y réüflir. 

Ayez un vaifleau de terre verniflé, po- 
fez-le fut un petit Fourneau , mettez-de- 
dans de la limaille d'acier, avec de la 
cendre de ferment à difcretion, où vous 
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arangerez plufieurs Criftaux taillez & po- 
lis’; puis vous y verferez de l'eau com- 
mune doucement, que vous ferez chauf- 
fer & bouillir pendant dix À douze heu- 
res, ayant 
Jante dans le vaifleau, à mefure qu’elle 
diminuera, & que l'eau ne cefle pas de 


foin d’ajouter de l’eau bouüil- 


boüillir. Aprés ce rems-là, vous verrez. 
f vos Criflaux ont acquis la couleur & 
la dureté que vous En attendez : finon 
continuez encore le feu quelques heu- 
res, &ils feront comme les vrais Dia: 
mans d'Alençon : prenant foin de les 
faire repolir de nouveau {ur la rouë , pout 
leur donner la couleur & l'éclat. 


| haie se MIE ARE 
CHAPITRE CXLI. 


La manicre de donner La couleur la 
dureté du vray Diamant; 44% Criffaux 
@ Diamans d'Alençon. 


L n'ya rien dans la nature que l'Art 
ne puifle imiter » & les chofes qui 
nous femblent les plus difficiles , fe trout- 
vent quelques fois les plus aifées, fi el- 
les font conduites avec jugement : où qe 
celuy qui entreprendra de les faire, ait 


un peu étudié les fecrets de la même 
D d ii; 


nature ; pour en connoître le pouvoir & 
les facultez. 


Quoique les méraux imparfaits foient 
immeurs, ils ne laiflent pas de contenir 


en leur interieur, beaucoup d'Or fixe & | 


volatile, que l’on peut aifément attirer 
où feparer, par de moïen de l'Art. Les 
métaux imparfaits ,+peuvent auf être 2- 
meliorez dans le feu, par une coction 
convenable. Il en eft de même des Cri- 
taux, & des Pierres précieufes qui n’ont 
pas la dureté, qui peut aufli leur être 
donnée par le moïen de l'Art ») Ayant 
toute la difpofition neceflaire pour y par- 
venir ; puifqu’elles ont le même princi- 
pe que les plus fines , & qu'il ne leur 
manque qu'un peu de Soufre qui a em- 
pêché leur coction. 

Ainf, on peut rétablir ce défaut dans 
les Pierres précieufes, aufli-bien que dans 
les. métaux , en les changeant par une 
cuiflon convenable, en un être meilleur. 
Nous allons commencer par donner Îa 
manicre la plus fimple pour y parvenir, 
avant que de parler des plus relevées. 

Vous donnerez la couleur & la: dure. 
té des Diamans à vos Criftaux, ou Dia- 
mans d'Alençon, en prenant de bon Tri- 
poly d'Hollande, pour en faire une pâte 
avec l'eau de forge des Maréchaux, ‘dans 


dns 
dans 
une 
leur 
er Le 
tif, 


Jaquelle 
que vou 
mans d'Alençon taillez 
vous les mettrez 
& lutté à un feu 8 
Jaifférez tant queéle creu 
Peu de tems aprés; VOU 
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vous envelopperez la quantité 
s defirerez de Criftaux, ou Dia- 
& polis ÿ puis 
dans ugggreufet couvert 
radué où vous Jes 
(er devienne rouge. 
$ leretirerez , vous 


en oterez vos Pierres, puis vous les fe- 
rez repolit de nouveau fur la roué, pour 
Jeur donner la couleur. 

Pour les mettre en ŒuVie ; il faut pren- 
dre du papier des Indes , avec de la feuille 
‘d’étain pareille À celle que l'on met aux 
Miroirs, puis les faire monter pat quel- 

ue bon Orfévre ; & elles auront peine 
à fe diftinguer des fines, fi ce n'eft par 


des gens tres-habiles. 
| EU 
CHAPITRE CXLIT. 


Antre maniere de duroir les Criflaux Ô 
Les Diamans d'Alençon. 


Es Criftaux acquierent encore leur 


dureté dans la pâte que nous allons 


le deffeiche leur hu- 


donner, païçe que 
mide, & ainfi les rend plus fixes. 
Vous prendrez pour faire cette pate » 
de la farine d'Orge bien tamifée, avec 
D d iii 
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de Fhuile de Petrole : Puis Vous coupe- 
Téz Cette pâte parle milieu , & vous 
eltrez toutes vos Pierres. dedans bien 
rangées, en fogre qu’elles ne {> touchent 
P?s.. Enfuite Nous couvrirez bien,! vos 
Pierres de l’autre moitié de vêtre pâte, 
Puis Vous la mettrez dans un creufet cou- 
vert d'un.autre, que-vous. hitterez bien 
enfemble, & les laiflerez ‘feicher, Aprés 
cela, vous mettrez ce créufer au feu de 
IOué gradué pendant cinq à fix heures 
au plus; les deux premieres petit feu, que 
YOUS augmenterez, de deux en deux heu- 
re, Jufqu’à [a fin des fix : puis laiflez 
refroidir le tout de foy-mêème, Enfuite, 
caflez vos creufets, &: vous Y trouverez 
vos Pierres tres-belles » tres-éclatantes, 
& étincelantes comme les Diamans fins, 
Que vous ferez repafler fur la rouë > puis 
Monter par un habile Ouvrier, comme 
nous avons dit au Chapitre precedent. 


ess 
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me Di 

€ ou M 

bis Bi 

io … cHAPITRE CXLIII- 

ns 

bu l La maniere de duroir les Criflaux G* les 

vi ! Diamans d'Alençon; © de leur faire 

ol | « jetter amtant de fem que Les Diamans | 

bé | de vieille Roche. | 
6 R 


| 
1e | Uoique ce {ecret doit important» 
Les | e des gens de mauvaife foy 
[ 


parce qu 
ay pù neanmoins 


| en peuvent abufer, jen 

lt | m'empêcher de le donner, en faveur des 
le | erfonnes curieufes , qui fouvent ne 1e- 
HE cherchent la poffibilité de Ja nature & 
uæ | de lArt, que pour leur propre fatisia- 
ts, 1 -&ion, -& ‘pour contenter le defir qu'ils 
im, | ont d'apprendre. 

pus | 11 faut prendre pour, cecy une livre 
me |  dePierres d'Aymant, une livre de Chaux 
nt vive reffente”, & demy-livre de Soufre 


commun, le tout réduit en poudre , & 
bien mèlez ienfemble. De cette poudre, 
vous cimenterez, VOS Criftaux ou Dia- 
mans d'Alençon bien taillez, dans un 
creufet couvert d'un autte, & luttez en- 
femble d’un bon lut, Etant bien fec, 
vous le mettrez pendant trois jours na- 
turels au Four de Verriers, dans un en 
droit où les Matieres puiffent être dans 
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une Tougeur continuelle fans fe fondre, 

ans un Fourneau propre pour ce 
Pas re- 
COUP , 
mais qu'il püifle fe refroidir doucement, 
cafler 
Ayant café vôtre 
creufet, vous y trouverez vos Pierres tres- 


finon d 


fujet ; &: vous aurez foin de ne 
tirer le creufer du feu tout d’un 


autfementles Pierres pourroient:fe 
ou faire des gendarmes. 


belles, tres-éclatantes, & qui refflémble- 
font aux Diamans de vieille Roche; que 
vous ferez repafler fur la rouë pour leur 
donner la couleur , Puis mettre en œu- 
vie par un habile Ouvrier 5 & peu de 
gens pourront les diftinguer des fines. 


CHAPITRE TCxEry 


La maniere de convertir le Saphir blanc 
en Véritable Diamant: 


E Saphir blanc étant fin & fixe ,n'’eft 

imparfait que parce qu’il marque de 
couleur & de dureté , à quoy_ nous pou: 
Vons remédier par le moïen de PArt, 
& même aller au de:l4 du pouvoir de Ja 
nature ; puifqu'elle n’auroit fait dé cette 
Pierre, tout au plus qu'un Saphir parfait, 
& que l'Aït le peut’ aifement convertir’en 
un Diamant tresbon & fin. 


onde Bi 
4 «| | 
aS te, MI . 
mA fant prendre celle du Diamant. 
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Bi vous prendr 
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: Saphir dans le mi 
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effet, en 
& luy fai- 
Ainfi 
ez du fable tres-fin, vous le 
dans plufieurs eaux pour le 
ant que l'eau en forte bien 
claire, puis vous le ferez feicher. De ce 
ble, vous en emplirez un creufet juf- 
qu'à la moitié, puis vous MeELTEZ votre 
lieu, & acheverez de 
le remplit du mème Sable. Enfuite, vous 
couvrirez vôtre creufet d'un couvercle de 
mème terre, où bien d'un autre creufet 5 
vous luttetrez bien le tout avec de bon 
lu, ainfi que nous l'avons enfeigné page 
159. qu'il foit-épais d’un bon doigt, & 
bien feiché à Pombre. Etant bien {ec ; 
vous le mettrez dans le Four de Ver- 
riers, en l'approchant peu à peu pendant 
fx heures, & le laifant douze heures à 
un mème degré de feu. Puis vous le re- 


tirerez de mème peu à peu pendant fix 
autres heures ; % le laifflerez refroidir 


doucement. Le creufet étant refroidy » 
vous le cafferez ; & vous trouverez vO- 
tre Saphir dedans , qui aura toutes les 
qualitez du Diamant fin, ceft à dire fa 
couleur ; fon brillant, & fa dureté. IL 
faut le faire repalfer (ur la rouë pout le 
polir, & enfuire le faire mettre En Œë 


DE L 
Le feul feu peut faire cet 


changeant fa couleur naturelle ; 


laverez bien 
dégraiffer. st 


324 De L'Arr 
VIe par un tres-bon Ouvrier. 


CHAPITRE CXxLv. 


Ahtre #Manicre de convertir le Saphir 
blanc en Vray Diamant. 


Oicyune maniere toute noble, pour 

convertir le Saphir en Diamant, 
qui fera plus ailée à ceux qui n 
Pas la facilité du Four de Verrier 
ce qu'ils pourront le faire chez 
un Fourneau À 
heures de tems. 


La Matiere que nous allons enfeigner, 
& dont on doir {e fervir pour cette ope- 
ration , fera d'abord croire que la dé- 
pence cit exceflive ; mais fi on confidere 
qu'elle ne diminuë Pas ,; & qu’on la re- 
trouve en fon entier, on verra aifément, 


que cette dépence ne confifte qu'au feul 
feu, - 


‘auront 
S, par- 
eux dans 
Vent, & cela en douze 


Il faut donc commencer, par bien en- 
velopper vôtre Saphir blanc, dans une 
feüille de fer affez mince , afin qu'elle 
fé puifle manier aifément. Puis avoir de 
l’Or tres/fin » & purifié pat l’antimoine , 
de maniere qu'il y en ait fuffifamment 
Pour faire un grand bain ; le mettre dans 
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un creufet au Fourneau à vent, le faire 


fondre, & lorfqu'il fera dans un bel 
œil , jetter le Saphir enveloppé de fa 
feüille de fer dans ce bain, en forte 
qu'il flotte dans l’'Or de tout côtez; puis 


| Juy donner un grand feu pendant dou- 


ze heures, afin que l'Or foit toùjours 


en fonte. Enfuite, vous retirerez vôtre, 
Saphir avec des petites pincettes de fer, 
en fecoüant bien l'Or qui pourroit être 
dans la feüille, puis vous le laifferez re- 
froidir doucement prés le feu, crainte 
qu'il ne caffe, ou qu'il ne.faffe quelque 
gendarme. Erant froid, vous en Oterez 
la feüille de fer, & vous trouverez vÔ- 
tre Saphir d'une beauté admirable, qui 
aura acquis par cette cuiflon, toutes les 
perfections & les qualirez d’un Diamant 
de vieille Roche. Vous Île ferez pañler 
doucement fur la roué pour le polir, & 
luy donner l'éclat & la couleur ; puis vous 


le ferez mettre en œuvre. 


ep 
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CHAPITRE CXLVI. 


Autre maniere de convertir Le Saphir. NW 


blanc en vray Diamant. 


B Eaucoup de perfonnes trouveront 


cette maniere plus facile & meilleu-’ 


re; parce qu’elle n'oblige pas à faire une 
groffe dépenfe en ‘achat d'Or, que tout 
le monde n’eft pas en état de faire. C’eft 
auffi la raifon qui nous oblige de Ja rap- 
potter icy , quoique d’autres en ayent 
parlé, & entr'autres Jean Baptifte de la 
Porte, qui a écrit fur cet Art. 

Il faut prendre de la limaille d’acier 
ou de fer, la mettre dans un creufet , 
puis y mettre vôtre Saphir blanc, de 
maniere qu'il foit entierement enfevely 
dans cette limaille : pofer ce creufet 
dans le Fourneau & luy donner bon feu, 
en forte que la limaille {oit bien rouge, 
fans neanmoins fondre. Aprés qu'il aura 
été quelque tems à cette chaleur , vous 
le retirerez avec des petites pincettes de 
fer, pour voir s’il eft de la couleur 
du Diamant : finon , vous le remettrez 
dans la limaille, ce que vous continue- 


rez de faire, tant qu'il ait acquis la per- 
fection defirée. 
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| Vous pouvez encore faire la même 
| chofe, avec cette limaille d’acier ou de 
| fer, & partie égale d'Email blanc en 
poudre (abrile. Les ayant bien mêlé en- 
ous les mettrez dans le creu- 
| lacerez au milieu de ces 

poudres vôtre Saphir ; aprés l'avoir em- 

rt, de la même poudre 
humectée avec vôtre fa- 
e pate au 
{era bien 


| 
| fer/ & vous P 


d'Emaïl feule , 
live , & bien fait {eicher. cett 


feu. and vôtre Matiere 

>] # 
rouge, & qu'elle aura refté quelque 
rems dans cet état, VOUS rirerez vôtre 


Saphir avec-lés pincettés » Pour voir 
s'il a pris la couleur du Diamant : s’il 
ne l’a pas fait ; vous le remettrez com- 
me deffus , & continuerez de le faire, 
tant qu'il ait acquis cette perfection. 
Enfuite , vous le ferez repañler douce- 
ment fur la roué pour luy donner la 
Éouleur sr @lel-ferez. méttie en | ŒEr 
vte. 
_ Voila tout ce que nous avons refolu 
de donner fur la fabrique & la perfe. 
&tion des Pierreries, quoiqu'il y ait plu- 
fieurs autres manieres de les travailler, 
& beaucoup d’autres chofes curieufes à 
dire fur ce fujet + mais ce travail feul 
demanderoit un volume entier, Ce que 
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nous pourrons faire avec plus d'affection, M 
dans la premiere Edition qui fe fera de M 
celuy-cy , fi les Curieux en marquent 
quelque fatisfaétion , puifque nous ne le 
donnons qu’en leur faveur. 


Fin du Gnquiéme Livre. 
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} 


| 


LIVRE SIXIEME. 


Où il efftraité dela maniere de faire tou- 
tes fortes d'Emanx ; avec les regles , 
æ les Matieres dont ils faut fe fer- 
vir. Celle de bien gouverner le feu 
pour ) réäffir. De rendre l'Ema:l que 
les Orfévrés impriment [ur l'Or ; de 
differentes couleurs. De faire nne belle 
préparation de Magnefie. Un efprit de 
Saturne. Un Sonfre fixe. Et un Vi- 
triol de Venus fans corrofif, qui 4 des 
vertus inexprimables. 


CHAPITRE CXLVITI 
C Omme l’Email dont on enrichy Or; 


efltune chofe tres-belle & tres agréa- 
ble à voir, à caufe des diverfes couleurs 


Ée 


| 


32:0 D € L'À K:,T | 
qu'on peut luy donner, & que cet Art fl 
n'eft pas moins pénible que neccflaire W} 
pour les embelir : nous. nous fommes | 
propofé d'en donner les regles dans cé Mur: 
Eivre , tant pour l'utilité du public , que Mrs 
pour la fatisfaétion des Curieux. 

Si nous obmettions cet agréable tra- | 
vail dans nôtre Ouvrage, ce feroit le pri- | pi 
ver de l’une de fes principales beautez, 
puifqu'il dépend entierement de l'Art de 
Ja Verrerie, ainf que nous le férons voir | 
par les Matieres dont nous doñnérons les 
préparations, & avec lefquelles on pour- | 
ra faire toutes fortes d'Emaux, en leur 
donnant les couleurs - neceflaires à ce 
fujer. | 

Ces Matieres s'employent, non {eule- 
ment par les Orfévies, msis encore par 
ceux qui en font diverfes figures humai- 
nes, animaux ter eftres, oyfeaux, vazes, 
% auties euriofitez ; qu'ils réprefentent. 
tellement 2u' naturel par le moïen de 
l'aflemblage des couleurs, qu'on ne peut 
lès Voit fans les admirer. Et tout cela 1 
par le f{eul feu d’ine Fimpe allumée ; & 
d'un perir, chalumean de. métail dontils 
fe {ervent, pour foufler ce feu contre la : 
Mitiere, qu'ils font fondre facilement, 
& en forment telles figures qu'ils defi- 
ICNEe 
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Ce travail ef fi beaus & il s'en peut 
ire des chofés fi furprenantes , qu'on 


| pourroit croire qu’elles {eroient plûtôrt 
l'Ouvrage des Anges que celuy des hom- 


mes: Témoin:le Chariot attelé de deux 
bœufs dont parle Cardan, dans fon Li- 


wre Xs Chapitre LIL & que le tout fe 


pouvoit couvrir de l'aifle d'une mouche. 
Le Navire avec tous fes agrets , & lhom- 
‘atmé de mème; qué Sowelius dit avoit 
veu. Les: petites ftatués d'hommes, & 
plufieurs autres differentes foites de fi- 
gures, que Vormieus nous aflüre pareil- 
lement: avoir Veués:-aufli-bien qu'un 
Temple de fainit Marc chez les Vénitiens , 
fravañllé à Ja Mofaique $ avec beaucoup 
‘d'Hiftoires reprefenrées de diverfes cou- 
leurs, & ornées d'Or, Île tout {ur des 
fujers différens. Enfin, les Navires, les 
Aibres ,; *& plüfieurs' autres chofes fur- 
prenantes de Verre;"\dont parle Agrico- 
la dans fon Livre XL. &'"qui font au- 
ant dé omerveillés ; qui ne fe peuvent 
voir fans admiration. 

L'ufage d'Emailler fur la terre eft fort 
ancien, maisceluy de le faire fur les mé- 
taux ft" plus modérne ; & on peut dire 
que’ fadernieré perfeétion eft dué à ce 
fiecle  ainfi que nous le remarquerons 
plus ‘amplement’ dans le Livre V {I où 

Eer 
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nous donnerons la maniere de péindre 


en Email & de l'emploier. 


CHAPITRE CXLVIIL 


La maniere de compofer la Matiere qi 
Sert de bafe à faire les Emaux. 
NT Ous al ons donner. 14 maniere de 
compofer une Matiere | qui nous 
{ervira de bafe pour faire les Emaux que 
nous voulons colorier, & dont nous pat- 
lerons dans les Chapitres fuivans. 

Vous, prendrez. pour: la. faire , trente 
livres de Plomb de faumon tres-bon , & 
trente trois livres de.tres-bon Etain de 
Cornüaille ; puis vous calcinerez ces deux 
métaux enfemble, de la même maniere 
que nous avons, enfeigné de. calciner le 
Piomb f{eul au Chapitre L'XX X 1. & que 
nous Jugcons ‘inutil;-de. repeter icy; en 
obfervant bien tout ce que nous avons 
dit à ce füjet. Aprés que vous aurez la 
Chaux, de ces deux méraux, vous la paf- 
fe:ez par le tamis fin, puis vous la met- 
trez dans un vaifleau de terre vernifle , 
que vous remplirez d’eau, &, que vous 
ferez boüillir peu de rems,  Enfuite , 
vous Oterez le: vaifleau du feu, vous eg 
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verferez l'eau par inclination dans -un au- 
tre vaifleau > qui emportera avec {oy la 
Chaux la plus (ubtile.. Mettez de nouvelr 
le eau fur le reftant de là Chaux, fai- 
tes-là boüillir & la verfez comme deffus;, 
& reïrerez de le faire ; tant 9e l'Eau 
n'emporte plus de Chaux. Après cela , 
faires calciner de nouveau Je métail le 
plus groflier qui eft refté dans la terri- 

ne, puis le diffoudez encore dans l'edu 
boüillante comme vous avez fait, afin 
d'en retirer la partie la plus {ubtile. En- 
fuire , faites évaporer toutes VOS Eaux 
dans un grand vaifléau ; (ur un feu qui 
{oit aflez lent, &c particulierement fur la 
fin, de peur que la Chaux qui refte au 
fond ne fe gâte; pour. être plus deliée 
& plus fubrile que celle qui fort de la 
calcination. 

YVôtre Chaux étant ainfi préparée, VOUS 
en. prendrez environ cinquante Jivres » 
avec autant de Fritté: faite avec le Tar- 
ce blanc;rbien piléé & pañfée > par le ta- 
mis fin, ainfi que nous l'avons enfeigné 
au Chapitre VI. Vous ajoûterez à ces 
Matieres, huit onces de Sel blanc tiré 
du Tartre, comme nous l'avons dit au 
Chapitre XV: auffi pilé &c pañé par le 
tamis fin. Aprés cela, vous mêlerez bien 
toutes vos poudres. enfemble, vous les 
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mettrez dans un | Pot au Four de-Verz 
riers ; pour y::être fondués .& purgées 
pendant dix-heures. Enfuite ;: vous: reti 
1erez vôtre: Pot du few, : voris en Ôterez 
Ba Matrierer,  & l'ayant bien pulverifée, 
vous la garderez dans un lieu fec bien 
enfermée / afin que’ la poudre ne puiffe 
ÿ entrer. Voila la Matiere de laquelle 
Vous vous fervirez , pour faire l'Érmail 
de differentes couleurs, ainf que nous 
lénfeignerons cy-aprés. 


CHAPITRE CXLIX. 


La maniere ‘de! faire un Email blanc 
Comme le lait. 


'@ Ette couleur blanche étant la plus 


pure de toutes, :eft l’'ornement /des 
Vierges ,1&:le miroir ‘de Finnocence', 
aufli-bien -que-le Simbôle de Ia Candeur 
&: de la Chifteré? Elle: eft ëncore detre 
belle &: vive Image:de là lamiere-&ide 
Pexcellence de nôtre Foy, Eten un mots 
celle qui à toûjoursété reverce de tou- 
tes les Nations. de 
Nous avoris déja Enfeigné la maniere 
de teindre le: Verre ‘eh couleur de lait 


dans ‘le Chapitte LXX. du Livre: IH, 
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celle 


: | : ‘ . 3 4 
Purée Bl : de faise un Email qui n'aura pas moins 


Il 


US: veu D 
Otere | 
Etes, | 
bia} 
puit 
quelle | 
Email 
NOUS f 


= 
D. 
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de beauté, à quoy vous parviendrez fa- 
cilement , fi vous prenez pou le faire» 
fix livres de Matiere dont nous ‘venons 
de donner la préparation au Chapitre pré= 
cedent, & quarante huit grains de Ma- 
gnefie de Piémont préparée ; comme nOUS 
avons enfeigné au Chapitre X VII 
que vous mettiez le tour dans-un Pot 
Au Four de Verriers, pour ÿ ètre fondu 
& purge À un feu tres-clair ; Ce qui ar- 
rivera en peu de tems. La Mariere étant 
fondue , jetrez-là dans Veau claire , puis 
la faites ficher ,:& la remettez dans le 
Pot à fondre ; enfuite jettez-la de nou- 
veau dans l’eau : ce que vous contintle= 
rez de faire une troifiéme fois. Etant 
bien purifiée ; éprouvez G elle eft tres- 
. blanche’; car fi elle verdit , ajoutez Y 
un peu de Magnefe preparée comme 
deffus, alors elle deviendra blanche com 
me du lait, & propre à peindre en E- 
mail J'Or .& les autres métaux. Vous 
tirerez enfuire cette Matiere du feu, & 
vous en formerez des pains ronds , que 
vous conferverez pour cet ufage- 
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CHAPITRE CL. 
Email couleur de Turquoife. 


T À couleur de Turquoife n’eft pas - | ; 
L defagréable dan 


$ l'Email, mais dith- 
cile à bien faire ; car il faut avoit un 
peu d'experience Pour y réüflir tout d’un 
coup. Neanmoins, Je travail nous gui- 
de & nous enfeigne, & les apprentifs 
deviennent enfin Maîtres, lorfqu'ils con- 
tinuent d’operer. Il ne faur donc jamais 
fe rebuter, mais Croire que fi une pre- 
miere preparation que l’on fait à man- 
qué, que la feconde réüflira, puifqu’el. 
€ nous fait connoître nôtre défaut , :& 
JE nous pouvons le corriger. Je fuppofe 
due vous entendiez ce que vous faites , 
& que vous foyez aflez éclairez, pour 
diftinguer le vray du faux, c’eft-à.dire fi 
vous êtes dans Je bon chemin, : Alors, 
Vous ne devez pas balancer, car fi vous 
faites un faux Pas, la nature qui n’en 
fait jamais, ne ManqQuera pas de vous 


l’annoncer | Pourveu, que vous puifliez 
entendre {on langage. 


Si la Turquo: 


{e nous à donné occà- 
fion de faire cett 


€ petite diforefion, on 
e ne 


4 pull 
di. 
it on D 
I d'un | 
S out. 

rentifs D 
s (One f 
js D 
pre. 

Man. D 
UE 
quel 
4 À 
ppofe L 
its, À 
por 


le 
| 


Lis, 
VOUS 
net 
OUS 
ie 


(Cd 
( 
lle 


pe LA VERRERITE. 337 
ne doit pourtant pas l'appliquer à elle 
feule ; mais à des chofes plus relevées, 
& enfin à tout ce que l'homme peut en- 
treprendre. Cependant , fon naturel eft 
toujours fi impatient, qu'il voudroit fai: 
re en un moment, ce que Îa fage natu- 
re eft des fiecles entiers à former : c'eft 
aufli, ce qui le fait {ouvent avorter dans 
fes grands deffeins, & Juy fait trouver 
de l’impoffibilité , dans les chofes les 
plus faciles : des tenebres , où le Soleil 
mème éclaire ; & un nuage épais, dans 
Je jour le plus beau & le plus ferain. 

: Je m'écarte un peu de mon fujét, 
mais les Curieux me le pardonseront 
volontiers, ne leur enféignant rien que 
de vray, & qu'ils connoiffent beaucoup 
mieux que je ne puis l’exprimer. Mais 
pour faire nôtre Email couleur de’Tu:- 
quoile , ils prendront fix livres de M:- 
tiere , dont nous avons donné la prépa- 
ration au Chapitre CXLVIIL:quis 
mettront dans un Pot vernifle de Ver- 
re blanc, & la feront fondre & jurget 
au Four, puis la jetteront dans l’e.u, & 
enfuire la remettront dans le Pot aprés 
l'avoir fait ficher. Etant fonduë de nou 
veau , ils projetteront deflus en quatre 
fois différentes , trois onces de fcories 
de cuivre calcinées trois fois , ia que 
F 
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nous l'avons enfcigné au Chap. XXXIV, 


avec quatre-vingt-fize grains de Zaphe- 


re preparée ; & quarante huit grains de 


Magnefe aufli preparée , comme nous l’a- 
vons. dit au Livre I. Je tout en Poudre 
fubrile & bien mèlées enfemble, en re- 
tuant bien la matiere avec le Crochet de 
fer ; à chaque projeétion que l'on fera, 
afin que la Poudre s’incorpore bien de- 
dans , & pour les autres raifons que nous 
avons dir ailleurs. | 

Aprés cela, fi la Matiere vous fem. 

le allez pleine & bien teinte, vous 
pourrez en montrer aux Orfévies , afin 
de:vous mieux aflurer, & que vous puif- 
fiez connoïtre vous même routes les cou- 
leurs , avant que de: retirer du Pot le 
refte de la mañfle, La feule experience 
peut vous montrer les dofes, & vous en- 
leigner-la vertu des couleurs , pour tein- 
dre plus ou moins vôtre Matiere. Car 
s'il y a trop dé Poudres tingeantes ,:il 
faut y ajouter plus de Matiere -d'Email 
qui-fait vôrre bafe, alors elle fe-re{ou- 
da, :& la couleur deviendra, plus belle. 
Si da conleur eft: crop foible, il faut y 
mettre plus dé Poudres tingeantes, c'eft: 
à-dire en, augmenter les dofes à propor- 
tion, &-vous la rendrez par ce moïen 
plus ou moins vive. 
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CHAPITRE CLI 
Pour faire #n tres-bel Email bleu. 


L y a peu de perfonnes qui n'aiment 
Ï la couleur bleué , étant la plus agréa. 
ble à l'œil de toutes les couleurs : foit 
par rapport À fa beauté naturelle, qui la 
fair diftinguer parmy toutes les autres ; 
foit parce qu’elle repréfente célle' dés 
voutes celeftes ; où afin qu'elle éft le 
fimbole de la generofité, R 

Vous feréz un Emailde cette couleur; 
en prenant quatre livres de nôtre Ma- 
ticre: principale , contenuëé au Chapitré 
CXLVIII Deux onces de Zaphere 
preparce , & quarante huit grains de fco- 
ties de cuivre! caléinées trois fois, dont 
nous venons de parler au Chapitre pre- 
cedent: Le tout 'étant en Poudre {ubti- 
le & bien mêlé enfemble, vous le met- 
trez dans un Por verniflé de Veïre blanc 
au Four de Verriers, & aufli-rôt qüe la 
Mariere! fera en ‘bonne fonte, vous l4 
etrerez dans l'eau, puis vous la ferez 
feicher, & là remertrez aufli-tôt dans lé 
mème Por. Aprés cela, vous: laiferez 
vôtre Maticre au feu ,-aurant de tems 


Ffi 
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qu'il en faut pour la bien cuire & 
incorporer, puis vous la tirerez du feu, 
& vous aurez un Email tres - beau pour 
les Orfévres, que vous mettrez en pains 
ronds comme devant, 


C'H A PAT RES :CLII 
Autre Email bleu. 


Et Email ne fera pas moins beau 
| que le precedent, quoy qu'il differe 
de fa couleur, autrement il feroit .inutil 
d'en faire de deux manieres, 

Il faut prendre pour le faire, quatre 
livres de nôtre Matiere principale , que 
nous avons enfeigné au Chap. CXLVIIL. 
deux onces de petites feuilles de cuivre 
calcinées , comme. nous l'avons dit au 
Chapitre X XX, & quarante huit grains 
de Zaphere preparée du Chapitre XVII. 
Aprés avoir réduit toutes ces Matieres en 
Poudre fubtile, &.les avoir bien mêélées 
enfemble , vous les mettrez dans.un Pot 
verniflé au Four de Verriers, pour les 
faire fondre & incorporer. Enfuite, vous 
jetterez cette Matiere fonduë dans l’eau, 


puis vous la ferez feicher, & la remet- 


uez dans le même Por pour la bien pu- 
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rifier. Quand la couleur fera bien incor- 
porée , vous verrez fi elle vous plaift, 
vous la tirerez du feu, & vous la met- 
trez en pains ronds à l'ordinaire. 


CHAPITRE" CTTLE 
Ponr faire un bel Email verd. 


L A gaycté de cette couleur réjouit 
; beaucoup la veue, étant l'image du 
Printems , le renouvellement de la Na- 
ture, le triomphe de fa mort, & Je fim- 
bole de: fa victoire. 

Vous imirerez parfaitement cette cou- 
leur, en prenant quatre livres de Matie- 
re preparte pour vôtre Email, que vous 
mettrez dans un Pot verniflé de Verre 
blanc, & que vous ferez fondre & pur- 
ger pendant dix ou douze heures au 
Four de Verriers. Enfuite, vous la jet- 
terez dans l’eau, puis vous la ferez fei- 
cher ; & la remettrez dans le Pot, afin 
qu'elle fe purge tres- bien. Aprés cela, 
vous prendrez deux onces de fcories de 
cuivre calcinées trois fois , ainfi que nous 
l’avohis enfeigné au Chapitre XX I Vi 
avec quarante huit grains de {cories de 
fer , qui tombent de deflus l’enclume 

Ff iij 
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des Maréchaux , vous mettrez lune! & 


l’autre en Poudre fubtile, vous les mêle-. 


rez bien enfemble, & les projetterez fur 
vôtre matiere .fonduë en trois differen- 
tes fois, remuant bien à chacune, afin 
que la Couleur s'incorpore mieux. Si 
elle paroît à vôtre goût, & que fa cou- 
leur vous plaife, laiflez - la le tems qu'il 
faut pour bien incorporer & unir le tout , 
puis la retirez du feu, & vous aurez un 
bel Email verd, qui fera tres-proprepour 
ous les Ouvrages des Orfévres, 


CHAPITRE" CLIV. 


“Autre Email verd. 


À couleur d’'Email verd que nous: 
allons enfeigner, differera un peu de: 


la precedeute , mais ne fera pas. moins 
agréable. Vous prendrez pour ce fujet, 
fix livres de nôtre Matiere principale, 
deux onces de. Ferret d'Efpagre, dont 
nousavons donné la préparation au Cha- 
pire XXIT & quarante-huit grains de 
Safran de Mars, préparé avec le vinai- 
comme au Chapitre X XV. Vous 
mettrez le tout en Poudre fibtile , que 


n 


vous mêlerez bien enfemble ; puis la 
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mettez dans un Pot de turre vemmiflé de 
verre blanc , que vous poferez au Fout 
de Verriers, pour y fondre & purger la 
Mariere , que vous jecrerez enfuite dans 
l'eau , puis la remettrez dans le Por pout 


| a bien purifier, aprés l'avoir fait feichet 


auparavant. Etant en bonne fonte, vous 
verrez fi la coulcur vous plaift, puis vous 
là laiffèrez bien purger pendant quelques 
heures ; vous la retirerez enfuite du feu, 
& vous aurez un Email verd tres-beau, 
qui fervira aux Ouvrages que les Orfé- 
vres travaillent. 

Si la couleut étoit ttop foible, on 
pourra augmenter la dofe des Marieres 
tingeantes ; de chacune à proportion, 
tant que la couleur devienne dans fa 


perfection. 


CHAPITRE CLV. 
Autre Email verd. 


Oicy encore uné autre maniere de 

frire un Email verd. Mettez dans 

un pareil Pot de tèrré verniflé ; quatre 

livres de Martiere principale à purifier au 

Four de Verricts, ce qui fe fera en peu de 

tems : puis Ja jettez dans l'eau; & la 
F£ üi) 
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remettez { aprés l'avoir feichée } dans le 
méme Pot, dans lequel vousprojetrerez 


à tiois diverfes fois , chacune par por- 
tion égale, la poudre compofée de deux 
onces de fcories de cuivre calcinées trois 
fois, & quarante - huit grains de Safran 
de Mars preparé avec le vinaigre , ainfi 
que nous J'avons dit ailleurs, aprés les 
avoir bien mêlé enfemble. Il faut 4 cha- 
que projection, remuer la Mariere avec 
le crochet de fer, pour la mieux incor- 
porer , enfuite la laiffer bien purifier. 
Auffi- tôt que la couleur fera dans fa 
perfection & qu’elle vous plaira, vous 
pourrez lôter du feu, & vous en fervir 
à émailler les Métaux. 


CHEAP L'FRIE M CUT 
La maniere de faire un Email noir. 
Uoyque cette couleur lugubre re- 
Q prefenre l’image de la mort & des 
ombres , elle eft cependant le Simbole 
de la conftance, de la prudence & de la 
fermeté, l'ame du filence & du fecret, 
& enfin celle qui eft la plus durable, 


On ne pourroit rien faire de parfait 
dans cet Art , fi on manquoit de cou- 
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M Jent noire, qui ne laiffe pas de faire di- 
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 femble , que 


ftinguer fa beauté parmy les plus écla- 
tantes. Vous la ferez ues- belle & de 
couleur de foye, en prenant quatfe li- 
vres de Matiere ordinaire, que nous 


‘avons enfeigné au Chapitre CxXLVIII 


Deux onces de Zaphere preparée ; & deux 
onces de Magnefie de Piémont au(ñ pre- 
parce ; ainfi que nous l'avons dit ailleurs 5 
le tout en poudre res-fine & mêléc en- 
l'on mettra dans un Pot 
de terre verniflé comme devant , pour 
ètre purifié au Four de Verriers pendant 
quelques heures. Mais il faut que le Pot 
{oit plus grand qu'à l’ordinaire, à caufe 
ue cette Mariere s’enfle beaucoup. Quand 
elle fera purifiée ; jettez-la dans l’eau , puis 
Ja faites ficher , & la remettez dans le 
mème Pot, pour y être de nouveau PAS 
rifiée, ce qui fe fera en peu de tems. 
Avrés cela, effayez fi la couleur eft à vôtre 
gré : & {elon ce qu’elle vous paroïtra; vous 
pourrez l'augmenter ou diminuer. Etant 
en fa perfeétion vous la rirerez du feu, 
vous en formerez des pains : ronds, & 
l'Email fera d’un noir couleur de Soye; 
fort propte pout les Ouvrages auquel les 
Orfévres l'employent. | 
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CHAPITRE CLVIL. 


Autre Email noir. 


Ette feconde maniere d'Email f&ædi- 
“él ftinguera de Ja premiere , puifque 
les dofes & les Matieres tingeantes font 
differentes. 

Vous prendrez donc pour faire celuy- 
ey ; fix livres de Matiere Principale dont 
Nous avons parlé, deux onces de Za- 
phere preparée ainf que nous l'avons dit 
au Chapitre XVII. deux onces de Sa- 
fran de Mars fait à 


vec le Vinaiore du 
Chapitre XX V. & deux onces de Fer. 
ret d'Efp 


*H16> que nous avons enfeigné 
au Chapitre ASSET. Quand: Vous atl- 
rez bien pilé toutes ces Matieres en Pou- 
dre fubtile, vous les mêlerez enfemble, 
& vous les mettrez dans un Pot deter. 
re verniflé au Fout de Verriers, 
être fonduës & purgées. 
tant en bonne fonte , 
dans l’eau , puis vous la ferez feicher, 
& [a remettrez dans le mêmé Pot, où 
En peu de tem elle fra purifiée, Si la 
couleur vous plaift, retirez-la du feu, & 
mettez cette malle en pains ronds \#or- 


pour y 
La Matiere & 
vous Ja jertérez 
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Vous aurez un Email noir tres- 


4 dinaire. 
| bon, & tres-propre pour l'ufage des Or- 
| févres, qui s'en fervent pour émailler 


| & peindie les métaux. 


| RRRNLROR EE ren 
CHAPITRE CL VIIL 


Autre Email noir. 


Oicy une troifième maniere de fai- 

re PEmail noir ; qui fera d’uné cou- 
Jeur de Soye noire, tres-belle & luftrée, 
& qui fe difinguera beaucoup des au- 
tres. 
Il faut que vous preniez pour la faire, 
quarte livres de vôtre Matiere principale 
en poudre ; quatre onces de Tartre 1ou- 


ge, & deux onces de Magnefe de Pié- 
« Poudre fubtile. 


mont preparée » aufñ en 
Enluite, que vous nettiez Ces Poudres 
dans un Pot de terre verniflé un: peu 
\ . ] 
orand , à caufe que la Matiere s’enfles 
& que vous pofiez ce Pot au Four de 
Verriers ; pOur y faire fondre & purger 
ces Matieres. Le tout érant fondu, il 
faur que vous jetriez la Matiere dans l'eau, 
que vous la Efiez feicher, & que vous 
la remettiez enfuite dans le même Pot » 
A ce » . ; 
pour y Être fonduë & puriñiée de nou- 
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veau. Aprés cela , que vous voiez fi la cou! | 


Jeur vous plait, & que vous fafiez de 
cette mafle des petits pains ronds, ainf 
que nous l'avons dir, pour être emploïez 
aux ufages des Orfévres. 


== 


CHAPITRE CLIX. 


Peur faire un Email conlenr de Pourpre. 


À Pourpre eft une couleur defirée 
L de tous les {ages Philofophes, puif- 
qu'elle eft la fin-tant defirée de leur at- 
tente, & Île comble de leur joye & de 
[eur fouhaits. Elle eft fi belle & fi eftimée 
parmy les Anciens, qu'elle ne férvoit 
Chez les Romains qu'aux Empereurs, 
aux Princes, aux plus renommez Capi- 
taines , & aux plus relevez Magiftrats de 
ce pu'ffant Empire. Les Lacedemoniens 
qui vouloient qu'on les crût les plus an- 
ciens Peuples de la terre , eftimerent 
qu'ils ne pouvoient le mieux faire con- 
noitre, que par l'affeation qu ils avoient 
de porter cette noble couleur, Et les 
Empereurs de Gréce reveroient fi fort 
la Poutpre , qu'ils vouloient que tous 
leurs enfans naquiffent dans Ja plus exqui. 
fe qui fe püt trouver , pour être un pré- 
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leg | fage glorieux de leur generofité, cette 


‘eu 


| couleur étant le vray fimbole d’une ver- 


Ml tu Heroïque. D'où vient aufli, que pour 


ploeDl! 


1e 
| 


mieux exprimer la naiflance des Rois 


| & des Princes , que l'on fe fert de ce 
Irerme éininent, de dire qu'ils fontnez 
| dans la Pourpre. 


La teinture de cette noble & riche 


|_coulcur, étoit autrefois dans une fi hau- 
| te confideration parmy Îles Anciens, que 
lceux qui travailloienc à ce noble Art 
! dans la ville de Tyr, étoient exempts de 
| toutes fortes de tributs & de contributions, 


comme les perfonnes nobles ou élevées 
en dignitez. C’eft ce qui nous fait dire 
icy, que cet Art à beaucoup de rapport 
avec celuy de la Verrerie ; non feule- 
iment à caufe que dans l’un & dans l’au- 
tre Art, cette riche couleur eft employée 
& mife enufage : mais encore, parce que 
les fonétions de celuy-cy font fi nobles, 
qu'il n’eft exercé que par des Gentils- 
hommes, & qui par confequent ,gjouif- 
fent par eux mêmes, de tous les Privile- 
ges attribuez à la veritable nobleffe , 
ainfi que nous l'avons dit au Chapitre 
III. A | 
Toutes les grandes prérogatives de 
ces deux nobles Arts, nous font connoîi- 
re aifément ,# que leur travail ne tient 


SE 


350 De L'ART 

rien de céluy du vulgaire, & qw'ils ont 
toüjours été élevez avec une diftinétion 
païticuliere, au deflus de tous les autres 


Ârts. Le premier, en attribtant à ceux | 
qui le travailloient , lesmèmes Privileces | 
dont les Nobles joüiffent : & le fecond | 


us ! 
us ol 


en maintenant ceux qui l’exercent, dans A 


14 Ê - >. .. FAT 
les prérogatives qu'ils ont acquis par leur 


naiflance ; fans que leur travail foit ime. M 


uté à aucune dérogeance. 


Paflons à la maniere de donner cette!| 


couleur pourprine dans l’Email. Vous 
prendrez quatre livres de Matiere prin« 
cipale, qui nous fert de bafe à.ce travail, 
& dont nous avons enfeigné. la prépara- 
tion au Chapitre CXL VIII Vous a- 
jouterez à cette Maticre, deux onces de 
Magnefñe de Piémont preparée ; comma 
nous le dirons au Chapitre: € L'XI V: 
puis vous mettrez le tout dans un Pot dé 
terre verniflé de Vetre blanc, qui doit 
ètre un peu grand, crainte que la Ma 
tiere ge dégorge en venant à. s’enfler. 

uand le tout fera diflous. & en: bonne 
fonte, vous jetterez dans l’eau cette Ma: 
tiere , puis. vous la ferez: feicher:, & la 
remettrez enfuite dans le Por, poux la 
faire: bien: purifier. Aprés celà ,: vousxeC 
fayerez: la Matiere , pour: voir: f la! cos 
leur. vous. plaift ; &: vos en ferez des 
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! . \ 0] . ° , 
| pains ronds à l'ordinaire , qui ferviront 
| aux ufages que nous avons dit, 


CHAPITRE CLX. 
Autre Email couleur de Pourpre, 


T Ous allons donner une autre ma: 
niere de faire l’'Email couleur de 
Pourpre ; qui n'aura pas Moins de beau- 
té que la precedente, dans tous les Ou- 
vrages où on l’employera. 
Vous prendrez fix livres de nÔtre m4 
tiere principale , trois onces de Magne- 
fie de Piémont preparée ,; & fix onces 
de fcories de cuivre calcinées trois fois, 
ainfi que nous l’avons dit ailleurs. Le 
tout érant réduit en Poudre fubtile , vous 
les mêlerez bien enfemble, puis vous 
les ferez fondre & purifier dans un Pot 
de terre verniflé ; que vous mettrez au 
Four de Verriers. Enfuire, vous jetterez 
la Matiete fondué dans l'eau, puis vous 
la ferez ficher, & la remettrez dans le 
même Pot pour la reputifier de nouveau. 
Eprouvez enfuite vôtre couleur, & frelle 
vous plaît , ôrez-la du. feu ; & en faites 
des pains comme nous! Pavons dit , pour 
{ervir à l'ufage que vous defirerez. 
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LEE 
[a pr 
CHAPITRE CLXI. | [is 
La maniere de faire un Email violet. | A — 
RL C 

* Etre couleur doit fuivre celle de \( 
Pourpre, puifqu’elle en approche le h Lun 

plus , étant compofée de rouge & de M 


bleu. 


Elle eft celle dont fe fervent les 


Prelats de lEglife militante , aufquels M 


cette livrée a été appropriée , comme é- 
tant toute celefte, aufli-bien que le cara- 
étere qu'ils portent. 

Pour faire cette couleur, vous pren- 
drez fix onces de nôtre Mariere defignée 
au Chapitre CX LVIII. deux onces de 
M:gnefie de Piémont preparée, & qua- 
rante huit grains de fcories de cuivre 
calcinées trois fois. Aprés avoir réduit 
le tout en Poudre fubtile, vous les met- 
trez ( bien mêlées enfemble) dans un Pot 
de terre verniflé au Four de Verriers , 
pour y être fonduës & purgées. Aprés 
cela, vous jetterez la Matiere dans l’eau ; 
vous la ferez feicher enfuire, puis vous 
la remettrez dans le mème Pot, afin de 
la mieux purifier. Effayez enfuite vôtre 
Matiere , & voyez fi la couleur vous 
plait, puis la mettez en pains, & vous 
| aurez 
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aurez un Email violet tres-beau , qui fe- 
ra propre à tous les Ouvrages où les Or- 


| févres voudront l’employer. 


CAFAP ARE CL XTT. 


La maniere de faire un Email de cou- 


L 


leur jaune. 


E jaune étant la couleur de l’Or, 
en merite aufh toutes les Eloges ;: 


mais ils font figrands & fi relevez, qu'il 
faudroit un Volume entier pour les dé- 
crire : ce qui nous fera borner à dire 


feulement , que cette couleur portant fie 
mage du premier & du plus parfait Éle- 


ment qui roule fous la Voute des Cieux, 
que rien ne la peur égaler : étant aufh le 
fimbole de la genereufe Noblefe, & la 
{our ce de tous les biens. 

Vous ferez cette riche Couleur , en 
prenant fix livres de nôtre Mariere piin- 
cipale , trois onces de Tartre, & foixante 
douze grains de Magnefñe preparée. Le 
tout étant réduit en Poudre fubtile , vous 
la mêlerez bien, & la mettrez dans un 
Pot de terre verniflé un peu grand, par 
ce que cette Matiere s’enflera beaucoup 
au feu. Aprésrcela, vous mertrez le Pot 


Gg 
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au Four de Veriers, & aufli-tôt que la 
Maticre fera bien fondué & incorporée, 
vous Ja jetterez dans l'eau, puis vous la 
ferez feicher, & enfuite vous la remet- 
trez dans le mème-Pot pour la bien pu- 
‘rifier. Cela -étant fait , vous verrez. fi [a 
couleur vous plaît, & en mettrez la Ma- 
tiere en. pains comme nous l'avons dit, 
Vous aurez un Email jaune tres - beau, 
qui féra propre à peindre tous les mé- 
taux à la referve de lOr, qui en terñit 
entierement l'éclat par {a refflemblances 
fi ce n'eft qu'on mit d’autres couleurs 
deffous , ainfi que tous les Orfévres le 
fçavent praziquer. 


+ 


CHAPITRE CEXIIL. 


La maniere de faire une Matiere Cri- 
ffaline, pour fervir de baze 4 nos 
Emaux de conle#r ronge. 

À couleur rouge demandant une Ma- 
L ticre criftalline, plus dure que celles 
des precedentes ; nous allons enfeigner 
la maniere de la faire , avant que de don- 
ner celle de la reimdre en cette belle cou- 
Jeur. 


Il faut prendte vingt-quatre livres de 


chaux de Plomb & d'Etain, 
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Sel de Poudre de Rochette ou de Soude, 
dont nous avons donné la préparation au 
Chapitre V: avec {eize livres de Tarce 
blanc, preparé comme nous l'avons dit 
au Chapitre VI. l'un & l'autre en Pou- 
dre jubtile & mêlé enfemble. Hume- 
Cez cette Matiere avec de l'eau , afin 
d'en rende la male plus dure & en fot- 
me de pate ; de laquelle vous ferez des pe- 
tits pains minces, que Vous méttrez dans 


| des vafes de terre au Four à Chaux, ou 


de Potier, pour y être calcinez durant dix 
heures. Sinon, vous les mettiez prés la 
voute du Four de Verriers, au deflus de 
l'ouverture , afin que les pains ne fon. 
dent pas, & vous les laiflerez eñ cet eñ- 
droit, pendant trois ou quatre jours , ou 
tant qu'ils {oient bien calcinez. 

Vos pains érant bien calcinez, vous 
les reduirez en Poudre fubtilé ; & vous 
ajouterez à cette dofe, quatre livres de 
preparée & 
calcinée comme nous l'avons dit au Cha- 
pitre CXLVIIIL & que nous l'avons 
enfeigné au fujét du Plomb au Chapi- 
tre LX XXI avec quatre hvres de Tar- 
tre blanc auf calciné, ainfi que nous l'a- 
vons trertarqué dans le Chapitre V. & 
ailleurs. Toutes ces Matieres étant en 
Poudre fabtile, vous les mèêlerez bien 
Ggi 
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enfemble, puis vous les mettrez dans un hi 
Pot de terre verniflé au Four de Ver Mi 


riers , pour y être fonduës & purifiées. im” 
Aprés cela, vous jetrerez cette Matiere Mu 
fondué dans l’eau , puis vous la ferez | 
feicher , & la remettrez de nouveau dans My 
‘le Pot à fondre. Enfuite, vous la jette- M 
rez pour la feconde fois dans l’eau, dore 
pour la mieux purifier, & la remettrez M 


encore dans le même Pot, pour y être Mu 
fonduë & purifiée pendant quelques heu- Mu 
res , & vôtre Matiere fera preparée. | qe 
Souvenez vous dans toutes les prépa-. | | vo 

| 


rations de Matieres oùilentre duPlomb, | 
de rerirer avec foin ce qu’il peut en refter M vs 
au fond du Pot & du vaifleau, quand Mu 
vous les jettez dans l’eau, pour les rai- A cine 


fons que nous avons dit ailleurs, & M fi 
que nous avons cri inutile de repeter à M ls 
chaque fois. 4 su 
Fr 

M 

CHAPITRE CLXIv. N © 

| D 


Belle préparation de Magnefie fufible, M v 


our em rouges. M fl 

pour employer dans nos Emaux roug E 
. # e | 

Ous avons bien donné une manie- M p 

re de préparer la Magnefie de Pié. ] 


mont ; dans le Chapitre XVIII pour M ! 


b 


Il 
ÎR 
, 


dats | 
tel 
fes | | 
tee 
a ferez | | 
u dans l 
à jette. (fé 
l'eau, | 


1ettrez M 
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fervir dans les ceintures de toutes les Ma- . 
tieres dont nous avons parlé ; mais noS 
Emaux rouges & couleur de rofes en de- 
mandant une plus exquife, nous avons 
crû la devoir placer icy; avant qué de 

arler de ces Émaux. 
Il ne faut pas vous {ervir d’autre Ma- 
onéfe que de celle de Piémont, qui eft 
beaucoup meilleure que toutes les au- 
tres pour nos Ouvrages, & qui leur don- 
ne une belle & vive couleur. Vous pren- 
direz donc de cette Magneñe ce qu'il 
vous plaira, que vous mélerez avec pa- 
reil poids de Sel de Nitre purifié, & que 
vous mettrez dans un vaifleau de terre 
au Fourneau, pour la reverberer & cal- 
ciner pendant vingt-quatre heures. En- 
fuite, vous laretirerez du Four, & vous 
les laverez bien avec Eau chaude com- 
mune ; pour en tirer tout le Sel Nitre. 
Aprés cela; fires-la bien feicher, & el- 
Je viendra de couleur rouge. Ajoutez-y 
fon poids de Sel Armoniac, puis broyez 
bien le tout fur le marbre, l'arrofant de : 
vinaigre diftillé ; de maniere qu'il s'en 
faffe comme une pâte claire, ou couleur 
à peindre. Faites feicher cette Matiete » 
puis la mettez en Poudre dans un fort 
Matras de Verre » dont le ventre foit 
large & le col long; & la faites fubli- 
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mér pendant douze heures. 
PEz vôtre Matras , 
qui fera fublimé ave 
au fond 


puis mèlez tout. ce 


» & y ajoutez autant de Sel Ar- 


moniac qu'il s’en eft élevé dans la fu 


blimation , aprés l'avoir pefé avant que 
de rien mêler, Rebreyez de nouveau 
toutes ces Matieres enfemble , en les 
imbibant de vinaigre comme auparavant, 
Puis les faites feicher , -& les metrez en- 
core dans un pareil Matras 4 fablimer: 
J. Je Vous réftercrez de faire par tant 
de fois. que vôtre Magnefe refte fufi- 
ble au fond du Matras. Voila la matie- 
ré Qui Vous fervira à teindre le Criftal, 


d’une couleur roupe & diaphane comme 
le Rubis. 


PTE INR CNRS TNT Tes 
CHA PATRE CLX V. 


La maniere de faire un Sonfre fixe ; qui 
entre dans La Compofition des Emanx. 


E Soufre fixe , peut fervir à plu- ‘ 
C fieurs ufages dans la Chimie, & 
fera plaïfir à ceux qui l’ignorent. 

Quoyqu'il en entre peu dans les prépa. 
la tions de nos Emaux IOULES , nous ne 
aiffetons pas d’enfeigner à le faire de 


Enfuite , rom. 


c ce qui fera refté : 
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DE 
pour la fatis- 


tt Bl deux manigres differentes ; 
un Bl faétion des Ouvriers les plus Curieux dé 
ur) Jeur travail. | 
KA, pl  Vous prendrez pour CE fujet , la quan- 
hp viré qu'ilvous plaira deFleurs de Soufre » 
it mp que vous mettiez dans une Cucurbite de 
uvey D Verre lutté aù cul, & verferez deflus de 
k l'huile d'Olive;tant qu'elle furnage de deux 
want, D bons doigts;puis VOUS mertrez cette Cucut+ 
2 en. | bite fur le Fourneau À feu de Sable affez 

D. fort, pour y fire cuire le tout pendant 


tu D une bonne heure. Aprés cela, vous re- 
ff M virerez la Cucurbite du feu, & vous VEIT 
fM- 


Mate, {erez dedans de res-fort vinaigre * AU 
out vôtre Soufre fe pré- 


il, Ale rot, vous VITE? t 

rime cipiter au Cond du vaifleau ; à l’huile 
farnager fur Île vinaigre. Verfez l'un & | 
l'autre par inclination dans un vaiffeau » 1 

FR puis remettez fur le Soufre de nouvelle 


huille d'Olive, & faites au furplus com- 
me la premiere fois. Réirerez ce proce- 
qi | de par trois differentes fois, & vous au” 
l Lez un Soufie fixe qui vous fervira pour 
les ufages de vos Emaux. 


És 
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PRET nie LATIN 


CHAPITRE CLXVE 

Autre Sonfre fixe & incombuffible. 

Oicy là feconde maniere de don- 
V ner. {a fixité au Soufre , Pour fervir 
aux mêmes ufages , 
Ôperations de Chimie, dans lefquelles il 
à beaucoup de vertu. 

Vous ferez une bonne Leflive de 
Chaux vive, & de cendre de Chêne la 
plus ‘rude, dans laquelle vous metrez 
des Fleurs de Soufre autant qu'il vous 
Plaira , Pourveu que la Leffive furnage 
de quatre bon doigts. Mettez le yaif 
feau fur le feu, & faites cuire la Matie- 
re aflez longtems. Par ce moïen, vôtre 
Leflive EMportera tout.ce que le Soufre 
2 naturellement d’ondtueux & de corru- 
ptible , & le rendra Propre à vos Ou- 
vrages, Vous feparerez la Leffive du Sou- 
TE que vous ferez feichér, &il devien- 
dra blanc, fixe | & incombuftible. Ce 

Soufre eft res-propré aux Orfévres pour 
peindre fur l’Or. 
Nous donnerions bien icy_ plufeurs 


autres Manieres de rendre le Soufre fixe 
& fufble, mais les deux dont nous ve- 


nons 


& à plufieurs autres 


l 
de don. b 
UT | 
ù feryir h 
autres | 
elles il 


| 


= 


nr à” 


We de 
té k . 
Metréz 
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mage 
vail. 
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oufté 
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Or 
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fons de parler étant fuflifantes pour nô- 
tre travail , nous avons refervé à le fai- 
re dans une autre occafñon ; où nous 

ourrons enfeigner plufieurs chofes tres- 
Belles & tres-curieufes , pour {ervir à 
lufage. des perfonnes qui s’adonnent à la 
connoiffance de la Chimie, & A.la re- 
cherche des Sciences fublimes en cet Art. 


dns ms dite a 
CHAPITRE CLXVII 


La maniere d'extraire l'Efprit de Satur- 
#e ; qui eff d'une grande utilité pour 
l'Email € pour le Verre. 


Ous eftimons , qu'il faut donner la 
préparation des Matieres qui entrent 
dans nos Emaux rouges, avant que d'en- 
feigner la maniere de les faire, ‘puifque 
les Matieres doivent préceder la fabrique 
de tout ce qué lon veut faire, autrement 
on ne travalleroit pas dans les regles, 
Cette préparation de Saturne n'eft pas 
à rejetter : Car, outre qu'elle peut. fer- 
vir utilement dans l'Art du Verre & de 
l'Email , elle peut encore avoir d’autres 
vertus connuës aux fçavans : on peut par 
(on moïen, donner une forme plus no- 
ble à cetre Mariere, & en faire quelques 


* Po Se dgom 
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Ouvrages plus relevez, que ceux aufquels 


nous la deftinons, mais ce travail étant M 


étranger à celuy-cy, nous le paflerons 
fous filence. 

Vous prendrez de bonne Litarge, Ja 
quantité qu'il vous plaira, vous la re: 
duirez en Poudre fubtile, & la mettrez 
dans un vaifleau de terre verniflé fur 
un feu doux , où vous ajouterez de bon 
vinaigre diftillé, tant qu'il furnage de qua- 
tre doigts. Eufuite, vous remuerez bien 
le tout , puis vous le laifferez repofer, 
jufqu'à ce que le vinaigre foit teint de 
couleur de lait, ce qui arrivera en peu 
de tems. Aprés cela, vous verferez par 
inclination tout le vinaigre coloré dans 
un autre vaifleau , puis vous en mettrez 
de nouveau fur la même Litarge, re- 
muant bien comme auparavant , & laiffant 
repofer. Quand il fera bien coloré, vous 
le verferez avec le premier aufli par in- 
clination, & vous remettrez d'autre vi- 
naigre fur la Matiere, ce que vous con- 
tinuerez de faire, tant que vôtre vinai- 
gre n'attire plus de couleur. Alors, met- 
tez tout ce vinaigre coloré dans un vaif 
feau de terre verniflé, laiffez-le repofer 
jufqu'à ce que le blanc de vôtre Satur. 
ne foit rafis & precipité au fond , & en 
verfez le vinaigre clair par inclination. 
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La Matiere qui fe fera precipitée au fond, 
doit être de couleur de lait, & c'eft ce 
que. nous appelons l'Efprit de Saturne, 
quoy qu'improprement ; duquel on fe fert 
dour-l'Email & pour le Verre en plu- 
feurs chofes. Que fi cette Matiere n'eft 
pas bien precipitée, & que le vinaigre 
ne devienne pas tres-clair , verfez y de 
l'éau froide, &elle fera d'efferque vous 


defirez, Sielle ne le fait pas , & que vÔ- 


tré vinaigre (oit encore trouble , faites 
inaigre fur un 


évaporet toute l'eau & le v 
feu doux, & la: partie la plus fubtile du 

vinaigre , qui eft tres-utile dans la Verre 

tie, fe trouvera au fond du Vaifleau ; par- 

mi la matiere du Saturne que vous cons 

{erverez. 

Cewe noble Matiere que nous appel 
lons Efprit de Saturne; le contient bien 
vénrablement, mais il faut fçavoir l'en 
tirer Car de dire que toute la Mariere 
eft l'Efprit de Saturne, cela n'eft pas 
vray, elle eft fculement celle où il ref: 
de , & où il eft beaucoup plus libre: & 
degagé, qu'il n'étoit dans fa mafle. J'a- 
voué que cette premiere preparation eft 
un grand pas, & un moïen facile pout 
patvenir à le tirér ; à quoy’ les Curieux 

jourront téuflir, pour peu qu'ils ayent 


d'intelligence, 
Hhij 
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CHAPITRECLXVIII. 
La maniere de faire nn Email rouge de 
couleur de Sang. 
> Uuïifque nous avons fait un petit E- 
P loge dés'autres couleurs , il n’eft pas 
jufte d'oublier celle-cy, qui eft le vray 
fimbole du Sang, & qui nous repre- 
fente la parure des Martyrs, qui ont ré- 
pandu: le leur 
& de generofité., pour: la Foy du Cri- 
ftianifme : auffi-bien que plufieurs braves 
& valeureux Gentilshommes, pour le fou- 
tien de la Religion & de l'Etat. C'eft 
pourquoy cette couleur de Sang , eft une 
marque illuftre d’un grand courage. Aufñi 
les. Alexandres , les. Annibals.,. lés' Sci. 
pions, & plufieurs autres grands: & ge- 
nereux Prihces , ont pris: cette couleur 
pour leur livrée, & en ont fait peindre 
leurs Boucliers. 

Nous commencerons par cette cou- 
leur de Sang, pour en teindre. l’'Email 
que nous allons donner. Ainfi ; vous 
prendtez dix livres de Fritte de Verre 
commun ; comme nous l'avons enfeigné 
au Chapitre XII. où vous ajouterez fix 


avec tant - de courage ge 


| 
avons donné la prepar 
MLXXXIE EE tout étant ef po 
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qe 
nleut 
ndte 


(OU 
nail 
OS 
ere 
pré 
11: 


L 


se LA NrRABRIE 365$ 
livres de Verre de Saturne, donr nous 
ation au Chapitre 
udrefub- 
tile , vous le mettrez dans un Pot de ter- 
re verniflé au. Four de Verriers; pour ÿ 
èrre fondu, cuit, & purifié. Aprés .ce- 
Ja, vous projetterez {ur vôtre  Martiere 
fonduë, des fcories de cuivre calcinées 
en poudre , ainfi que nous l'avons dit au 
Chapitre KKKIV. & cela À difcretion ;, 
mélant bienle rout à chaque proieétion 
que vous ferez, afin de les bien: incot- 
porert enfemble. : Vous projetterez aufli 
à chaque fois” &c à difcretion , du Tar- 
tre rouge reduit En poudre , & vôtre 
Matiere deviendra rouge comme Sang. 
de fi la couleur étoit trop claire, vous 
n’auriez qu'à y ajouter davantage de fco- 
ries de cuivre & de Tartre, continuant 


tant qu'elle foit à vôtre goût ; & vous 
Alors, vous 


la teindrez parfaitement. 
aurez un tres-bél Email couleur de Sang ; 


qui fervira à tous les Ouvrages que vous 
defrerez. 


Hh iij 


EE 
À s _— Es : je s | 
Sr, 
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fervir en la place de celuy couleur de ro- 
{e , dont nous parlerons cy- prés. 


livres de Fritte de Criftal, dont nous 
avons donné Ja Preparation au Chapitre 


De L’AnrT 


| Mo 

a ——— 
M clos: 
CHAPITRE CLXIX. Æ 
Autre Email couleur de Sang. | “ | 
cou 


Ët Email couleut de Sang, fera d'u M: ) 
ne grande beauté. I] peut même | de fo 


VI. '& fix divres de Verre de Saturne, 


dont nous avons patlé au Chapitrepre- M 


Prenez donc pour faire celuy-cy, dix | j: 
| 
| 
| 


cedent. Mettez le tout dans un Pot au 


Four 


tiere fera bien fonduë & purgée, vous M | 
la jetterez dans l'eau, puis vous la ferez 
feicher & la remettez dans le même Pot. du 
Etant en bonne fonte, vous projetterez M dt 
deflus à plufieurs . fois , | 


de Verriers, & aprés que la Ma- (1 


cinq à fix :onces 


| 
de fcories de cuivre calcinées en poudre, | | d 
remuant bien toute la Matiere avec le M É 
crochet de fer, pour la mieux incorpo. M 1 
rer. Projettez auffi fur la même Matie- Nr 
1e ; la même quantité de Tartre rouge M: 
en poudre, en remuant à chaque fois, M ( 


& faites bien cuire & purifier le rour. M : 
Aprés quoy, vous effayerez fi la couleur M : 


vous plaift ; fin 
les de fcories 
{elon vôtre jugement; 


. \ 
pour parvenir à la p 
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on, ajoutez-y parties Éga- 
de cuivre & de ‘Tattre s 
c'eft-à-dire ; à pro- 
etrez qu'il en fauts 
erfedtion de. vôtre 
Ja faites encore bien cui- 
re & purifier , & l'éprouvez une fecon- 
de fois : ce que vous ferez vant qu'elle 
ait acquis le degré de couleur de Sang» 


alors elle fera parfaite. 
CHAPITRE CLXÈX: 


Autre Email ronge couleur de Rubistres- 
éclatant. 


oïtion que vous V 


couleur ; puis 


L À beauté de cet Email eft furprenan- 
re, ayant l'éclat auf vif que celuy 
du Rubis, ce qui doir donner beaucoup 
d'éclar aux Ouvrages qui en (ont faits. 

La Magnefñe fnfible dont nous avons 
donné la préparation au Chap. CLXIV. 
fair feul ce bel effet. Il faut en mettre 
vingt onces » far chaque livre de Matie- 
re criftalline en bonne fonte, dont nous 
avons donné la préparation au Chapitre 


CLXIIEI puis liffer bien purifier le : 


cour & cffayer la couleur. On peut ajou- 
ter plus ou moins de Magnefñe à la Ma- 


Hh üü) 
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uere criftalline , tant qu'elle foit au de 
de perfe“ion de nôtre couleur de 


ble. 
DE Gomes meme ne ce Sal Lou 
CHAPITRE CLXXI. 
Autre Email couleur de Rubis Balais. 
L À même Magnefñe fufble nous fait 
Encoïe cette belle couleur. Il faut 
mettre dix livres de nôtre Matiere Cri. 
ftalline du Chapitre CLXIII. dans un 
Pot de terre verniflé, la faire fondre & 
purger au Four de Verriers, puis la jet- 
ter dans l’eau : enfüite la faire feicher , 
& la remettre dans le même Pot à fon: 
dre. Réiïterer ce procedé de jetter dans 
l'eau par trois fois, & aprés avoir remis 
la Matiere dans le Pot, & qu’elle fera 
en bonne fonte, il faut la teindre avec 
nôtre Magnefe fuñble, ainf que nous 
l’avons dit au Chapitre precedent, & el- 
le deviendra couleur de Pourpre. Ajou- 
tez-y de l’Alun en poudre fubtile, autant 
qu'ilen faut pour faire devenir vôtre Ma- 
ticre de couleur rouge, & que vous fe- 
rez en huit fois differentes ÿ prenant gar- 
de quelle ne noircifle en y jettant 


gré 
Ru- 
bis, qui doit être d’une beauté admira. 
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Udeys B 

ee j'Alun, mais plütot qu'elle jauniffe , puis 

di. | devienne rouge la Magnefe s'en ällant: | 
| Jaquelle fule ajoutée rendra la couleur | 
1 lus pleine; & vous donnera une’tres- ï 

— | belle couleur de Rubis Balais. ! 

I | 

We CHAPITRE CLXXIL 

«E Autre Email couleur de Roxe duquel on | 

bn | peint l'Or: | 


Gi | en n’eft plus b 
| R plus beau & plus gay que 


5m, !} cette couleur, dans tous les Ouvra- 
F& || ges où on peut l’employer , c'eft pour- 
fe || quoy nous en donnerons divetfes prépa- 
, | rations. 

‘mn. {| Vous prendrez dix livres de nôtre Ma= 
Li) | tiere criftalline du Chapie C LXIII. 
nf {b vous la mettrez dans un Por. verniflé à 
lt fondre au Four de Verrieis, puis VOUS ÿ 
she projetterez en quatre fois, cinq onces de 
oi (M cuivre rouge calciné trois fois, comme 
te | nous l'avons enfeigné au Chapitre XXXIIT. 
y [h en remuant bien la Matiere à chaque 
m Î fois. Enfuire, vous y projetterez de mè- 
fe me, du Safran de Mars fair avec l'Eau- 
k (MN forte, ainfi que nous Favons dit au Cha- 
il pire XXVI. & de la Magnefñe aufñ 


nt preparée comme deflus. Aprés cela, [aif- 
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fez repofer fix heures la Matiere 
purger, & fi 
belle ; remettez-y encore peu à peu du 
Safran de Mars, jufqu’à ce qu'elle foit 
telle que vous la fouhaitez, & d’une belle 
couleur de Roze, 


CHAPITRE CE X SOIT. 
Autre Email couleur de Roze tres-beuu. 
Ntre nos Emaux couleur de Roze, 
EF celuy-cy nous paroî le plus beau. 
Prenez pour le faire, quatre livres de 
nôtre Matiere ctiftalline , du Chapitre 
CLXIII. faite la fondre dans un Pot 
verniflé au Four de Verriers, puis la jet- 
tez dans l’eau, & la remettez encore dans 
le même Por. Etant bien fonduë & pu- 
rifiée , ajoutez y peu à peu, une once 
& demy de Chaux de Plomb & d'Etain, 
préparée ainfi que nous l'avons enfeigné 
au Chapitre CXLVIII en remuant 
bien le tout à chaque fois, pour mieux 
incorporer la Matiere. Aprés qu'elle {era 
un peu repolée, voyez s'il vous paroîït 
une couleur de cendre : fi cela eft, ceflez 


d'y mettre de la Chaux, de crainte que 
la couleur ne devienne blanche. Ajoutez 


pour la 
la couleur n’eft pas affez 
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à cette Matiere purifiée, deux onces de 
Mine de Plomb, & quand vous l’aurez 
bien fait incorporer & purger jertez la 
Matiere dans l'eau , & la remettez En- 
fuite dans le Pot au Four» où vous la 
laiflerez fondre & purifier pendant huit 
heures. Aprés ce rems-la, vous projette- 


M rez encore fur cette Matiere fonduë ,une 


once & demy de cuivre rouge calciné 
trois fois, & autant de Tartre blanc 
crud , avec un gros de Pierre Hematite », 
& autant de Soufre fixe , que nous AVOPS 
enfeigné au ChapitreCLXV.le tout en pou- 
dre fubrile & mêlé enfemble, enremuant 
bien pour incorporer les Matieres.Vous vet- 
rezaprés cela,fi la couleur répond avôire at- 
tente ; fi elle eft crop pleine ; ajoutez-y un 
peu de Magnefñe, afin qu’elle {oit plus 
deliée : & fi elle ne left pas aflez , met- 
tez-y un peu de Soufre fixe, de la Pier- 
re Hematite , du cuivre calciné, & du 
Tartre blanc, un peu de chacun à pro- 
portion de vos dofes, jufquà ce que la 
couleur vous plaife. enfin vous aurez ufñl 
Email couleur de Roze tres-beau. 
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CHAPITRE CLXXIV. 


Autre Email couleur de Roze. 


I ‘Experience qui à été faite diverfes 


fois de ce bel Email, a fait aflez con- 


noître {on éclat, & qu'il étoit impoffible 
de rien faire de plus accomply fur cette 
couleur. Ainfi ceux qui voudront le fai- 
re, peuvent l’entreprendre hardimenr. 


Ils prend:ont pour ce fujet , fix livres 


de nôtre Mariere criftalline du Chapitre 
CLXIII. qu'ils mettront dans un Pot 
verniflé ( ainfi que nous l'avons dit) au 
Four de Verriers, & quand cette Matie-’ 
re fera bien purifiée , ils y projetteront! 
én quatre fois differentes & par interval-) 
le, quatre onces de Chaux de Plomb &:' 
d'Etain, que nous avons enfeigné de fai- 
re au Chapitre CXLVIII. remuant 
bien toute la Matiere à chaque proje- 
étion , pour la mieux incorporer. Ils 
lBaifferont enfuite bien purifier le tout, 
puis ils jetteront Ja Matiere fonduë dans 
Peau cüillerée à cuillerée, ils la feront 
feicher, & 11 remettront encore dans le 
même Pot, pour y être fonduë & puri- 
fiée de nouveau. Aprés cela, ils ajoute- 
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sont à la Matiere fondu£ , une ônce & de- 
my de cuivie rougeen poudre & calciné , 
dont nous avons donné la preparation au 
Chapitre XX XIII: qui teindra la mafle 
d'une pleine couleur , la -projettant en 
trois differentes fois par intervalle, & 
remuant bien la Matiere pour l'incorpo- 
rer. Deux heures aprés, ils y projette- 
ront encore en trois fois, une once & 
demy de Safran de Mars en poudre.,que 
nous ayons enfeigné au Chap. X XIV. 
Mälanr bien comme deflus, & laiffant 
enfuie purifier la Matiere pendant trois 
heures. Aprés quoy , ils prendront fix 
onces de Tartre calciné, comme nous l’a. 
vons dit au Chapitre LVII. une once 
de Suye de cheminée virrifiée , & une 
once & demy de pareil Safran de Mars 
que deffus , le tout réduit en poudre fub- 
tile,.qu'ils mêleront bien enfemble, & 
qu'ils projetteront fur la Matiere fondue, 
en quatre differentes fois & par interval- 
le, en mêlant bien à chaque fois avec 
le crochet de fer, pour empêcher que la 
Matiere nes’enfle , qu'ils laifferont re- 
pofer & purifier pendant trois heures. 
Énfuite, ils remueront Encore la Matie- 
re , & l'experimenteront: Si elle eft rou- 
ge comme Sang ; elle fera bien : finon, 
ils y ajouteront encore de parcille pou- 
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dre que deflus , compofée de Tartre cal. M: 
ciné, de Suye de cheminée vitrifiée, & | # 
de Safran de Mars, le tout peu à peu & M 0: 


à difcretion ; tant qu'ils foient contens Mrs 
de la couleur. Ils laifléront ap.és cela, | 
repofer la Matiere l'efpace d’une bonne LL 

heure, puis ilsen feront de nouveaul’éf. (Mit 
fay, fi elle eft rouge & Juifante comme !| 
Sang , elle fera parfaite, & tres propreà Nuit 


peindre & émailler l'Or. M0: 

Mn 

| | | der 

(| \ 

CHAPITRE" EL NIXY | 

M vier 

Autre Email éclatant |, Œ ‘couleur MX 

d'Efcarboñcle. 4 A 

- Mie 

Ans entrer dans le détail de l'Efcars Mh: 

boucle, dont nous avons parlé affez Mr 

amplement ailleurs ; nous allons donner | | bie 

la maniere d'imiter la couleur que l'on Mr 

luy attribué dans cet Email, qui fera Mn 

d'une beauté furprenante, ainfi qu'ilaëté Mt 

experimenté plufieurs fois. Tout le &- Ma 

cret de cette operation, ne confife que MA 

dans la calcination de l’Or, qui l'ouvre Mn 

entierement, & luy donne une exaltæ My 

tion haute & relevée, qui produit cette Mr 

riche couleur. | LC 
Prenez donc de FOr le plus pur, ou 
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le purifiez vous-même pour en ètre plus 
afluré. Faites diffoudre une once de cet 
Or dans trois onces d'Eau Regale, dont 
nous avons enfe'gné la préparation au 
Chapitre LV. puis diftillez vôtre Eau au 
feu de Sable, & la remettez enfuite fur 
vôtre Or; continuant ainfi de diftiller & 
cohober jufqu'à fix fois. Aprés la der- 
niere fois, vous retirerez vôtre Poudre 
d'Or du vaiffeau , & vous la mettrez dans 
un bon creufet couvert & lutté au Four 
de reverbere, afin qu’elle s’y calcine bien, 
où vous la laiflerez jufqu'à ce qu’elle de- 
vienne d’un rouge tres-haut & enfoncé ; 
ce qui n’arrivera qu’en plufieurs jours. 

Vôtre Or étant en cet état, vous pren- 
drez de nôtre Matiere criftalline, & vous 
la mettrez à fondre dans uu Pot de ter- 
re verniffé au Four de Verriers. Etant 
bien purgée , vous projetterez deflus vo- 
tre Poudre d'Or preparte, environ un 
poids fur vingt, en remuant bien la Ma- 
tiere : & aprés que vous l'aurez laiffé quel. 
ques heures à cuire & purifier , vous l'ef 
fayerez , & pourrez y mettre plus ou 
moins d'Or, tant qu'elle air acquis cette 
veritable couleur d’Efcarboucle tranfpa- 
rante, qui n'aura point d’égale en beau- 
té dans l'Email. 

Nous avons donné une autre maniere 
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cy, & avec laquelle nous avons enfeig 


la maniere de faire une belle Efcarcou- M 
cle : cette rarè couleur ne pouvant fe don- 1, 
ner à cette Pierre ny à l'Email, que par 
le moïen d’un Or aufli ouvert, que ce- M 
luy que nous décrivons dans l’an &l’au- 
tre Chapitre. Ainfi les Curieux pourront Mi 
fe fervir de celuy qu'ils voudront des deux, ‘M. 
qui donneront une couleur égale en beau- M}; 


, 
LC 


CHAPITRE CLXXVI. 


La maniere de calciner le cuivre, posr 
en faire le Vitriol de Venus [ans 


corrofif: 


Ous avons promis dans le Chapi- 

tre XL V. de donner ce beau tra- 

vail, qui eft une des plus bélle prepara- 
tion qui fe puifle faire fur le cuivre ou 
Venus, ainfi que lesSçavans pourront le re- 
marquer. Si la tête morte de ce Vitriol 
à de grandes propietez pour la teinture 
du Verre, nous avoüons que le Vitriol, 
ou plütôt l'Efprit qui s’en peut tirer, en 
a de:bien plus grandes ; & même d’infi- 
- nies 


de calciner lOr dans le Chapitre C X V. & 

qui n'eft pas moins vertueufe que celle- M 
r: 18. 

che ! 
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XIR . 
Mnies, en des Ouvrages beaucoup plus re- 
|! 8 ns 
."Bllevez dans lefquels on peut l'employer. 
UE ‘ + | 

| Un celebre Philofophe, recommandable 


our fa doctrine, ne peut {e lafler de 
donner des loüanges à ce Trefor caché, 


| & d’exalter fa haute vertu au fap:ème de- 


gré de perfeétion. 

Si cette vertu cachée eft co 
beaucoup de  Sçavans; nous pouvons di- 
te  hardiment ; qu’elle eft ignotée d’un 
bien plus grand nombte de demy Sça- 
vans, qui croyent connoître toute la na- 
ture , auffi-tôt qu'ils ont leu quelques €- 
crits des fages Philofophes qu'ils preten- 
dent bien: entendre lorfqu'ils peuvent y 
donner un fens, qu'ils expliquent felon 
jeur foible genie , & non pas {elon celuy 
de l'Auteur qu'ils ne penetrent pas 5 en! 
quoy nous pouvons dire qu'ils font vraic- 
ment ignorans. 

La nature eft voilée , & 
pas fes vertus à tout le monde. Elle 
des cachertes fecretres qu’elle tient bien 
fermées, & dont les (errures ont de fi bons 
refors , qu'il eft impofhble de les jamais 
A clef. Or la clef de la na- 


ouvrir fans : 
ture étant unique » elle ne peut ètre dans 


la main de tous les hommes ; & il faut 

dre ‘éclairé de lefpris de celuy qui la 

faite, pour la bien connoître & la pou- 
11 


nnuëé de 


ne manifefte 


f 
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voir trouvér. Et nous pouvons dire cer- \f 


tainement , qu'il ny a que les fages Phi-\ 


Jofophes qui poñedent ce précieux & ra= 
ré Tre{or, 

Les plus Grands d’entre ceux qui ont 
éctit fur cette Science, nous ont toüjours 
tenu cette clef dans le dernier fecret. 
Tous les raifonnemens profonds qu'ils 
nous ont alleouez, & qu'ils ont pris tant 
de peine à voiler de pafläges obfcurs, ne 
font que pour fa mieux cacher, afin 
qu'elle ne tombe pas dans la main des 
indignes, & que ce qui eft tout Sacré & 
tout Divin, ne devienne enfin à fe pro- 
faner, parmy ceux qui en pourroient fai 
re de mauvais mages 4 

Ce Miftere faint & facré, ne confifte 
pas feulement ( ainfi que beaucoup de 
perfonnes le penfent) à faire de l'Or & 
de l’Argent , qui eft la feule ambition, 
que caufe lavarice de prefque tous les 
hommes du Siecle.- Cetre vertu eft la 
moindre de celle que poflede cette Ma- 
tiere excellente, puifque là fanté qu'elle 
renferme, eft au deflus de tous les Tré- 
fors du monde, D'ailleurs la connoiffan- 
ce qu'elle donne de la toute puiffance du 
vr:y Dieu, & de tout œqu'ily a de plus 
Gand & de plus Saint dans les -Miftere 
facrez de nôtre Religion, dont elle fait 
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acquerir une lumiere parfaite 3 n'at'elle 
à des Vertus bien plus fublimes & plus 


X ! +0 . . , 
\n@ relevées, puifqu’elle nous conduit à l’'E- 


ternité bien heureufe. Et qu'au contrai- 
re, tous les biens periflables de la terre, 
& qui mont rien qne de trompeur , ne 
tendent qu'à nous precipiter dans les abi- 
mes. 

Laiffons cette Matiere fublime à trai- 
ter aux Sçavans, & reprenons nO$ pre- 


D miers erremens, pour donner la maniere 


de faire calciner le cuivre, qui eft la pre- 
miere preparation qu'il faut faire, pour 
parvenir À celle du Vitriol de Venus fans 
corrofif , duquel nous venons de faire 
PEloge , & que peu de perfonnes cohé 
noiflent. 

Il faut que vous preniez du cuivre rot 
e en feuille bien mince; duquel vous 
remplirez un ou ‘plufieurs creufets , en 
les ftratifianr avec du Soufre commun 
pulverilé , jufqau'à ce que vos creufets 
foient plains, & que toutes vos feuil- 
les de cuivre foient employées, ainfi que 
nous l'avons mieux expliqué au Chapi- 
tre XXII. Enfuite ; couviez & luttez 
bien vos creufets , laiflez feicher le lut, 

uis les mettez dans nôtre Fouineau 
du Chapitré LIL. leur donnant un bon 
feu de charbons pendant deux heures , & 
li ij 
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les laiffant enfuite refroidir dans le m£- | 


me feu. Aprés cela, vous retirerez vos 
creufets, où vous trouverez vôtre Cuivre 
calciné de couleur noire, tirant un peu 
{ur celle de Pourpte obfcur, Pilez & ta- 
mifez bien ce cuivre, ajoutez fur chaque 
Evre fix onces de Soufre en poudre, 
mélez. bien le tout, & le mettez dans 
un Pot de terre rond, qui fit plat au 
fond, & qui puifle bien refifter au feu. 


Mettez fur vôtre Fourneau une bonne : 
terrine de terre, que vous remplirez de’ 


charbons ardans, & fur lefquels vous po- 
ferez le Pot de terre plat où eft vôtre 
cuivre, Quand le Pot viendra à s’échaufz 
fer, & le Soufre à: s’enflammer ; remuez 
le bien avec un crochet de fer aflez long , 
crainte que la Matiere ne s'attache au 
vaifleau, ou qu'elle ne devienne en mal 
fe. Continuez de le faire jufqu'à ce que 
Je Soufie foit confummé, & qu'il ne fu- 
me plus. Alors retirez du feu vôtre Pot 
tout chaud, & en retirez tout le cuivre 
avec une cuilliere de fer. Pilez bien ce 
cuivre dans un mortier :d'airain, puis le 
pañlez par le tamis fin, retournant à pi- 
ler ce qui refte dans le tamis, le: faire 
. par tant de fois que tout pañle, & vôtre 
poudre fera un peu noire, Réïterez cet- 
te maniere de calcination par trois fois, 
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IN avec pareil poids que deflus de Soufre 
MS, en poudre, & À Ja troifiéme fois, laif- 
und fz votre vaifleau fur le feu, tant que le 
in pu | cuivre qu'il contient prenne une couleur 


1ÜuM rouge & jaune. Retirez-le pour lors de 
Cutu | deflus le feu, & le pilez dans un mor- 
def zier d’airain comme auparavant, puis le 
a | paflez au amis fin, & vous aurêz un 
had cuivre en Chaux de belle couleur, tres- 

u feu e : ouvert & tres-propre pour tirer ce beau 
be Vitriol de Venus, dont nous allons don- 
zh ner la preparation au Chapitre fuivant. 

IS po 

au 

MD CHAPITRE CLXXVIT. 
muez 

Long, La maniere de faire le Vitriol de Venus 
k au | fans corrofif. 

n mal | 
Pque | Ous ceux qui font le Vitriol de Ve- 
€ fu 2 nus, n’ont pas la même maniere de 
ePo | le preparer, la plüpart faifant diffoudre 
ui | le cuivre dans le vinaigre diftillé, Efprit 
ec | de Nitre, ou autre corrofif. Quant à 
ile | nous, l’eau feule eft nôtre diffolvant , ou 
À pie plûtôr lAgent pour attiter nôtre teinture » 
faire ainfi que nous allons le décrire. 

VOr Ayez des Cucurbites de Verre, autant 
tt qu'il en faut pour contenir le cuivre que 


is, vous aurez calciné. Mettez dans chacune 


“ 
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fix livres d’eau commune & claire , avec 
une livre de vôtre cuivre en Chaux ou 
Poudre , & les polez {ur un feu de fà- 
ble temperé pendant quatre heures , pour 
en faire évaporer le tiers de l’eau. En. 
fuite, laiflez refroidir le Fourneau , puis 
ver{ez . toute l’eau reftante dans d’autres 
Vaiflcäux de Verre par inclination, & 
gardez les fefces que vous mettrez dans 
un creufer au Fourneau, pour en ôter 
toute l'humidité. L'eau que vous aurez 
retiré de deflus cette Matiere, fera d’un 
bleu plein &: tres-beau. Laiflez repofer 
Œtte eau pendant deux jours , & vous 
trouverez au fond des vaifleaux de peti- 
tes Pierres de cuivre Jjaunatres. Filtrez 
toute cette eau en la maniere ordinaire, 
& ramaflez tout le cuivre que vous trou- 
verez au fond de ces vaifleaux, que vous 
Joïndrez aux fefces premieres, aprés 
les avoir fait feicher, & gardez l’eau, 
Prenez tout ce qui vous refte de Ma- 
tuiere, & fur chaque livre, ajoutez fix on- 
cès de Soufre eñ poudre comme deflus 
puis mettez dans vôtre Pot de terre plat 
a calciner | comme nous f’avons dit au 
Chapitre precedent : ayant foin de bien 
remuer la Matiere tant que le Soufre fu- 
me,& quelle eft fur le feu ; autrement 
elle s’attacheroit au vaifleau » & ne calci- 
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neroit pas. Vôtre Matiere étant calcinée x 
rerirez-la du feu ,pillez-la auffi-tôt dans le 
mortier d’airain, puis la paflez au tamis 
fin, & cette Poudre (era noire. Mèlez 
encore cette Poudre avec le Soufre com- 
me deflus , c'eft-à-dire fix onces fur cha- 
que livre de vôtre cuivre en Chaux, & 
remertez dans le Pot à calciner de nou- 
veau , remuant bien le tout comme aupa- 
ravant, & Ja laiffant un peu plus fur le 
feu, afin que la Matiere qui eft roufla- 
tre devienne jaune ;, puis la retirez du 
feu, & la pilez auffi-tdt dans le mortier 
d’airain, fans luy donner le tems de re- 
froidir. Enfuite, paflez-la au tamis tres 
fin, en rerournant à piler ce qui refte, 
pour le pafler de nouveau. 

Remertez de cette Poudre une livre 
dans chaque Cucurbite, avec fix livres 
d'ean. Metrez ces Cucurbites fur le Four- 
neau au feu de fable doux, où vous les 
laiflerez pendant quatre heures ; où jufs 
qu’à la confummation de la troifiéme par- 
tie de vôtre eau, que vous verferez dans 
d’autres vaifleaux par inclination, & que 
vous laifferez repofer pendant deux jours » 
puis vous filcrerez ces eaux ; que vous met- 
trez avecles precedentes ; en ramaffant les 
fefces qui refteront au fond , pour les mê- 

ler avec celles des Cucurbites. 
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Réiterez de feicher toutes vos fefces LL 
reftantes, & de les calciner de nouveau 
avec pareil poids que deflus de Soufre, 
d’en extraire la teinture, de la filtrer , & 
de mettre les eaux teintes & filtrées avec 
les premieres, obfervant de faire exacte 
ment tout ce que nous avons enfeigné, 
& cela jufqu'à fix fois. Alors, le cuivre 
qui vous reftera au fond des vaifleaux, 
étant privé de toute fa couleur bleu£, 
deviendra comme une terre molle & im- 
Pure, que vous pourrez jetter n’étant bon- 
ne à rien. Cartoute la vertu du cuivre eft 
renfermée dans les eaux colorées » qu'il 
vous faut affembler foigneufement pour 
en extraire ce précieux Vitriol de Venus, 


ainf que nous allons vous l'enfeigner. 


CHAPITRE CLXXVIII. 


La manierc d'extraire le beau V’itriol de 
Venus, de nos eaux colorées. 


E toutes les préparations que nous 
enfcignons pour ce rare travail , cel- 

le-cy eft la plus aifée & Ja plus commu- 
ne, ne s’agiflant que de faire évaporer 
& criftallifer les Matieres. Mais comme 
nous voulons ne rien laifler à deviner aux 
perfonnes 
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perfonnes qui pourroient ne le pas fçavoir, 
ous avons refolu d'expliquer jufqu'au 
moindres circonftances de route cette bel- 


le operation. 


Nous avens dit qu'il falloit raflembler 


toutes vos eaux colorées , mainteñant 
nous allons vous direce qu'il en faut fai- 
re. Il faut que vous ayez une Cucurbi- 
te de Verre un peu bafle , contenant en- 
viron deux bonnes pintes, que vous met- 
trez fur le feu de cendres, ou de fable 
£ort doux, & verferez dedans trois livres 
de vôtre-eau colorée pour évaporer dou- 
cement. Du furplus de vos eaux, vous 
en remplirez plufieurs bouteilles de Ver- 
re, que vous iarrangerez autour de vo- 
tre Fourneau, afin qu'elles s’échauffent ; 
& que vous puifliez en remplir la Cu- 
curbite , à mefure qu'elle s'évaporera : 
{oit avec une cuilliere de Verre, ou avec 
les bouteilles mêmes, dans la crainte que 
l’eau étant froide, elle ne ff rompre la 
Cucurbite, & que tout ne fe perde. 
Réduifez dix livres de cette eau colo- 
rée, par le moïen de l’évaporation 3 à 
deux & demy , ou trois livres au plus, qui 
contiendront beaucoup de teinture. Ver- 
{ez les dans deux ou trois vaifleaux 
de terre verniflez, & les mettez dans un 
lieu humide & froid pendant toute une 
| K=& 
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nuit, & Vous trouverez au fond & aw | ls * 
tour des vaifleaux, vôtre Vitriol de Ve- M 
nus criftallifé en forme d’ésuilles, qui au Ma 
ra la veritable couleur d'Emeraude Oriens* N a 
tale. Verfez toute l’eau qui pourra Sy 1 ere 
trouver dans vôtre Cucurbite, puis fei-\ 
chez le Vitriol, afin qu'il ne s'attache M 
pas, & le mettez dans un vaifléau cou- | 
vêit. 

Aprés que vous aurez fait cela, remet- 
tez encore vôtre Cucurbite où vous a- | 
vez verfe l'eau reftante, fur le même | 
Fourneau, pour y faire évaporer de nou- 

1 


veau , la moitié de toute l’eau qu’il con: 
tiendra ; & le furplus, vous le verferez | 
dans un des vaiffleaux de terre verniflez, | 
que vous mettrezà criftallifer en lieu hu: | 
mide & froid comme deflus, puis vous 


en tirerez les Criftaux de Venus qui s'y A | 
feront formez. Enfuite, vous remettrez M ù 
encore l’eau réftante dans vôtre Cucurbi- M ? 


te à évaporer, puis à criftallifer, encon- M | 
tinuant €é procédé tant qu'il ne vous | 
refte plus d’eau, afin de ne rien perdre | 
. de vôtre Matiére précieufe, dontles Ver- M ; 
tus font infiniés : non feulement dans la 
métallique & dans la teinture du Verre; M 
mais encote dañs la Medecine, pout la |! | 
guerifon de plufièurs grandes maladies, | 
que nous pañleront fous filence , puifqu’el- 
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nôtre rare travail, à 
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les excedent le bornes de nôtre fujer ; 


jour ‘continuer de donner le furplus de 
fin de ne rien cacher 
aux Curieux, & qu'ils en ayentune ER 
tiere fatisfaction. 


PREMIERE 
CHAPITRE CLXXIX. 


La Maniere de tirerles Efprits dis Wi- 
triol de Venus ; qui contiendroit mr 
blen admirable, © den feparer la 
Tefte Morte) pour fervir 4 la Tcintu- 
re dn Verre. 


# A Tefte Morte du Vitriol de Venus, 
1, qui nous (ert à teindre le Verre en 
couleur d'Eau Marine, & dont nous a- 
vons parlé au Chapitre XLV.nousaen- 
agé à donner le fecret de la nature le 
lus beau, & le plus caché, que tous. 
es Philofophes n'ont jamais déclaré que 
pardes enigmes ; & par des paraboles am- 
biguës & voilées, pour en cacher la con- 
noiffance aux indignes, 
Nous avoüons, que ce n'eft pas fans 
eine que nous le ftifons, connoiflant 
que le fiecle eft ingrat ; qu'il fe trouve 
eu de perfonnes -qui, meritent d'être 6» 
clairez; ny qui foient de vrais amateurs 
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de fa fcience des fages Philofophes ; Où 
qui imitent leur vertu, .-&. leur charité. 
C'eft neanmoins en faveur de .ce petit 


nombre de bons Difciples, que nous 2°. 


vons donné beaucoup de chofes curieu- 
fes dans ce Livre, & que nous aurions 
pü taire fans eux ( n'étant pas les -vrais 
fujets de nôtreArt de la Verrerie ) finous 
avions eù moins d’envie de léut faire un 
fervice agréable, ‘en leur ouvrant-un fèn- 
tier épineux qu’il pourront aifément croi- 
tre ; En ajoutant à nos petites lumieres , 
leurs reflexions ferieufes » & la penetra- 
tion de leur efprit. 

Difons donc , que pour achever de vous 
enfcigner nôtre précieux Ouvrage , il faut 
que vous preniez une livre de ce Vitriol 
que vous la mettiez dans une cornuë de 
Verre un peu grande, & luttée d’un tres- 
bon lut, ainfi que nous l'avons enfeigné 
page 159. ce lut étant bien fec, mettez 
vôtre cornué au feu de fable, adaptez 
luy un tres-erand & fort recipient , & en 
futtez parfaitement les jointures, comme 
nous l'avons dit en parlant de l’Eau-for- 
te au Chapitis LIT. Aufi-tôr que le lue 
eft fec, il faut allumer le feu du Four- 
neau,. qui foit petit & doux pendant qua- 
tre heures, crainte que le trop grand feu 
faifant fortir les efprits avec impetuofité , 


pre LXVNERRERITE: 389 
Li ne fifent cafler le recipient, qui petdroit 
KA cout l'Ouvrage; à quoÿ on doit bien pren- 


ns HO die garde. Lorfque ces efprits commen 
ni À cetont à monter en forme de nuage blané,’ 
in | vous augmenter cz votre feu, que vous 
ris À continuerez jufqu'à ce ‘que votre recipient 
He | s’éclaircifle ; & qu il fe refroidifle , añn 
de bien raffembler tous les efprits, puis 
em D Jjaiffez éreindre le feu de luy même. 
\len à ÿz 

D Vingtr-quatie heures aprés, delutrez les 


| 
| 
| 
| 
ste , . } A 

jointures de vos vaifleaux, tiré votre re- 

cipient ; vetfez-en Ja: liqueur dans des 

l bouteilles de Verre bien fermées de leur 

: bouchon de même, en forte qu'elle ne 

os D  puifle refpirer aucun air, autrement elle 

|  s’exhaleroit. Cette précieufe liqueur ; 

contient ce veritable bleu , duquel on 

peut faire des teintures admirables , aufli- 

ien que d’autrés’ Ouvrages qui n'ont pas 

de prix 3 & même des chofes fi furpre- 

| nantes dans la Medecine ; qu'il n'yarien 


& ui puifle en approcher. 

a : On connoîtra la vertu de cette riche 
nu }  Jiqueur, par fon odeur tres-penetrante & 
IE 4 tres-aioue : & fi nous ne craignions pas 

l f Erué ‘ FN 

N (| de profaner ‘un Miftere aufli relevé, que 
Es à de plus fages & de plus avifez Perfon-' 
ë fages qué nous Ont tenu fi caché, nous 


dre davantage {ur cés 
iper. les plus ob- 
KK ii) 


pourrions nous éten 
rares qualitez, & en difi 
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{curs nuages. Mais en verité, nous nous 
Croitions nous même indignes des lu- 


mieres que nous avons pü jacquerir fur. 
ce fujet important, fi: nous. donnions ces. 
Fréfors au pillage à, tout le monde , qui, 
ne doivent être -pofedez que par des. 


Saints , des Sages, & des. ftudieux : & 
enfin par des veritables enfans de la {cien- 


ce Hermerique, ou de vrais Dilciples des: 


Philo{ophes. 


Revenons: à la Tête, Morte de nôtte 


précieux  Vitriol: , qui «nous, a donné. 


occafion d'en donner. la préparation , 
& qui eft le fujer. que nous employons 
pour faire cette belle couleur d’Éau, ou 
Âigue Marine dans le Verre, Vous trou:, 
verez cetté Matiere dans: vôtre Cornu, 
de laquelle vous avez diftillé l’efprit blanc 
dont nous avons parlé) : vous-caflèrez.ce: 
vaifleau pour l'en tirér ; puis. vous la met: 
trez en Poudre, & la mélerez avec de la 
Zaphere , ainf que nous l’avoris dit au 
Chapitre X LiV.. dont vous teindrez vô- 
tre -Griftal d’une, couleur. d'Eau marine! 
admirable. | 

Nous nous fommes mépris dans le mè 
me Chapitre X LV. .én difant qu'il fab 
loit expofer à Fair la Tête Morte de ce. 
Vitrio!, avant que de la mêler avec la. 
Zaphere ; éar. céla n’eft pas : neceflaire. 


| . f 
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our la reinture du. Verre ; quoique cet- 
te expoñtion ne puifle qu'en augmenter 
Ja beaute : Mais cette expoñtion a d’au- 
tres. vertus ; Païce quattirant par Une ver- 
tu magnetique » lefprit occule de lait 3 
de noife qu'elle étroit, elle devient coû- 
leur d’un bleu pâle , & reprend une pat- 
ne des qualitez qifelle a perdu par la 
diftillation, ou l’extradtion de (es efprits. 
Ainfi, vous pourrez pal ce moïen ; troU* 
ver encore dequoy VOUS réjouir » en épar- 
nant beaucoup de tems & de peine que 
donnent vos préparations , ce qui n'eft 
as d'une petite confequence » & dont 
vous pouvez profiter. 
Ceux qui compren 
des chofes que nous 
ces quatte derniers 
bien le tenir fecret 3 ca 
coup qui les liront , qui ne 
pas où qui s’en mocqueront » {oit parce 
que le Seigneur les, aveugle pour des rai- 
{ons connués à luy (eul, ou par une faut 
fe préfomption qu'ils ont; de ‘croire que 
Jeur fcience eft au deffus de celle de tous 
les autres hommes. Cependant , Dieuna 
as renfermé dans Pefprit d’un feul hom- 
me toutes les fciences de la nature, ny 
La connoiffance des chofes fublimes ; at 
contraire, ik a voulu pour manifefter da- 

K x ill 


dront bien la vertu 
avons declaré dans 
Chapitres, doivent 
r ily ena béau- 
l'entendront 
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Vantage fa grandeur & fon immenfe cha: 
rité, qu'elle fut commune à plufieurs , 
pour être plus connu & plus glorifié : 
{e reférvant néanmoins, d’en reveler les 
plus importans fecrers a fes {erviteurs 
fideles. Ainfi, ceux qui voudront penetrer 
ces Mifteres tous divins, & qui voudront 
en être inftruits, il fue qu'ils s’adreflent 
à ce Pere des lumieres , qui feul peut leur 
infpirer ces chofes, qu'ils n'apprendtont 
Jamais fans {on fecours. 
Le vrai moïen d'y parvenir, en eft 
aifé à tout le monde. Une vie fainte & 
reglée PEut nous en ouvrir le chemin, & 
Une étude continuelle NOUS fervir de gui- 
de : mais il faut y Joindre une bonne & 
droite intention d’en bien ufer , Pour ne 
NOUS point écarter ; une amitié pour nôtre 
Prochain conforme aux volontez du Sei- 
SnEUr ; pour nous faire arriver à bon port : 
NE tres-grande charité envers les pauvres, 
POUr nous ouvrir la porte des Cieux ; & 
enfin, un amour demefüré & fans borc- 
nes, pour ce tout-puiflant Créateur Eter. 
nel & incomprehenfibfe » Pour nous faire 
Penetrer jufqu’à fon trône. Voila Le plus 
Puiffant aimant dont tous les fagesPhilofo. 
phes fe foient fervis, pour attirer cetre fainte 
& divine intelligence , que je fouhaite de 
ttes-bon cœur, à tous ceux qui voudront les 
imiter. Fin du fixiéme Livre, 
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LIVRE SsEPTIE ME: 


Contenant la maniere d'émailler de ton- 
tes fortes de couleurs, l'Or € les au- 
tres Métaux. La conduite du fes 
fon Fourneau. La prèparation des C0#- 
leurs pour peindre en Email, G la ma- 


niere de le faire. 


CHAPITRE CLXXX: 


Uoyque ce travail ne dépende pas en- 
de nôtre Art de la Ver- 
rene, puifqu'il n’eft que l'employ des Ma- 
tieres que nous avons enfeigné de pre* 
parer dans le Livre VI Neanmoins ; 
hous avons refolu de donner cette if 
niere d’émailler & de peindre fur les 
Métaux , pour rendre nôtre Ouvra3* plus 


parfait. 


tieremerit 


en ed tr d 
ee om 
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Les Anciens Ouvrages qui fe faifoiens 
d'Einail {ur les métaux, n’étoient que de 
blanc & de noir, à la referve de quel. 
que legere teinte de Carnation au vifi- 
ge, & aux-autres parties du COrps ; com- 
me on peut voir dans ceux qui s'appel- 
Jent Emaux de Limoges. Du tems du 
Roy François I. le deffein en étoit plus 
reoulier, & l’on employoit du clair ob- 
cut dans ce travail ; mais les autres cou- 
Jeuts dont on Emailloit, même fur Or, 
nétoient pas mieux que fur le Cuivre. 
Tous les Ouvrages d’'Email, tant fur lOr 
& l’Argenr, que fur le Cuivre, n’étoient 
que d'Emaux clairs & tranfparans , & 
ceux qui employoient des Emaux épais, 
en couchoient feulement chique cou- 
leur à plat & féparement, comme on fait 
encore aujourd'huy , pour Emailler cer- 
taine piece de relief, & non Pas autrement. 
Depuis ce tems-là, on a tronvé IA ma- 
niere de peindre avec des Emaux épais 
& opaques, & le fecret d’en compofer 
toutes les couleuts, qui eft beaucoup plus 
parfaire & plus belle que celle des An. 
ciens , ainfi que nous le voyons dans 
tous les Ouvrages qui s’en font à prefent, 
Mais nous pouvons dire certainement , 
que ce neft qu'au fiecle prefent, & à 
l'étude des François dans les beaux Arts, 
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on a l'obligation du beau travail qui 


i | A fait aujourd'huy fur Or, où l’on fait 
D] des portraits & des Hiftoires entieres» 


dont la peinture eft auffi-belle, aufli-vi- 
ve. & aufli recherchée, que fi elle étoit 
faite. à l'huile ;, &c qui ont encore cet 
avantage au deffus de la peinture à l’hui- 
le, d'avoir un verny &t un éclat naturel, 
ni ne s'efface jamais. 
© Toutes. fortes d'Emaux ne s’employent 
pas indiferemiment fur tous les métaux»; 
Or mème qui recoit parfaitement tous 
lés opaques à les clairs, ne peut {ouf- 
frir le Pourpre clair, (à couleur jaune al- 
terant de beaucoup celle du Pourpre, ce 
qui fait un méchant effet. Au contraires 
cetre. couleur-de Pourpre eft tres- belle 
far l'Argent : aufli-bien que l'Aigue Ma- 
rine 1 PAzurs.&. le verd..; toutes autres 
couleurs , tant claires qu'opaques ; ne luy 
étant. pas propres: A l'égard du cuivres 
qui reçoit tous les Emaux épais, il ne 
peut foufrir ceux. qui font clairs & tran- 
fparans ; fi on.ne.le prépare auparavant » 
ainfi que nous le dirons en fon lieu. 
. On doit obferver dans ce travail , que 
le bon Email doit ètre dur, pour ètre 
de bon ufage ; que celuy qui eft tendre 
eft trop plein de Plomb, & change als 
{ément fa couleur; en devenant fale 8 
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cendreux, Que 
y en a de plus durs les uns que les 
autres, & les plus durs font toûjours les 
meilleurs. Dans ces plus durs, il faut 
encore les fcavoir connoître, car il s’en 
trouve qui perdent leur couleur dans le 
feu , & qui ont plus ou moins de viva- 
cité. Mais fi on fe {ert de tous ceux que 
nous avons enfeigné de faire dans le Liz 
vre VI. on ne tombera pas dans ces in- 
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parmy les Emaux chairé® || 


conveniens ; puifque les Matieres en étant À 


parfaitement bien purifiées, foutiendront 
tous les feux qu'on pourra leur donner, 
fans changer leur couleur ny leur qualité. 


CHAPITRE CLR NL 

Fournean pour Fmailler @ Peindre. 
‘Application de l’'Email fur les mé- 
L taux, aufli-bien que celle des couleurs 
qui fervent à lé peindre , ne fe peut fai- 
re fans le fecours du feu : cé qui eft bien 
different des Ouvrages qui fe font en 
huile, avec lés couleurs ordinaires , que 

Pair feul peut feicher. 
Il feroit aflez difficile 


le feu ne 
leurs, 


de croire, que 
püt oâter le mélange des cou- 
fi l'experience que nous en voïons 
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À. Ouverture du fourreau D: 
B. Moufle . [Our 
C. Zelle de fer , | Le co 
D. / Ouvrage d'émaul a parfondre 4. d 
E. La Grille At (le 


PU Le dedans du fourneau OL se met le feu 
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|tous les jours, ne nous perfuadoit du 
contraire : mais il faut obferver de ne pas 
& laifler l'Ouvrage trop long-tems, & de le 
l'retirer aufli-tôt que l’on verra qu'il aura 
| pris fon poliment. 
| Ce feu doit être de reverbere, ou 
M plücôt de. fuppreffion , & jamais fous la 
N Mariere. Il eft le mème feu dont on fe 
| fert pour coupeler les Métaux, afin de 
| les purifier, tant aux Monnoyes que chez 
| les Orfévres, & qui eft connu de tour 
le monde. 
| Il faut avoir un petit Fourneau de ter- 
| re ou dé fer, rond ou quarré il n'im- 
| porte. qu'il ÿ ait un vuide au milieu 
pour mettre vos Ouvrages, & du feu de 
bons charbons allumez deflus & tout à 
l'entour, afin de les parfondre aifément, 
& de les mettre & retirer autant de fois 
qu'il en fera de befoin. On peut encore 
{e {ervir d'une moufle d'Orfévre, qui eft 
un petit arc de terre de creufet, & 
fait d’une maniere, comme fion coupoit 
un creufer en deux par fa longueur. On 
met ce moufle fur l'aire du Fourneau, 
l'ouverture vis-à-vis la iporte, afin que 
l'on puifle mettre & retirer aifément les 
Ouvrages. Enfuite, pour une plus gran- 
de commodité, on pofe une petire gril 
le de fer legere au deflus du moufle, 
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"4 À ; (N lac COL 
fans neanmoins qu'elle le touche, crainte \ 


de le caler : 


5 4 QE el 
puis on fait un ‘bon feu 


de chatbons {ur la grille , & on en met Li! & 


| fl jé 
aufli deffous à l’entour du moule, pouf | 10" 


bien échauffer le vuide, fous lequel on | 
met les Ouvrages Emaillez , ceux que l'on. 


peint, & les effais que l’on veut faire. 


{ur une petite pele de fer, pour Îles re: 
tirer plus aifément. Mais pour faire les 


il 


pou 


ayoll 
encol 


voue 


effais des Matieres que l’on a preparées.| 


pour peindre en Email, il faut 
foit fur une petite plaque d'Email blanc, 


que l’on doit toüjours avoir pour cet h 


ufage. 


CHA UPLL REPORT 
La maniere d'émailler fur l'Or. 


| N peut émailler fur Or, fur l’Ar2 
| gent, & fur le Cuivre rouge, ainfi 
que nous l'avons dit ; mais pour avoir 
un Ouvrage parfait, il ne ‘faut fe fervir 
que de POr pur, parce que l'Argent fait 
jaunir les Emaux blancs, & que le Cui- 
vre s'écaille & jette des vapeurs ; cat bien 
que l'Email s'attache fur le Cuivre, ce 
n'eft toutesfois qu’imparfaitement, érant 
aifé à fe fendre & à fe cafler. Outreque 


ue CCM 


cœ q 
sis | 


An | 
Nu] | 
avoit D 
fervt À 
nrfit À 
‘Cui à 
tbier È 
MA | 
ent D 
eque D 


DE LA VERRERIE. ‘399 


| Jes couleurs s’y tourmentent fi fort , qu’el- 
| Jes perdent beaucoup de leur force & de 
| leur éclat, à caufe 


de l'impureté qui fe 
trouve dans ce métail. 
ue BOr feul, fit donc la Matiere 
pour coucher vos Emaux, fi vous voulez 
avoir un Ouvrage parfait : mais il faut 
encore que cet Or foit du plus fin, fivous 
voulez y employer des Emaux clairs , par- 
ce qu'ils fe plombent lorfqu’ils font 
mis fur un bas Or, ou allié, & devien- 
nent louches : ceft-à-dire qu'il y paroît 
un certain noir comme une fumée ; qui 
donne une obfcurité à Email , & qui 
te la vivacité de fa couleur. 
La plaque d'Or dont on doit fe fervir, 
doit être emboulies , felon les termes 
dontufent les Orfévres ; & lorfqu’elle eft 
forgée bien égale, ony applique de l’'E- 
mail blanc deflus & deflous , quoyqu'on 
ne doive la travailler que d’un côté. 
Cette précaution ef neceffaire pour deux 
raifons : la premiere , que VOuvrage en 
eft plus beau & plus propre : &c la fe- 
conde, que s’il n'y avoit de l'Email que 
d'un côté, il pourroit s’enfler au feu, 
& faire des inégalirez, à caufe qu'il s'y 
tourmente toûjours : principalement lorf- 
que les pieces font grandes ; ou que 
l'Email n’a pas été appliqué proprement; 
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car ce défaut luy produit de petits boüil- \l axci 
(juré 


lons au feu, que les Chimiftes qualifient 
du terme de Vegeter, & que les Ou- 
vriers en Email nomment petits œüillers, 
qui rendent leur Ouvrage difforme. Vous 
éviterez cer accident, en‘Emaillant vôtre 
plaque d'Or de part & d’autre,& en le met- 
tant plus épais deffus que deffous;afin qu'il 
fe tienne en écar, & que l’Email poule éga- 
lement des deux côtez. Vôtre premiere 
couche blanche demeurant ainf égale & 
unie, Vous fervira de champ pour tou- 
tes les autres couleurs qne vous y vou- 
drez mettre , & dont nous parterons dans 
la peinture, 

Les émaux épais & opaques, {e broïent 
avec l'huile d’Afpic, avant que d'être em- 
ploïez : mais Îes clairs ne demandent 
que l’eau fimple, comme nous le dirons 
au Chapitre CLXXX V. & fe couchent 
à plat, bordez du métail fur lefquels on 
les met. Il fe fait quelquesfois des Ou- 
vrages fans bordement ; dont le cham 
eft tout d'Email ; mais ce travail eft diffi- 
cile, à caufe que les Emaux clairs en fe 
parfondant au feu, fe mêlent fouvent en- 
femble, & que les couleurs fe confon- 
dent ; ce qui arrive infailliblement lorf£. 
que les pieces font petites. 

Les Emaux rouges ne le font que par 
accident 
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accident, & ne fortent jamais du feu que 
jaunes , lorfqu'ils {ontappliquez {ur lOr, 
qui fait changer leur couleur. Mais on 
fair aifément reprendre cette couleur rou- 
e aux Emaux, en les tournant à Fentrée 
du Fourneau , quand on les retire du feu: 
& ceft alors que les Ouvriers difent; 
qu'ils les rougiflent en les coloïifant. 
L'Or reçoit toutes {ortes d'Emaux, 
clairs ou opaques ; ainfi que nous l'avons 
dit ; à la referve du Pourpre clait, que: 
la couleur jaune del’Or altere, & quine 
fait pas un bel effet comme il fait fur 
PArgent, où on doit toùjouts l'emploïer. 
La manière de travailler une couleur d'E- 
mail étant égale À celle ‘d’une autre , nous 
ne'la repeterons pas inutilement. Nous 
nous contenterons feulement de dire, 
qu'on doit fe fervir de tous les Emaux 
colorez ; que nous avons enfeigné de fai- 
re dans’le Livre VI. qui ont toutes les 
belles & bonnes qualirez que l'on peut 
defirér pour ce travail. 


es 
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| | Le 
CHAPITRE CLXxXx1IL A" 
pro! 
La mariere d'Emailler fur l' Argent. | qu 
Mr dl 
| 
N Ous avons déja dit aux Chapitres M 
À N precedens, que l'Argéntne recevoit, || in: 


Pas toutes fortes d'Emaux comme lOr, “Nu 

ce que nous repeterons ‘encore icy,afin 

qu'on puiffe éviter d’y employer ceux qui | 

ne luy font pas propres, & que les Ou- | 

Vrages foient plus parfaits. | 
L'Email blanc, eft celuy que vous de- | L 

vez le moins employer far l’Argent, par- | 

ce qu'ille fait jaunir, & le tend defagréa. | { 

ble. Mais rien n'eft plus beau far l'A 

gent que la couleur de Pourpre clair, la 


verte, la bleué, & l'Aigue Marine, par- | Le 
ce que la blancheur del’Argenr qui f voit, | | HT 
à travers, releve de beaucoup leur éclat. | Le 

Le travail; ou là: maniere d'Emailler: M « 


fur l'Argent, eft égale. à: celle de Or; en 
prenant des plaques d'Argent forgées éga- MN « 
lement, & appliquant deflus l’'Email que 


M a 
lon veut & qui luy convient. On peut | E 
en mettre de blanc deflous, puifqu'il ne M : 
fert que pour empêcher le métail de s’en. M : 
fler, & de fe tourmenter au feu, d’où il M : 
s'enfuit qu'il acquiert des inegalitez fa. M 
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| cheufes , qui font un effet choquant; & 


, 

| qui empêchent de le bien peindre. 

ll] M Nous ne repetons pas 10; qu'aptés 

se | avoir appliqué vos Emaux {ar vos pla- 

it M ques d'Or où d'Argent ; il fauc les met- 
| de reverbere, dont 


AN tre au petit Fourneaul. 
ÿ ’ ; 
dits M nons: avons parlé au Chapitre CLEXKEKX TL 


tte | afin deles parfondie, en les retirant aufli- 
Or, fi tôt qu'ils auront pris leur poliment. 


af f 


Lx qu À | 
Ou. 
Ut. CHAPITRE CLXXXIV: 
L 
fl 
de D La maniere d'Emailler fur le Cuivre: 
y Par- p 
pue | Uoique nous ayons déja touché cet- 
lv Ÿ se maniere d'émailler fur le Cuivies 
it; [“ nous craignons que le Lecteur ne la pat- 
pe | fe trop legerement , n'étanr pas dans {on 
nb Qi rang ou-plürôt dans un Chapitre fepa- 
|: 


él, ré ; ce qui nous oblige de la placer en 
allé Mn -celuy-cy> pour PE ien laiffer d'imparfait. 
Le moins que l'on peut employer de 


ren 

sé (| ce mérail eft toùjouis le mieux; parce 
que | que l’Email ne s’y attache jamais qu'im- 
peut arfairement , outre qu'il eft aifé à s’écail- 
il ne ler; à fe fendre & à fe cafler, ce qui n'ar- 
fm UN rivepasa Or. D'ailleurs , le Cuivre étant 
il À impor ; jette des vapeurs qui gâtent les 
jf {| Emauxsilorfqu'ils font mis dans Le Fout+ 


Llij 
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neau à parfondre , où les couleurs fe tour: 
mentent fi fort, qu'elles perdent leur 
force & leur éclat, par la maglionité de 
ces vapeurs. | 
Si le Cuivre reçoit aifément tous les 
Emaux épais & opaques ; on fçait aufli 
qu'il ne peut fouffrir les clairs & tranfpa- 
fans : que. fi on *veut employer de ces 
derniers Emaux fur le Cuivre » il faut y 
MEttIE auparavant, une couche de Verre 
ou d'Email noir, fur laenelle on appli- 
quera une feüille d'Argent, qui recevra 
les Emaux qu’on ÿ mettra enfuite, & qui 
ne peuvent être que ceux qui font pro- 
Pres pour l'Argent, que nous avons éx- 
pliqué au Chapitre precedent. Ainfi, il 
vaut beaucoup mieux fe fervir de l’Ar- 
Sent pour les Emaux clairs » que de pren- 
dre du Cuivre qui eft plus impur , puit 
que la dépence va à peu de chofe rec 
que l'Ouvrage en eft plus beau. 

Pour Emailler {ur le Cuivre, il faut fe fer. 
vir de plaques de Cuivre rouge forgées 
& bien égales, & aprés avoir appliqué 
deflus &- deffous, les couleurs d’Email 
que l'on defire employer , on doit les 
mettre au petit Fourneau de reverbere 
poury être parfondus , ainfi que nous l’a- 
vons ditailleurs, ayant foin de les retirer 
aufh-tôr qu'ils auronc pris Jeux poliment. 


û 
| 


pl 


DHL OM SR RUEER l'E #07 


C'HAPETRE CLXXX V. 


Préparation des Emaux pour appliquer 


far Les métanx. 


Vant que d'employer l'Email fur les 

métaux, il faut luy donner une pe” 
tite preparation qui eftaifée, & que tous 
les Orfévres fçavent. Cette préparation » 
étant commune À tous les Emaux clairs » 
;] fuffit d'en prendre un Pour l'exemple 
des autres. Ainfi, nous ferons choix du 
blanc, puifqu'il eft le plus connu des Or- 
févres, & celuy qu'ils employent davan- 
tage fur toutes les plaques qu'ils prepa 
rent, pour tous Ceux qui travaillent à 

eindre en Email. 

Prenez donc de l’Email blanc de lait; 
dont nous avons donné la préparation 
dans le Liv.VI. Chap. CXLTX. & le broyez 
en Poudre fubtile. Puis verfez de l'Eau-for- 
ce fur cette Poudre dans. une petire Cu- 
curbite de Verre ; afin de la bien purgef 
des impuretez qui peuvent y refter. 

Lavez enfuite plufieurs fois cette Pou- 
dre avec l’eau claire , puis Ja faites fei- 
cher, & la gardez dans un vaifleau pro- 

pie & COUVEIT pour vôtre ufage- | 
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Pout vous en fervir à émailler, vous 
ER méttrez autant que vous en aurez be- 
foin, dans un mortier de caillou ou d’A- 
gate, que vous broyerez bien avec l’eau 
fimple, autant qu'il en eft neceMaire pour 
Ja detremper , & non pas davantage : 
puis vous l’employerez fur vos Plaques, 
& le mettrez parfondre au feu, ainf 
que nous l'avons dit. 

Vous ferez la même chofe de tous vos 
autres Emaux de Couleurs, foit clairs ou 
tranfparans, & parce moyen, vos Matie- 
res feront toüjours prêtes à travailler, & 
A] 


a être employées aux aux Ouvrages que 
Vous aurez à faire, 


CHAPITRE CLXXXVI 


La maniere de préparer les couleurs pour 
peindre en Email. 


Jen in’eft plus beau qne la peinture 

R en Email, mais il faut que toutes 
les couleurs qui s’employent dans cetra, 
vail, .foient -tres-belles & tres-vives , & 
qu'elles: puiffent fe vitrifier & parfondre, 
Toutes les :couleurs d’'Emaux que nous 
avons. enfeigné de fairé : dans le Livre 
VI. ne fervênt pas moins pour peindre 


lfe k | 
oÙ dl 
ecleu] | 
pou 
tape ba 
} s | | 
<que D 
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vos | 
As WE | 
Mr. D) 
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bleu & du jaune en 
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‘à pour ëmailler, en les broïant bien 
run caillou ou fur une Agathe, Avée 
la meilleure huile .d’Afpic qui f puiffe 
trouver. On peut encore fi l'on veut, 
mêler ces couleurs d Emaux avec d’autres 
Matieres ; pour les employer enfemble 
dans la peinture, ainfi que nous le di- 
rons dans les Chapitres fuivans ; & de 
toutes les Marieres d'Emaux coloriez» 
on compofe toutes les autres couleurs 
qui s’employent à peindre en Email , en les 
mêlant bien enfémble , de mème que 
font les Peintres fur leurs palettes. Et 
quand nous n'aurions pas des Emaux de 
toutes. fortes de couleurs, on peut du 
faire un beau verd » 
en les mélant enfemble ; comme auffi du 
bleu & du rouge un beau violet, du rou- 
ge & du blanc une couleur de roze , du 
blanc & du noir un beau gris, & ainfi 
des autres. RENTE 

Chaque Ouvrier à fon fecret & fa ma- 
niete de fravaillér ; ‘mais la plüpart émM- 
ployent de la Rocaille, dans leurs cou- 
fleurs pour les vitrifier, qui €ft de mau- 
vais ufage , étant remplie de trop de 
Plomb qui n'eft pas affez purifié : çe qui 
fair que leurs Ouvrages n'ont pas de vi- 
vacité ny d'éclat, & qu'ils paroiffent tob- 
jours tetnes ».COUVEIT de nuages » OÙ de 
fumée. ie | 
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Nos Emaux au contraire, étant parfait |, 
tement purifiez , on peut en faire des \l 
Ouvrages fi beaux, qu'il eft impofhble 
de rien voir de plus agréable ny dé plus 
accomply. ‘Ceux qui travaillent en Eimail | 
& qui voudront s’en fervir, s'ils ne peus | 
vent en avoir des Verriers , pourront ai 


fément en faire eux mêmes, par les moïens 


& les regles que nous leur avons ei 
feigné. 


Outre que tous nos Emaux fuffifent 


Pour donner toutes fortes de couleurs 
& de teintes dans la peinture en Email, 
nous allons encore en donner quelques 
Manieres dont on fe fert, quoiqu'ellés 
foient de beaucoup inférieures aux nô- 
tres ; afin dé fatisfaire davantage la cu- 


riofité de ceux qui travaillent à ce bel 
Art. | 


CHAPITRE CLXX XVII. 

La master de faire un blanc poñr pein- 
dre en Email. * 

'É A plufpart des bons Ouvriers { fer; 

* vent de leur fond , qui éft toûjours 

d'Email blanc, qu'ils féavent Menager 


avec Adrelle, pour en faire les réhauts 
& 


put 


aire 4 


pol 


} del | 


( En | 


ne pe 
) 
tront 11 


EÙ #1 
| 
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Moi | 
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& les éclats de lumieres, dont ils ont be- 
{oin dans toutes les couleurs qu'ils em- 
ployent, ainfi que font ceux qui/travail- 
lent en Miniature. Cependant, comme 
ileft difficile de s’en pafler , foit que l’on 
manquât de ‘bien conferver le fond, ou 
que l'on voulüt en relever les autres cou- 
leurs, & même en mêler dans quelques- 
unes pour les carnations ; On peut pren- 
dre dé nôtre Matiere criftalline préparée 
avec l'Etain & le Plomb calcinez & pu- 
rifez ; ainfi que nous l'avons enfeigné 
au. Chapitre C L'VIII. & encore mieux 
de nôtre Email couleur de lait du Cha- 
pitre CLIX. qui eft le plus beau qu'on 
puiffe faire, en le purifant avec l'Eau-for- 
tes le lavant & feichant bien, puis le 
broyant avec l’haile d'Afpic. 
Ou fi lonveut,.on peut faire un au- 
tre blanc fans Plomb, en prenant de l'E- 
ainttes fin, calciné de la maniere que 
nous l’avons enfeigné au mème Chapitre 
cy-deffus, & le mettant à vitrifier dans 
un Pot au Four de Verriers, avec huit 
fois autant de bonne Fritte de Criftal, 
dont nous avons donné la préparation au 
Chapitre V L. aprés l'avoir mifeen Pou- 
dre fubtile. Obfervant au furplus ; tout ce 
que nous avons dit pour la cuiflon & la pu- 
rifiçation de la Matiere du Chap. CEVHT. 
; Mm 
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La maniere de faire nn Noir pour pein- 
dre en: Email. 


Uoique les Emaux noirs que ,nous 
avons enfeigné au Chapitre CLYI. 
aux autres fuivans , puiflent fervis à 


peindre ên Email de cette couleur ; fans “| 


aucune autre addition, après les avoir 
broyez ‘avec l'huile d'Afpic, Néanmoins 
nous ajouterons, icy, que l'on ' peut faire 
un noir qui n'aura pas moins de beauté, 
en prenant la moitié de nôtre Email noir, 
& l'autre moitié de Perigeux, bien 
calciné, broyant bien les deux enfemble 
en Poudre impalpable, puis avec l’huile 
d’Afpic; ainfi que nous Pavons «déja dit. 
Et cetre couleur -s’employera, tres-facile- 
ment fur l'Email, 


ER? 
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peu 
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bien M 


pr LA VERRENRTE 4il 


CHAPITRE CLXXKXIX. 


De la couleur jaune pour peindre en 
Email. 


Ous prendrons. pour nôtre’ couleut 
jaupe ; le feul Email que nous a- 
vons enfeigné de preparer au- Chapitre 
CLXHI que nous broyerons & purife- 
rons bien avec l'Eau-forte, puis le lave 
rons avec l’eau claire, ainfi que nons l'a- 
vons remarqué au Chapire CLXX XV. 
Cette Poudre étant bien feichée, il faut 
la broyer fur le caillou ou Agathe ; avec 
de bonne huile: d’Afpic, & s'en fervir à 
peindre en Email comme les autres. De 
cette couleur jaune mêlée avec la bleue: 
dont nous allons parler, on peut en fai- 
re un tres- beau verd ; mais les Emaux 
que: nous  AVONS enfeigné de cette cou- 
leur, dans les Chapitres CLIII. & les 
fuivans, font fi beaux & fi parfaits, qu’il 
eft inutile d'employer d'autres couleurs 
pour en faire, Il futhit de Île preparer com- 
me nous venons de le dire au fujet du 
jaune, & l'employer de même. 
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CHAPITRE CKXC. 


De la couleur Bleuë pour peindre en 
Eïnail. 


Es Emaux que nous avons enfeigné 
JL de cette couleur dans les Chapitres 
CLI. & CLII. font les plus beaux.que 
l'on puifle employer dans la peinture en 
Email, en les purifiant avec l’Eau-forte, 
& les broyant bien avec l'huile d’Afpic, 
ainfi que nous avons dit des autres cou- 
leurs. 

On peut encore faire un bleu affez 
beau pour la peinture en Email, parce 
qu'il fe vitrifie , en prenant un Email bleu 
dont fe fervent les Peintres, & le pre- 
parant ainhi. Mettez de cet Email la quan- 
tité qu'il vous plaira dans une bouteille 
de Verre, verfez deflus de tres-bonne 
Eau de vie redtifiée, qui furnage la Ma- 
tiere de quatre doigts ; bouchez-la bien, 
& l’expolez au Soleil pendant cinq à fix 
jours, l’agitant bien trois ou quatre fois 
chaque jour, afin de faire mieux diffou- 
dre le pur de vôtre Email, & limpure- 
té fe precipitera au fond. Vous retirerez 
cet Email de vôtre bouteille, & vous 


167 


| 
| 


DE LA VERRERIE 43 
pourrez Encore laver les fefces & les laif- 
fer precipiter qui ne vaudront plus rien. 
Aprés cela, vous ferez évaporer votre 
Eau de vie, & deffeicher vôtre Azur, 
qui fera tres-beau & bien purifié , pout 
vous en fervir dans vos Ouvrages, aprés 
l'avoir bien broyé fur de caillou ou FA- 
gathe. Cet Email ainfi preparé , peut me- 
me fervir aux Peintres dans leurs Ta- 
bleaux , & ilvaudra mieux que le mé- 
chant Outremer qu'ils emploient fouvent. 

Nous enfeignerons beaucoup d’autres 
manieres de faire un tres-beau bleu, & 
le veritable Outremer, avec plufieurs au- 
mes fortes de couleurs pour l’ufage de la 
peinture, que nous donnerons dans le 
Livre X, en faveur de ceux qui profef- 
ent ce noble Art. 


CHAPITRE CXCI 
Dela conleurRrouge pour peindre en Email. 


O N ne peut rien de plus beau ny de 

plus parfait, que les Emaux que 

nous avons enfeigné de faire de cette 

belle & riche couleur, dans huit Cha- 

pitres differends du Livre VI. tant de 

couleur de fang ; de Rubis, de Roze; 
- M m ii] 
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que d'Efcarboucle ; qui eft tout ce qui fe 
peut faire de plus éclatant pour émailler 
les métaux, & pour {ervir 4 peindre en 


Email : ainfi cenx qui travaillent à fe bel. 


Aït, n'en: doivent pas employer d’autres, 
foit qu'ils en ayent aux Verreries , ou qu'ils 
les faflent eux-mêmes. La préparation de 
ces Emaux de couleur rouge, cit pareille 
à celle des autres couleurs, qui cft de 
les putifrer dañs l'Eau-forte, de lesbien 
hver:& feicher:, &: enfuire de Jes bien. 
broïertavec l'huile d'Afpic ; pour :s’en fer- 
vir à péindre fur l'Email. : 

Il y à nco:e une couleut rouge aflez 
pafläble, dont des Peintres en Email 
fervent , &c dans laquelle ils employent 
POr calciné , qui {eroit beaucoup: plus 
bellé s'ils employoient au. lieu de leut 
Rocaille, de nôtre Mariere preparée avec 
le Criftal & 16 Satuine glorifié du Cha- 
pitte CXIII ou de celles -que nous 
avops enfeigné pour nos Emaux dans le 
Livré VI. parce qu’elles {ont’t-es-bien 
purifiées ; & cue leur Rocaille au con- 
traire , eft chargée de trop-de Plomb, 
qui n’a aucune préparation, & dont lime 
pureté rend les Ouvrages qui en font 
faits deffetueux. 

Voicy . leur maniere de calcinér l’Or 
qui nelt pas à beaucoup prés fi belle; 


l quils ; 


onde 
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ne celle que nous avons enféigné dans 
Je Chapitre CX V. page 285. Mais com- 
anieres differentes de le 
fert de fon fecret qu'il 


faire, chacun {e 
meilleur que celuy des 


eftime toujours 


autres. 
On prend une once d'Or fin en péti- 


tes lamines, que l'on Cit difloudredans 
huit onces d'Éau-forte ; regalifée avec le 
Sel Armoniac ; OÙ le Sel commun decre- 
pité dans un perit Marras de Verre. La 
diflolution ‘en étant faite! on” la verfe 
dans ane Cucurbite de Verre , où on à 
mis auparavant huit pintes d’eau de fon- 
raine, avec fix onces de Mercure , puis 
on met la Cucurbire fur le Fourneau au 
feu de Mble: Vingt Quatre heures aprés 
“en trouve l'O” au Fond du vaifleau en 
poudre legere, & d'une couleut de rou- 
ge ranné : alors, on vérfe l’eau qui fur- 
nage par inclination , dans une terrine de 
terre verniffée, & on retire la Poudre 
qui eft au fond! du vaifleau, que lon 
fait feichet sHgne chaleut lente, puis of 
ipréfe le tout dibs le chamoisi, pour en 
exprimer le Mercure qui peut die refté avec 
POr  Enrité , on broye Cette Poudre ou 
-Chaux d'Or ; avec le double de fon poids 
dé Fleurs de Soufre, &’on met ce mé- 
ange dans un éreufer far un petit feu, 
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ou le Soufte s’embrafe & s'exhale : & 
au fond du creufet, il refte une Poudre 
un pet rouge, que l’on broye avec de la 


Rocaille, & de laquelle on fe fert pour 
peindre en Email. | 


Nous convenons que la calcination de * 


tet Or ( quoyque commune ) eft pafla. 
ble, mais d’en broyer la Chaux feule- 
ment avec la Rocaille, {ans les incorpo- 
rer enfemble par le moïen de la fonte ; 
nous doutons que ces deux Marieres puif- 
fent bien s'unir. Nous croyons bien, 
qu'en broyant ces. deux Maticres enfem- 
bles avec l'huile d'Afpic, elles peuvent 
s'incotporer comme d’autres couleurs, 
mais [eur union ne fera jamais fi parfai- 
té : car ja Mariere criftalline ne prend pas 
fi bien la couleur de l’Or par cette ma- 
nicre, qu’elle le fait dans [a fufion. 

I! y en à encore qui font un rouge qui 
tire fur la couleur du vermillon, dont ils 
fe fervent dans leur peinture , en voicy 
Ja maniere. On prend du Vitriol > que l’on 
fait bien calciner pendant une heure, 
entre deux cseufets Jutrez enfembles, à 
un feu affez doux ; enfuite ,on le purge 
avec l'Eau -forte, on le lave bien avec 
l'eau claire, & on le broye fur le cail- 
lou avec l'huile d'Afpic, comme nons 2- 
vons dir des autres couleurs ; puis on 
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| s’en fert dans la peinture €n Email. 


Tout Email rouge pour être de bon 
, A . 
ufage ; doit ètre dur, & ( fuivant les tet- 
mes dont les Ouvriers fe fervent ) mal- 
dif à brûler. Celuy qui eft tendre & 
ui { brüle facilement, n'eft pas de {1 
q P 
bon ufage , ayant trop de Plomb, & de- 
venant fale & cendreux- C'eft à quoy 
les Ouvriers doivent prendre garde. 


Pour finir ces préparations d'Emaux; 


& avant que de dire Ja maniere de les 
employer dans la peinture, nous remat- 
querons. ENÇOIE ; que. toutes les. Maticres 
de couleurs dont nous avols parlé dans 
ce Livre, & qui ne font pas d'Email » 
doivent être mèélées avec une Matiere 
. griftalline, pareille à celle que ROS avons 
enfeigné au Chapirre CXLVIIL afin 
de les vitrifier, ce qui ne fe pourroit fai- 
re autreraent. La plüpart des Ouvriers y 
employent de leur’ Rocaille, foit pout c- 
viter de faire une meilleure Matiere ; où 
w'ils en ignorent [a préparation ce qui 
nous à obligé d'en donner de plufieurs 
manieres & toutes bonnes ; pour leur 
donner un moïen plus feur de faire de 


beaux Ouvrages. 


Ex 
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CHAPITRE CXCIL 


La maniere de Deindre [ur l'Email. 


di EtArt eftimé dé toutes les Nations, 
eft fi beau & fi excellent, que les pre- 


Miers hommes du monde l'ont exercé , 

ainfi que nous le dirons ailleurs. I] eft 

bien viay que celuy de peindre en Email 
it moderne, mais il n’eft pas moins eftiz 
mable, puifque fes Ouvrages qui ‘s’en 
font tous les jours font d’une beruté fur 
prenante, & on peut dire d’une durée 
éternelle , par le moïen de Jeur vérny Na- 
turel, dont l’élat ne s’éfice jamais. 

S'il étoir pofible de frire de orandé 
Ouvrages en Email, aufli-bien qu'en-hut. 
le fur les’ toiles » ON peut dire qu'ils r'au- 
toient pas de prix, à caufe de Jeu éclar, 
& qu'ils fu:pafèro'ent dé beaucoup ceux 
que. l'antiquité à f fort reveré, -& que 
les modeines ont Encore dans une ‘trest 
finguliere eftime. 

Cette maniere de peindre fur lErmail 
nous paroït plus difficile que celle qui 
fe fait en huile fut les toilles : cependane, 
lufage nous fait voir qu'elle fe fait auffi 
facilement, & que l’on peut reprefenter 
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toutes fortes d'Hiftoires & de Portraits 
fur l'Email, comme on fait fur la toil- 
le, La difference ne confifte que dans les 
couleurs qui ne font pas preparées de 
mème, & dans le feu dontion fe fert . 

our feicher &polir la peinture en Email, 
au lieu que l'air & le Verny ordinaire ; 
ir cer effet fur la toille. 

Pour peindre (ur l'Email, il faut avoit . 
une plaque d'Or émaillée de blanc, & 
calquer deflus le deflein que l'on veut 
peindre. Etant calqué, il fauren defliner 
héttement rout le fujer, avec une couleur 
rouge brun, que nous enfeignerons cy- 
aprés. Le trait étant bien corret & bien 
arrété , il “faut mettre le tableau fous la 
monufle au feu de réverbere, afin dé le 
parfondre, ainf que nous l'avons dir ail- 
leurs. ci 

Vôtre Tableau en cet état, il faut le pein- 
dre avec toutes les coùleurs neceflaires 
dont nous avons parlé ; & dont on fait 
toutes fortes de teintes en les inêlant en- 
femble, ainfi que l’on rit les couleuts 
A huïle dont les Peintres fe fervent. Avec 
cette difference, qu'il faut en cette ma- 
niere de peindre en Email, épargner 
fe blanc du fond, pour'tous les endroîts 
où il eft necelfaire ,: & où doivent être 
les rchauts &c les éclats de lumiere dans 
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tout l'Ouvrage, comme on fait dans là ! 
© 


Miniature. Cependant, comme il faut 
relever les autres couleurs aux endroits 
de leurs Jours, nous avons enfeigné un 
blanc au Chapitre CLXXXVI 
eft tres-excellent pour cet ufage. 

Aprés que le tableau ef peint, il faut 
le mettre au même feu de reverberes 
afin de parfondre les couleurs que vous 
Y avez mifes, &' avoir foin de le retirer 
du feu, aufli-rôt que vous verrez que 
PEmail aura pris fon poliment, autre- 
ment les couleurs pourroient fe broiiil- 
let enfemble, 

Où peut en cette maniere de peindre, 
retoucher autant de fois que lon veut, 
l'Ouvrage fur lequel on travaille , en le 
Mettant chaque fois à parfondre au fen 
de reverbere, tant qu'il ait acquis fon 
poliment. 

Cette façon de travailler & retoucher 
les tableaux, eft auf en ufage dans la 
Peinture à l’huile, les peintres obfervant 
de ne les: pas reroucher que Fair ne les 
ait bien feiché, comme ceux en Email 
de ne le faire qu'après que le feu les à 
parfondu. | 

Voila donc tout ce qu’il faut obferver 
pour la peinture cn Email, il ne nous 
refte plus à donner, que la maniere de 
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| preparer le rouge brun, qui fert à def- 


figner & racer toutes les figures que l'on 
veut peindre, & que voicy. 

Prenez la Tète morte qui refte au fond 
de fa cornuë, aprés que l’Eau-forte en eft 
tirée , compofée de Vitriol & de Salpè- 
tre, & la broyez fur le caillou avec lhui- 
le d’Afpic ; alors vous aurez cette cou- 
leur de rouge brun preparée, de laquel- 
le vous vous fervirez pour vôtre deflein. 
Vous-pouvez encore faire cetté même 
couleur, en prenant du Safran de Mars, 
& le broyant de même fur le caillou ou 


Agathe avec l'huile d’Afpic, 


Fin du feptiéme Livre. 
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Qui contient la mariere de faire La Por- 
celaine ou Fayence, de l'émailler, 


de l4 peindre , @ de la dorer. 
CHAPITRE CXCIIL. 


À Porcelaine ou Fayence , eft une 
À hp préparée , qui s'émaille avec 
lé même Email blanc, que nous avons 
enfeigné d'employer fur les Meraux , & 
qui fe peint aufli des mêmes couleurs , que 
celles qui nous fervent pour la peinture 
en Email, donrles préparations fe voyent 
dans les Chap. du Livré precedent. C’eft 
ce qui nous oblige à donner place à cer 
Ouvrage dans ce Livre, aprés avoir par- 


1 


| 
nr 
| 


de mr met 


Re 


D 


D le de 


le 


É 


1] beuc 


pe L'AVIER RER IE 423 
lé de ceux des Emaux , puifqu'il dépend 
de ce mème travail. 

L'ufage d'émailler fur la terre , eft 
beaucoup plus ancien que celuy des mé- 
raux : cat du teéms de Porcenna Roy de 
Tofcane, qui entreprit fi genereufement 
de faire rentrer Tarquin dans la ville de 
Rome dont il avoit. été chaflé, en afle- 
geant cette fameufe Capitale , & faifant 
une cruelle guerre aux Romains, fous le 
Confulat de Valerius Publicola ; & d’'Ho- 
ratius Pulvillus , l'an du Monde 3444: 
&-cinq cens quatre-ans avant la venue 
de Jefus-Chrift, felon aucuns ; on tra- 
vailloit déja dans les Etats dece Prince, 
A faire de toutes fortes de vazes deterre 
émaillez. Etce qui nous fait croire avec 
raifon, que ce peut etre lelieu d’où ces for- 
tes d'Ouvrages ont pris leur commence= 
ment, c'eft le nom de Porcelaine qui 
leur à été donné, qui vray-femblablement 
dérive de celuy de Porcenna, que le tems 
peut avoir corrompu. Comme le nom de 
Fayence qu’on leur a donné du depuis , 
eft venu de la fabrique qui s'en eff faire 
à Fayence ;, dans le Duché d'Urbain, ou 
du tems de Michel Ange, & de Raphaël 
Urbain, on peignoit déja fur ces  vazes 
de tres- belles figures, mais fans aucun 
calorise. 
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Comme les fecrets de nature fe decou. 
vrent de jour en jour, le tems a fait trou- 
ver l'invention aux hommes, de rendre 
ce travail plus parfait ; non feulement 
pour la maniere de Ie bien Emailler , 
mais encore celle d’y peindre toutes for- 
tes de figures, aufquelles on donne tel- 
les couleurs que l'on veur : & même de 
le dorer avec des feüilles d'Or, comme 
l'on fait les métaux. 

Ces Ouvrages font tellement dans l’u- 

LE » 

fage general du Monde, qu'il n’y a pas 
de lieu où il ne s’en trouve ,.tant pour 
| +54 RE 
l'ornement des Cheminées, Cabinets, Ta: 


bles, & autres endroits, que pour les” 


commoditez ordinaires que nous en rece- 
vons. Les plus belles viennent de la Chi: 
ne ; celles qui le$ imitent le mieux, font 
cell:s qui fe font à prefenr à $. Cloud & à 
Rouen , enfuite celles qui viennent de Hol: 
lande. Il s’en fair encore à Savonne enralie 
qui eft tres-belle ; & en pluficurs lieux 
de France d’aflez commune. 

La maniere d’émailler & de peindre cet- 
te Porcelaine , étant ce qui dépend unique- 
ment de nôtre Art nous parlerons legere- 
ment du refte, c'eft-à-dire.'de ce qui concer- 
ne la compoñition & la fiçon des terres , 
dont nous donnerons neanmoins une ma22 
niere aflez belle & fine, qui pourra faire 
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laifir à ceux qui travaillent en cet Art; 
auffi-bien qu'aux perfonnes curieufes d'ap- 
prendre ce qu'ils ne fçavent pas, 


CHAPITRE CXCIV. 


Fonrnean pour recuire © parfondre la 
Porcelaine. 


C E Fourneau doit être grand, & lou- 
verture de la porte proportionnée 
aux vaifleaux que l'on veut y mettre. On 

eut en faire de plufeurs manietes 3 
mais voicy celles que nous eftimons les 
plus commodes. 

On fait un Fourneau rond ou quaité s 
mais le quarré paroît plus aifé à caufe 
de la porte. Il faut qu'il foit bâty de bri- 
ques & de bonne terre refiftante au feu, 
de la grandeur que l’on veut, & qu'il 
ait trois érages. Le premier qui eft le bas 
fera le cendrier, qui doit avoir un pied 
de haut, afin que le feu en puifle tirer 
Vair par la porte. Le fecond eft celuy où 
( fait le feu, qui doit avoir une bon- 
ne grille de fer, qui le fepare du cen- 
drier, une porte pour metre Îe bois » 
& une voute au deflus d’un pied de hau- 
teur ou environ ; c'eft-à-dire félon la gran- 

Nn 
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eur du Fourneau, car plus. ileft grand 
& plus il faut de hauteur aux étages, 
Cette voure faite comme celle d’un Four, 
doit avoir un trou au milieu de la fot- 
ie du Fourneau, rond ou quarré , & pro- 
port'onné à fa grandeur 5 par lequel la 
fâme doit entrer dans le troifiéme étage 


fi: + 


où feront mis les. vaifleaux À cuire & par- 


fondre. Ce troifiéme lieu , doit avoir 
deux pieds de hâut, & la porte quinze 
à feize pouce, pour y mettre aifement les 
vaifleaux & les retirer de même , & le 
haut doit être aufli vouté, avec un pa- 
reil trou ‘ond ou quarré , au deflus du- 
quel doit être un efpece de tuyau de che. 
minée de tolle de fer, d’un ou deux 
pieds, pour attirer la Fâme & la fumée, 
& qu élle puifle fortir par ce trou. 

Toutes les portes de ce Fourneau, pañy 
ticulierement Îles deux d’en-haut, doivent 
être de brique ou terre.de:creufet, finon 
de fer luttez au dedans d’un bon lut , 
Qui puiflent ouvrit & fermer aifément, & 
qui foient bien juftes , afa que le feu ne 
puifle attirer par là aucun air froid, qui 
pourroit faire caler. les vazes. 

Ce Fourneau peut fervir À d’autres ufa- 
ges, étant bon à fondre, reverberer.,-cal- 
cinér, cimenter, & à beaucoup. d’autres 
fortes d'Ouvrages dont on à toûjours be- 


imée, 


paf | 


vent à! 


(non 
lit, 


ht, & 


à NW 


| 


POUE Roi DEN 417 
foin dans un Laboratoire chimique ; pair 
ce qu'on peut En regler les degrez du 
feu. "pat le moïén de Pouvertire du cen- 
drier, & du tuyau de cheminée. 

Où peut gnéote pour ‘cuire &parfon- 
dre les vaifleaux de Porcelaine , fe {crvit 
d'un Fourneau pareil À celuy que nous 
donnetons au Chapitre CCI en par- 
ant de la peinture fur de Verre ; metrant 
dans le vaifleau de ‘teire de creufet: que 
-fHous joutons dans le Fourneau ; les va- 
zes de Porcelaine, & couvrant le Fout- 
neau d'un couvercle fair en voute, avec 
un trou dans Île milieu du haut, pout 
ipaffet la ffâme & la Fmée , en donnant 

le feu de reverbere. En Ce cas» il ne fau« 
‘droit pas d'ouverture au devant du Fout- 
neau, car les vazes fe mettroient paf le 
“haut, avant que de mettre le couvercle. 
Ainfñ , le feu circule autour du vaiffeau 
de terre, qui devient tres-TOURE » & dans 
lequel fe cuifent & parfondent les vazes 
de Porcelaine. Cette maniere eft celle 
dont on fe fert pour la cuiflon des pipes: 
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CHAPITRE CXCw. 


La maniere: de con poler la Terre pour 
faire une belle Porcelaine. 


C Ette Terre compofce , eft la plus bel- 
…—s le & la plus fine qui fe puifle_em- 
ployer pour faire la Porcelaine : & com- 
me elle n’eft pas dans l’'ufage commun , 
& qu'elle ne peut être faite par ceux qui 
lignorent, fi nous ne lenren enfeignons 
pas la maniere, nous voulons bien la ren- 
die publique , afin que chacun puifle y 
travailler. 

On Prend pour.cette compofition, tou- 
tes fortes de coquillages les plus blancs 
ë& les plus tranfparans , que l’on pile bien 
dans un mortier de marbre, tant qu'el- 
Jes foient reduites en Poudre fubtile , en 
les paflant par le tamis fin. 

Pour donner confiftance de pâté à cet- 
te Poudre, on fair difloudre une once 
de Gomme arabique tres-blanche , dans 
un bon fceau d’eau ; & lorfqu’elle eft 
bien difloute & incorporée avec l’eau, 
ony fait diffoudre de Ja Chaux vive à dif. 
cretion , ou environ le quart pefant de la 
Poudre de coquillage , que lon met en. 
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faite dans la mème eau, aprés l'avoir r€- 
muée auparavant ; & l’on mêle bien le 
tout enfemble, puis on le petrit comme 
on fait le mortier ou la terre grafle. Aprés 
cela, on forme de cette pate tels vazes 
ou figures que l’on defire, & Jorfqu'ils 
{ont faits, on les laifle feicher plus de 
la moitié à l’air, puis on les polir avec 
un polifoir de cuivre ou de fer bien uny» 
en forte que les vazes foient luifans, à 
enfuite on les laifle achever de feicher à 
l'air. Etant bien fecs, on les vernit avee 
FEmail blanc preparé ; ainfi que nous le 
dirons au Chapitre fuivant, puis on les 
mer au Fourneau à cuire & paifon- 
dre. Aprés avoir été un tems convena- 
ble à ce feu, on cefle d’en faire, & on 
Je laiffe mourir de foy-mème. Le Four- 
neau étant froid, on retire tous les vazes » 

que fon fait peindre enfuite , & que on 
remet aprés dans le même Fourneau pour 
les parfondre au mème feu , en obfer- 
vant ce que nous avons dit à ce fujet ; 
en parlant du Fourneau dans le Chapitre 
precedent, & lorfque le feu eft finy & le 
Fourneau refroidy, on retire tous les va- 
zes de Porcelaine , qui font dans leur 
perfection. 
On peut auffi faire la Porcelaine avec 
une terre fimple ; mais il faut qu'elle ait 
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une bonne’ qualité, fur tout qu'elle né 
foit pas rouge, mais blanche ou orife. 
Où peut en connoître la bonté par l'eflaÿ 
qui s'en fait au Fourneau, aprés l’avoit 
Préparée : car fi l'ayant fait cuire à un 
Grand feu promptement, elle en fort fans 
être crevée ou fenduë ; où peut dirë 
qu'elle eft bonne, &'on doit s’en feévir. 
Sa preparation ne confifte qu'à la! fil 
re bien feicher, la reduire en Poudre fub- 
tile, & la pétrit dans une eau de Chäaûx 
tres-claire , dans laquelle on aura diflout 
un peu de Gomme arabique. Mais Ja 
plufpart de ceux qui en fom , nc preñ- 
nent pas cette même précaution, re 
fervant que de l’eau fimple fans addition. 
IT faut enfüite en faire tels vaifleaux que 
l'on voudra, les faire ficher À demy , 
les polir, puis les laifler achever de bieh 
feicher, & les Emailler comme ’ nous d- 
vons dit. Ce que ceux qui travaillent à 
ces fortes d'Ouvrages, fcavent mieux que 
Je ne puis lexprimet, parce que ce tré- 
vail ne m'’eft pas fi connu que ceux dort 
Jay parlé. 
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CHAPITRE CXCVI. 


La manière d'émailler La Porcelaines 


Our Emuailler la Porcelaine , ou pli 

P cbr la terre qui en fait la baze ; i 
faur prendre de nôtre Email couleur 
blanc de lait, que nous avons enfeigné 
de faire au Chapitre CXLIXK: le broyet 
en poudre fubrile , comme Îles couleurs 
avec lefquelles on veut peindre , puis la 
mettre dans une Cucurbite de Verre, VEF- 
{er deflus de PEau-forte, laiffer un peu 
digerer , afin de la purger des impuretéz 
qu'elle peut avoir, & qu’elle foit plus 
belle & plus tranfparante. Enfuite, reti- 
rer lEauforte, puis Lien laver la Pou- 
dre avec de l’eau dlaire, le faire plufieuts 
fois, la faire bien feicher enfuite, puis 
la rebroyer de nouveau fur Je caillou; 
avec de l’eau un peu gommée , & l'em- 
ployer fur vos vaifleaux dehors & dedans. 
Aorés cela, vous lés laiffèrez feicher à 
l'air, & vous les ferez parfondre au Four- 
neau , ainfi que nous l'avons déja dit. 

On peut. encore appliquer cet. Email 

d’une autre maniere, En le fafant fon- 
dre, & faifant chauffer les vazes dans le 
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Fourneau jufqu’à tougir. La Matiere & 
tant en bonne fonte, tremper les petits 


dedans , & la verfer fur les grands, qui 


n'en prendront que ce qui leur en faur: 
puis les remettre dans le même Four où 
on les a fait échauffer alternativement, 
tant que tout foit fait. Enfuite, boucher 
le Fourneau exactement, en forte que 
l'air n’y puiffe entrer, afin de recuire & 
parfondre vos Ouvrages, & laifler refroi- 


dir le Fourneau de luy même. Aprés ce- 


la, vous retirerez vos vaifleaux, vous les 
ferez peindre, & lorfqu’ils feront un peu 
fichez, vous fes remettrez au même Four- 
_neau à parfondre, & pour y prendre leur 
poliment ; obfervant au furplus tout ce 
que nous venons de dire. 


CHAPITRE CXCVILI 
La maniere de peindre [ur la Porcelaine. 


Ette maniere de peindre la Porcelai. 
Le ne , eft bien Îa même que celle 
que nous avons enfeigné de faire 
en parlant de Ja peinture fur l’Email, 
dans le Chapitre CXCII. à La verité 
beaucoup plus aifée, les figures n’en é- 
fant que croquées en comparaifon des au- 
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tres. Cependant, il faut de même obler- 
ver de broyer toutes les couleurs que 
l'on veuty employer , avec de bonne hui- 
Je d’Afpic, fur le caillou ou l’Agathe, 
ainfi que nous l'avons dit. On peut 
peindre fur ces vaifleaux telles figures que 
l'on veut, Hiftoires, Païfages & autres. 
Mais tout ce que l'on peut y peindre, 
n'aura jamais la perfection que ce qui 
peint fur les plaques d'Email, quand 


mème on les peindroit aufh correétement, 


parce que les vaifleaux fe parfondant de- 
bout , les figures s’alon$ent ou s'élargif- 
fent, ce que ne font pas celles qui font 
couchées à plat. Outre que la plufpart 
des vailleaux -étant ronds, ne font pas ai- 
{ez à peindre ; & par deflus tout cela, 
qu'ils {eroient d’un trop grand prix, fi 
on vouloit y peindre des figuses auff bel- 
les & auf parfaites que celles qui fe font 
fur l'Email. i 


La 


CHAPITRE EXCVIIL 
La maniere de dorer [ur la Porcelaine. 


Our dorer la Porcelaine, il faut pre- 

mierement broyer une terre d'Ombre 
avec l'huile de Lin ; dont nous donne- 
rons la préparation au Chapitre C C.E: 
tant bien broyée fur le caillou, ainfique 
les autres couleurs à peindre, on s’en 
fert pour tracer#telles figures que l’on 
veut faire furla Porcelaine , &que lon 
hiffe feicher pendant deux jours. Aprés 
cela, on applique fur toutes les figures de 
cette couleur, de lOr battu en feuille, 
für lequel on grave avec un poinçon d'a- 
cier, les figures que l'on a tracées, leur 
donnant telle forme que l'on défire. En- 
fuite, on met les vaifleaux ainfi  peins 
& dorez, dans un Four de Boulanger, 
auffi-tôt que le pain en eft tiré, où on 
les laifle l’efpaçe.de deux ou trois heu- 
res, & même davantage, pourveu que la 
chaleur du Four ne foit pas d’abord trop 
grande, & qu'on puifle y endurer la main, 
autrement les vaiffleaux cafleroient. Si 
on ne veut pas fe fervir de ce Four , on 
peut donner la même chaleur à nôtre 
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Fourneau ; En moderantr le feu ; ainfi.que 
le jugement nous l’enfeigne, & que les 
perfonnes quiont de l'experience le (ça- 
vente 


CHAPITRE CXCIX. 
Auire maniere de: Dorer-la Porcelaine. 


Ette maniere de dorer la Porcelai- 
ne -eft beaucoup plus belle & plus 
éclatante, outre qu’elle eft inéfaflable, On 
eut en: dorer! dés:vazes tout entiers , les 
bordures, ou tels orneniens que l’on de- 
fire, qui feront un effet auf beau, 
que s'ils étoient d'Or pur. 
Il faut premierement moüiller d’eau 
peu gammée » les endroits que l'on veut 
dorer ; puis appliquer les feüilles d'Or def- 
Gas & lailfer feicher. Si où veut que l'O: 
paroiffe plain, cette façon fuffit : mais fi 
on veut qu'il paroifle cizelé ou figuré ; 
on le peut fsire avec le poincon d'acier. 
Aprés cela ; il faur avoir de l’eau, dans 
laquelle on aura fait difloudre du Borax, 
& en baigner tout l'Or. En même tems 
il faut le foupoudrer legerement d'un Vet- 
re ctiftallin, ou Email blanc de dair, 
fubtilement pilé en Poudre impalpable ; 
Oo ii 
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puis mettre le vaze à parfondre au feu pri! 
de reverbere, tant qu'il ait acquis fon dass 
poliment : & vous aurez un Ouvrage | hill 
des plus beaux qu'on puifle faire. À vous 
| pen 

| en P 

SC'HAPITRE" CC, {tn 

La maniere de preparer l'huile de Lix, | gol 
pour fervir 4 Dorer la Porcelaine. Du teur 

| pan 

C Omme nous avons promis de don. h pi 
ner la preparation de l'huile de Lin, U Len 

qui fert pour tracer Jes figures que l'on À x 
veut dorer fur la Porcehaine , il eft jufte {ju 
de nous en acquiter. À « 
Vous prendrez une pinte d’huile de 
Lin, que vous mettrez dans un Pot de U 
terre non plombé , contenant environ | pa 
deux pintes. Vous mettrez enfuite vôtre Ù 9 
Pot fur le feu; &: quand l'huile commen- | à 
cera à boüillir, vous jetterez dedans ja | de 


groffeur de deux petits œufs de Gomme à 
Arabique en Poudre, en rémuant tres- | m 

. , ; , | P 
bien le tout pour la faire difloudre: Peu FF 
de tems aprés, vous y mettrez un Oignon U | 
moyennement gros, avec autant pefant 


Ù 
d'ail; que vous découperez fort menus L : 
auparavant, en remuant bien. Quand Ù « 


l'huile boüillira, & qu’elle s’élevera fort 
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par un aflez bon feu, vous la verferez 


dans un pareil Pot de terre, & vous la 
brafferez bien de lun dans l’autre, puis 
vous la remettrez au- feu ; y ajoûtant 
plein ube demy coquille d'œuf de maftic 
en Poudre , én remuant bien aveé un bä- 
ton Aufli tôt que vôtre huile commence 
ra à boüillir elle s'élevera, & fera une 
écume, qu'ilne faut pas Ôter ; mais 
retirer le Pot du feu, &. bien brafler 
Phuile avec l'autre Pot comme devant», 
puis la remettre au feu tant qu'elle s’é- 
leve, & la rebraffer de nouveall, conti 
nuant de le faire, où bien tourner toü- 
jours dans le Pot avec un bâton, jufqu'à 
ce que l'huile ne s'éleve plus. 

Vôtre huile étant en cet érat & n'ecu- 
mant plus, vous prendrez une rotie de 
pain blanc fort feiche, pour la mieux dé- 
graifler , mais il faut qu'elle boïille toù- 
jours. Et lorfque vous mettrez la rotie 
dedans, il faut en mème tems y jetter 
de la limaille d’épingle , bien remuer» 
puis la laiffer repofer vingt-quatre heures. 
Aprés cé tems-la, vous pafferez certe hui- 
le: par un linge, dans lequel vous aurez 
mis du fable fin bien net, afin de la mieux 
degraiffer , & qu’elle (oit belle ; putes 
& claire: puis vous la mettrez dans une 


bouteille de Verre pour Ja gardet+ 
400 ii 


groffe 
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On peut encore la faire autrement, 
les deux manieres. étant bonnes. C’eft 
de mettre d’abord avec l'huile , environ 
deux onces de Litarge d'Or en poudre ; 
& aufli-tôt que l'huile commence 4 boitil. 
hr, y ajouter la Gomme Arabique', & 
ainfi du refte. Mais pour purifier encore 
cet huile davantage, vous pourrez la paf 
fer toute chaude À travers le linge rem- 
ply de fable, dans une :bouteille de Ver. 

n 

IC, OÙ VOUS ‘aurez mis auparavant, uné 
demy once de Camfre en Poudre fine’s 
remuant bien enfuite la bouteillé, tant 
que l'huile foit froide. Aprés cela, vous 
l'expo'erez pendant quinze jours au So- 
Jeil, & elle fera parfaitement purifiée & 
excellente, vous la garderez tant qu'il 
vous plaira, car plus ‘elleeft vieille & 
meilleure elle. .eft. à à 

Voila tout ce que nous pouvons dire 
pour le prelent; du travail qui concerne 
la Porcelaine, en attendant que nous en 
ayons acquis de ‘plus amples lumieres. 
Nous avions peu étudié cette Fabrique ; 
nôtre deflein n'étant pas d’en parler.:.Nean- 
Moins ; NOUS avons: cru ne pouvoir éviter 
de le faire, comme un Art dépendant du 
nôtre, & que le:Lecteur fe contenreroit dé 
nôtre bonne’ volonté ; jufqu’à ce:que nous 
puiflions en parler plus ‘amplement. 
Fin ‘du buitiéme Livre. 
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Contenant la 


maniere de peinare +tontos 
fortes d'Hiffoires @ figures fur le Wer- 
re, dele Doré”; Marbrér, OC: 


CHAPITRE CCI. 


L »Art de la peinture à toljours été fi 
L noble & fl relevé, que tous les 
grands Hommes qui l'ont profeffé ; ont 
toñjours tenû UP rang de diftinétion 

armi les plus celebres de leur tems- 
Les rarés Ouvrages qui s’en trouvent €n- 
core aujourd’huy > 6€ qui font l’ornement 
& l'admiration de toute l'Europe , don 
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nent de la veneration pour leur memoi- 
re, qui l'immortaliferont jufqu’à la fin des 
fiecles à venir. 

Les Doriens , les Corinthiens , les 
loniens, & les Romains, {ont les Peu- 
ples qui ont le plus aimé ce noble Âtt, 
dans Jequel ils fe font tellement délec- 
1EZ, & ont eu tant de confideration pour 
tous les excellens Peintres de leur tems, 
qu'ils les reveroient comme des demy. 
Dieux, & les regardoient comme les pre- 
miers & Jes plus fçavans Hommes du 
Monde. 

Les Anciens ne réndoient pas feule- 
ment honneur à Ja Noblefle & à la naif. 
fance Illuftie des Hommes extraordinai- 
TES; mais à leur vertu & à leur mérite, 
D'où vient que Jes Atheniens dreflerent 
une Statuë À Efope qui n’éroit qu'un fim. 
ple ferviteur : Fauroienc.ils fait fi cet Il. 
luftre efclave n'avoit pofledé toutes ces 
rares qualitez ? Car ce n'étoit pas feule- 
ment pour avoir {on Portrait qui ne mé. 
ritoit pas d'être regardé, érant tres-Jaid 
de vifage & tres-contrefait de corps : mais 
pour apprendre à pofterité, que le che. 
min de la gloire eft toüjours ouvert à 
toutes fortes de perfonnes. 

Peut-on rien voir de plus beau ny de 
plus paifait, que es reprefentations naï- 
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DE LA VERRERITE  44t 
ves & naturelles qui fe font parle moïen 
de la peinture. La nature a v'elle rien 
de plus admirable ? & ne la voions nous 
pas fe joer dans les Tabicaux des excel- 
lens Maîtres, où ils ont peintavec tant 
d'Art & de délicarefle, tout ce qu'elle a 

roduit dans ce Monde élementaire & 
inférieur, qu'il eft impoñlible de les voir 
fans les admirer, ny de les admirer fans 
étonnement. | 
Que n’ont-ils pas 
nant dans le Monde 
lorfqu'ils ont dépeint fi vivement le lever 
& le coucher de l'Aftre du jour ? la lu- 
miere & les tenebres ; le Ciel ferain & 
l'obfcurcy de nuages ; le Foudre & les 
Orages ; la tempête &, la Mer agitée a- 
vec tous fes debris. Et fur le petit Mon- 
de ou Microfcome, la joye & les dou- 
leurs ; les ris & les pleurs ; le plaifir & 
la trifteffe ; la vie & la mort, & enfin 
routes les actions fufcepribles que la créa- 
ture peut faire, dont le détail feroit in- 
finy. 
_ Tous ceux qui fe font adonnez à ce 
bel Art, auffi-bien qu'à celuy de la Ver- 
rerie , n'ont jamais derogé à leur noblef- 
fe, comme on fait dans la plufpart des 
autres Arts. Loin de cela, tous les Prin- 
ces, & mème pluñeurs de nos Rois, ac- 


fait de plus furpre- 


fuperieur & celelte, 


A42 DE L'Arr 
corderent aux Peintres, qui autrefois é- 
toient tout enfemble Peintres & Vitriers, 
les mêmes Privilèges dont joüiflent les 
perfonnes Nobles, pour marqner à la po- | 
ficrité, l'eftime qu'ils avoient pour ceux || 
qui profefloient cet Art, & qui fut une. 
Matiere aufli excellente, faifoient encore 
paroître par l’artifice de leur pinceau , des 
Ouvrages fi beaux &e fi accomplis. 
Quoique la peinture fur le Verre foit 
ancienne , elle eft neanmoins beaucoup 
plus moderne que celle qui s'eft faire fur 
le bois & la toile, parce qu'elle n’eft en 
ufage que depuis que l'invention de fai- 
re les Vitres a été trouvée. Les premiers 
qui ont commencé à peindre fur le Verre, 
ne le firent qu’en détrempe, c'eft-à-dire 
de couleurs broyées avec la colle : mais 
comme cette maniere ne pouvoit refifter 
à l'injure du tems, on trouva le moïen : 
de le faire avec des couleurs refftantes 
au feu, qui s'incorporerent dans le Verre 
en les mettant recuire & fondre. Et a- 
prés que le fecret en fut connu, chacun 
travailla à faire des Figures , des Orne- 
mens & des Hiftoires entieres , dont les 
marques. paroiflent encore dans les an- 
ciennes Vitres de nos Eglifes. Mais ces 
Figures avant l’an 1500. n’ont ny demy 
temtes ny reliefs, comme la peinture lé 
demande, 
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DE LA VERRERIE 44) 
Ceux qi vouloient faire des Ouvra- 
es couleurs fuffent belles & vi- 


ges dont 
fervoient des Verres qui étoient 


ves , fe 


| reints'en couleurs dans les Verreries , tant 


oùr:les carnations que pour les drape- 
Hies ; fur lefquels ils defignoient feule- 
ment avec du noir; les principaux linea- 
mens du vifage , & les autres païties du 
corps » & En marquoient les ombres avec 
des traits & des hacheures. - 

La peinture s'étant depuis perfection 
née en France, les Ouvrages en furent 
fairs plus finis ; ce qui augmenta telle- 
ment en peu de tems» qu'il s’en fit de fi 
beaux & de fi exquis, qu'ils {ont enco- 
re aujourd'huy l'admiration des Sçavans: 
On peut dire que l'honneur en eft deu 
aux François, quiles premiers ont acquis 
ce degré de perfeétion dans cet Aït. 

Nous pourions bien rapporter plufieuts 
autres manieres de peindre {ur le Verres 
dont fe fervoient les Anciens , mais com- 
me elles ne font plus en ufage, & que 
celle dés- modernes: eft beaucoup plus 
parfaite & plus excellente , nous noùs 
renfermerons d'en dire tout ce qui nous 

{era poffible , pour fatisfaire la curiofté 

des perfonnes qui aiment Céf Art. 
Nous ne donnerons pas feulement Îa 

maniere de peindre; mais EnÇOÏE celle 
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de préparer toutes les couleurs, & de | 


les: cuire & fondre dans le Fourneau, 
dont nous ferons une petite defcription 


au Chapitre füivant, Celle:de bien gou: || 


verner le feu , qui eft l'ame &. le nœud, 
gordien de: tous les travaux: où il sem 


ploye.Celle de dorer le Verre Sc-de le maté 


bier, ainf que l'on verra dans la faite de 
ce Livre. 


La plüpart des Matieres qui fervent à 


Peindre le Verre, nous fervent auf alles 


teindre en couleurs; c’eft pPourquoy‘nous 
En employerons dans les Préparations de 
celles-cy , que nous avons enfeigné 
ailleurs, afin de ne Pas repeter: inutile 
ment Ces preparations de Matieres. 


CHAPITRE CCI. 


Fonurneau pour la Peinture du V. erre, © 
en VYecaire les couleurs. 


Ous avons parlé de:ce Fourneau 

dans le Chapitre CXCIV: mais 
nous n'avons pas décrit fa maniere, ny 
toutes les chofes qui en dépendent, puif: 
que l’'ufage pour lequel nous en parlions, 
eft differend de celuy cy. 


Ce Fourneau doit être quarté ; fait de 
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Le | D£s LA VERRENRIE. 448 
st bonnes briques, de vingt-quatre pouces 
Me) de hauteur , autant de largeur & de pro- 
‘ii |fondeur , divifé en trois parties. Celle 
nn du bas qui eft le cendrier, doit avoir 
© 10 |fix pouces de hauteur. Celle du milieu, 
Î ‘ah où le feu fe doitentretenir, par le moïen 
kml d'une ouverture ou porte de cinq à fix 
lire pouces de large , & de quatre de hauteur; 
| doit avoir une bonne grille de fer, 
Wen 8) & fix pouces de haut, où feront pofées 
ik trois barres de fer quarrées , qui traverfe- 
y ront le Fourneau, pour foutenir la poele 


nfinR partie fuperieure de ce Fourneau , doit a- 
| voir un pied de hauteur, & une petite 
D ouverture pardevant dans Je milieu, d’en- 
| viron quatre doigts de hauteur, fur deux 
j bons doigts de largeur, pour mettre & 
| retirer les eflais , lorfqu'on recuit l'Ouvra- 
L ge, pour connoître s'ils font bien con- 
11,6 ditionnez. 
| : Dans cette partie fuperieure de vôtre 
| Fourneau, il fauty mettre la poele dont 
men D nous venons de parler, qui {oit faite de 
ms À bonne terre de creufet refiftanre au feu, 
: m À épaifle dans le fonds d'un pouce & de- 
pié fe my, & haute par les bords de dix bons 
bn, Ah pouces. Cette poele doit étre quarrée 
| comme le Fourneau, & avoir deux pour 
ces de jeu de tous côtez , pour donner 


hi 


‘| 
ins 48 de terre dont nous allons parier. Er la 
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446 DE L'ART: eo. 
lieu au feu de circuler autour de la pœi 


le, & de cuire Ouvrage; l'ayant bien pla 


cée dans le milieu du Fourneau égale" 


te) 


ment. Par le devant de cette poele, 41 
doit y avoir une ouverture pareille 8 


vis-à-vis celle du Fourneau, c’eft-à-dite 


dans le milieu, aufli haute & auf lar- | 


ge, en forte que l’on puifle:y! mettre & 


retiret facilement les-Eflais qui doivent 


entrer dans la Poele , pour y.être cuits 


comme les Ouvrages peints qu'on aura 


mis dedans. 

Voicy la maniere de diftinguer les par- 
ties de nôtre Fourneau, & en donner une 
intelligence plus palpable au Lecteur. 

La lettre À. eft l'endroit du cendrier, 
d’où les cendres tombent par la srille 


le) 
de fer qui eft au deflus. Plus l’ouvertu- 


re en fera grande’, & plus le feu fera vio- ! 


lent. | 
La lettre B. eft l'endroit où fe fait le feu. 
Les léttres C. {ont les trois barres de 


fer quarrée; fur lefquelles la poele qui con- 


tient les Ouvrages eft foutenué. 

La lettre D. eft l'ouverture du Fourneau 
& même de la poele, parlefquelles on 
doit mettre & retirer les effais. 

La lettre E. eft la poele de terre, dans 


laquelle on doit imettre tous les Ouvras ! 


ges peints à recuire, | 
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DE LA VERRERIE 447 
Les lettres F. font deux demy couver: 
| cles de terre à Potier, pour couvrir tout 
| le Fourneau, aprés que la poele eft rem- 
plie des Ouvrages, en les joignant bien 
l'un contre l’autre & luttant bien toutle 
tour : en forte qu'il ne puifle y avoir 
d'air, que par les quatre trous quarrez 
qui font au deux bouts de ce couvercle, 
& par les deux demy cercles qui font au 
milieu, qui compofent un trou rond qui 
s’appelle la cheminée, lorfque les deux 
demy couvercles font approchez : ces 
cinq troux fervans pour faire pañler la 
Famée & la âme qui doivent fortir du 
Fourneau. 


GE API TRE CGI. 


La maniere de faire un blanc pour pein- 
dre fur le Verre. 


Our fuivre nôtre travail, nous com- 
mencerons par donner la préparation 
de toutes les couleurs qui fervent à la 
peinture du. Verre, avant que de donnet 
la maniere de le peindre x Car felon les 
regles, les Matieres doivent preceder le 
travail , qui ne f peut faire fans elles. 
Le blanc que nous allons enfeigner 
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pour cette peinture, eft compofé de plu. 
_fieurs Matieres. La premiere, eft celle des 


petits cailloux blancs qui fe tirent des 
rivieres, que l'on met rougir au feu dans 
une cuilliere de fer, puis on les jette 
dans une terrine pleine d’eau froide pour 
les bien calciner ; ce que l’on réïtere de 
faire par plufeurs fois. Enfüuite , on les 
fait feicher , on les pile bien dans le mor- 
tier de Marbre, avec le pilon de même 
ou de Verre, puis. on les broye encore 
fur le caillou ou fur le marbre, pour 
les rendre en Poudre impalpable.Aprés ce- 
la, on mêle une quatriéme partie de Sal- 
pêtre à cette Poudre, puis on met lé 
tout dans un creufet, & on les fait bien 
calciner enfemble. Enfuite, on les pile 
de nouveau, & on les remet à calciner 
pour une troifiéme fois, à un feu plus 
vif que celuy des precedentes, puis on 
les retire du creufet ; & on les garde 
pour le befoin. 

Pour s'en fervir à peindre, il faut en 
prendre une once, y ajouter une once de 
Gip, qui eft une efpece de Talc qui fe 
trouve parmy le plâtre ; aprés l’avoir bien 
cuit fur Îles charbons, de maniere qu'il 
foit tres-blanc, & qu’ilfe metre en pou- 


_dre. Comme aufli une once de Rocaille, 


dont nous avons parlé ailleurs ; puis broïer 
bien 


| 
| 


| 
l 
| bien 

| deC 
NT 
ll mée 

il fi 

ge 
Il fanc 
| tue 


mn à 


Diet LIAIVIROR RER T1 57 449 
bien le tout enfemble, fur une platine 
de Cuivre un peu creufe, ou dans un vaif- 
feau de mème métail, avec une eau gomr- 
mée ; c’eftà-dire, dans laquelle on aura 
fait difloudre de la Gomme Arabique, 
& cela tant qu’elle foir en bonne confi- 
ftance, pour être employée dans la pein- 
ture, & vôtre blanc {era preparé 


ns Cons nine) evil nt Lt 
CHAPITRE CCI. 


Pour faire une conleur noire ponr peindre 


fur le-Verre. 


L E noit étant une couleur dont on ne 
j peut pañfer dans la Peinture, doit 
étréémployé dans cette maniere de pein- 
die comme dans les autres. La prépara- 
tion qu'il léy convient faire n’eft pas gran- 
dé, elle confifte à bien broyer des fco- 
riés'oulécailles de fer ; qui tombent de def- 
fus l'énclume: des Maréchaux ,: pendant 
trois bonnes heures au moins ; fur la pla- 
line de Cuivre. : Ajouter au poids que l’on 
prendra de ces écailles de fer, le tiers 
pefant de Rocaille, avec un peu d’airain 
brûlé , où de cuivie calciné, pour em- 
Se que le-fer-ne rougiffe au feu, & 
royer le rout enfemble; le plus impal- 


Pp 
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pablement que: faire fe pourra. Enfuirés 
garder cette Poudre dans un vaiffeau con, 
vert ; pour s'en fervir à peindre fur, le 
Verre. “poil | ft 


CHAPITRE CCy. 


Pour faire une couleur jaune pour peir- 


dre [nr le Verre. 


Ette couleur demande une Matiere 

plus précienfe.que des precedentes:, 

car on ne peut Ja bien faire fans y ajou- 
tér'une dixiéme partie d'Argent preparé» 
comme nousallons- l'enfeigner, FPE 
«Vous prendrez de l'argent :de-:coupel- 
le, vous lereduirez:en leminès tres-min4 
ces, «& vous ftrarifierez ces lamines dans 
un creufet avec le Soufre en Boudre , on 
même Je Salpêtre sen commencant.&foift 
fant par les Poudies, ainf que nous l'ayous 
dit ‘ailleurs. Puis vous mertreziée creufef 
couvert an Fourneau, pour.bier ealcinerle 
Matiere, : Le Soufre étant confommé, äl 
faut jeter la Matiere dans une terrine 
pleine d’eau , enfuite la faire bien ficher, 
puis la-bien piler dañs-le morticride 
marbre, tant qu'elle {oit'en état d'être 
bioyée fur le caillou ;.ce que vous’ fe: 


Em 
ES 
À co 


\ 


tez 


DE DA MNERMRERTE 43 
pendant fix bonnes heures, détrem- 
panc la Matiere- en la broyant , avec la 
même eau dans laquelle vous l'aurez é- 
teinte. : Vôtre Argent étant bien broyés 
vous y ajouterez neuf fois fon poids d'O- 
cre rouge » puis vous broyerez bien en- 
core le tout enfemble ; au moins une 
bonne heure: Alors , VOTE couleur jaune 
fera faire, & en État de vous fervir à peine: 
dre fur le Verre. , 


Aaque human brie isl. sait © 
CHAPITRE CCVE 


Pour faire ne couleur blené pour peindre 


fur le Verre. 


Out le fecrer pour bien faire cette 
couleur , dépend de la calcination 
des Matieres, & d’avoir de bons creufetss 
Vous prendrez deux onces de Zaphere; 
deux onces de Mine de Plomb, & huit 
onces dé Sable blanc tres-fin ; vous Met- 
tez ces Marieres dans un mortier de 
bronze, où vous les broyerez le plus que 


vous poufrez : puis vous les mettrez dans 


un bon ereufer couvert : EC: lutté au Fouf- 

neau À vént, auquel: vous: donnerez:un 

feu vifpendant une heure: Aprés: cela; 

vous retirérez vôue creufer: lorfquül 
| Ppi 
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fera refroidy, vousen verferez la Matiere.| 


dans le mortier de bronze, & vous la pille- 
rez bien. Enfüite, vous y ajouterez la qua- 
triéme partie de fon poids de: Salpêtre 
en Poudre, vous mêlerez bien letouten- 
femble, puis vous en remplirez le creu- 


fer que vous couvrirez, & que vous re- | 


mættrez au même Fourneau durant deux 
bonnes heures , donnant le feu comme 
devant. Le creufet étant refroidy, vous 
en broyerez la Maticre comme aupara- 
vant, & vous y ajouterez encore une fi- 
xiéme partie de fon poids de Salpètre, 
puis vous remettrez le tout dans le creu- 
{et au même feu, où vous le tiendrez 
prés de trois heures, Cela étant fait, 
vous Orerez vôtre creufet du Fourneau, 
vous en tirerez tout aufli-tôt la Matiere,, 
avec une fpatule de fer toute rouge, crain- 
te qu'elle ne s'attache, parce que la Ma- 
tiere eft fort gluante & difhcile à tirer 
du creufet. 

:Comme il faut de bons creufèts pour 
ces fortes de calcinations , qui reftent un 
tems:confiderable dans le feu, il faut les 
lutter d’un tres-bon lut:, ou fe fervir de 
‘ceux que nous avons enfeigné au Chapi- 
tre. CIX. en ajoutant à la: Poudre de 
Verre dont on lés foupoudre pour: les 
vitrifier , du Borax réduit en Poudre ,,qui 
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p£z LA VERRERIE:. 453 
aide à la fufion du Verre , & que nous a“ 
vons obmis de declarer dans ce même 
Chapitre. Mais tout dépend de faire cui- 
re les creufets à un feu violent, qui re- 
ferre les pores de la terre, & la rend 
compaëte comme le Verre ; & encore 
mieux, fi au fortir de ce grand feu, on 
jette du Sel commun en abondance def: 
fus'les creufets, qui les rend polis com- 
me le Verre, & capable de retenir les 


Efprits dans le feu, 
ser A PFAA AD A QE EE Er 
CHAPITRE CCVII 


une couleur ronge pour pein= 


Pour faire 
dre fur le Werre. 


Ï L ne faut pas moins de précaution pouf 


faire cette couleur rouge que la bleué , 
À lareferve du feu. Il faut prendre un 
gros d’écaille de fer, un gros de Litar- 
ge d'Argent , demy gros de Ferret d'Ef- 
pagne, & trois gros & demy de Rocail- 
e. Bien broyer le tout enfemble fur la 
platinelde cuivre » durant une bonne de- 
my-heure. Pendant ce tems-là , il faut 
bien _piler dans un mortier de fer trois 
gros de Sanguine» puis les mettre {ur les 
autres Matieres. Enfuite , avoir : Un :S10$ 
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de Gomme Arabique ttes-féiche, la piler 
dans le‘même mortier en Poudre fubris 
le, afin qu'elle attire ce qui peut y refter 
de Sanguine, & ja mettré avec lés at 
tres Matierés qui. font fur la platine de 
Cuivie, mêlant bien le tout enfemble, 
& les broyant promptement, crainte que 
Ja Sanguine ne fe Pate | 
Pour broyef routes ces Matiéres, il 
faut un peu d’eau, & net mettre peu 
à peu, qu'autant qu'il en faut pour les 
tendre en bonne confiftance , de manie- 
re qu'elles ne foient ny trop dures ny 
trop moles ; mais comme les autres cou- 
leurs à peindre. Etant en cet érat, il 
fâut mettre le tout dans un verre à boi- 
re, dont le bas foit en pointe, & verfer 
deffus un peu d’eau claire pour la dé- 
tremper, ce que l'on peut faire avec un 
petit bâton propre, où même avecle boùt 
du doigt : y ajoutant de l'eau à mefure 
qu'on le féra, tant'qu'ellé foit de la con: 
fiftañce d’un jaune d'œuf délaÿé, où 
un peu. davantage. Enfuite , couvrir le 
Verre d’un papier, crainte qu'ilpe tom- 
be de ]a poudre dedans, & le Wiflerre- 
Pofer peñdant trois jours naturels fans y 
toucher. Aprés cela, il faut verfer par in. 
Clination dans un autre vaiffeau de Ver- 
re le plus pur de la couleur qti furnaz 
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troubler les fel: 


ces, .Deuxcjouts aprés que le premier 


Verre s'eft encote repofes on continué 


d'en verfer Ja: couleur qui furnage :60M- 
me Ja premiere fois, on Ja met dans‘un 
cul de Matras caflé, qui foir:un peu cieux » 
puis on la fait defleicher lentement {ur 
un feu de fable doux pour la garder, : 
-Pours'enfervir, on prend:un peu d’eau 
claire far un Verre; avec laquelle on dé- 
trempe -la quantité de ieette couleur dont 
on.a befoin; & on: lemploye dans 1les 
carnations, à quoy elle ef tres-bonne. 
A l'égard de celle qui refte au fond du 
Vetre qui .eft fort épaiffe ; on la fait auffi 
deffeicher ; 8 on sen {ert pour les-dra- 
peries s pour leg couleurs. de bois ; & au 
tres ufages oùelle: peut Stre: neceflaire » 
en là dérrempant auffi avec l’éau. 


CHAPITRE CCVIIT. 
Pour faire une, coleur de Pourpre ponr 
peindre faille Verre. 4 


À preparation de cette couleur de 
Pourpre, eft entierement conforme 
à la bleuë, ce qui nous empèchera d'en 
repeer toutes les circonftances » pour ne 
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pas ennuyer le : Lecteur. :11. faut prendre 
un once de Zaphere , &une once de Pez 
rigeux bien pur & net, deux onces’ dé 
Mines de Plomb, & huit onces de f 
ble blanc tres-fin : puis broyer toutes ces 
Matieres dans un mortier de bronze; 
pour les réduire en Poudre la plus fine 
que Vous pourrez. Enfuite, mettez ces 
Poudres dans un bon creufet couvert & 
lutté au Fourneau à vent, & luy donnez 
bon feu pendant une heure , puis rétirez 
vôtre ‘creufet , & lorfqu’il fera refroidy; 
vous en broyerez la Matiere dans le mêz 
me mortier, À laquelle vous ajouterez la 
quatriéme partie de fon poids de Salpé- 
tre en Poudre , que vous mêlerez bien enz 
femble, & en remplirez le creufet. Pro: 
cedant au furplus ainfi que nous l'avons 
enfeigné dans le Chapitre CCVI. & 
VOUS aurez une belle couleur de Pour- 


pre. 


CHAPITRE 


RÈ 
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CHAPITRE CCIX. 


Pour faire ne couleur Verte pour peis- 
dre [ur le Verre. 


L E changèment de Matisre fait nôtre 
couleur ; car fa préparation & {a cuil 
fon eft égale à la derniere. Il faut donc 
pour faire cette couleur verte, prendre 
deux onces d’Æs-Uftum, dont nous avons 
donné la préparation au Chapitre X X XV. 
y joindre deux onces de Mine de Plomb, 
& huit onces de fable blanc tres-fin ; puis 
bien piler & broyer dans le mortier de 
bronze , tant que le tout foit réduit en 
Poudre fubrile, que vous mettrez dans 
un bon creufet couvert & lutté dans le 
Fourneau à vent, cù vous luy donnerez 
une heure de feu vif, puis vous le retire- 
rez & laiflerez refroidir. Enfuite, vous 
pilerez bien la Matiere dans le mêine 
mortier de bronze, où vous ajouterez 
une quatriéme partie de fon poids de 
Salpètre , les broyant & mêlant bien en- 
femble, puis les mettre dans le creufet 
couvert & lutté au même feu pendant 
deux heures ; & procédant au futplus 
comme nous l'avons dit au Chap. CEVI: 


Q aq 
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Alors vous aurés un beau verd, pour fer. #4} W 
vir dans toutes vos peintures, h 4 
M de 

je D nm 
CHAPYTRE COX VE 

Des autres couleurs en ‘general qui [er- vi 
vert 4 peindre fur le Verre. s 

Ous avons donté la maniere de fai "Ù N 

re les principales ou maïîtrefles cou- "\ © 

leurs pour peindre fur le Verre, &nous “4 1 
allons ea ce qui dépend des au- | 
tres dans ce Chapitre, fans nous . éten- N ‘ 
dre fur leurs préparations , parce qu'il ny Mt 
a pas de cuite à faire. M ? 


Le rouge dont nous avons parlé dans | 
Je CI apirre CCVITL fert pourles car. 4 
nations : mais les teintes s’en doivent fai- 
re avec une partie de Ferrette d’ Efpagne, 
dont nous avons donné la préparation 
dans le Chapitie XXI. & une partie de | 
Rocaille, que nous enfeisnerons de fai- 
re auChapitre faivant. Il faut bien broyer 
ces deux Matieres enfemble fur laplaque | 
de cuivre , & imbiber la Poudre avec | 
l'eau gommée, tant qu elle foit enbonm \ 
ne confiftance pour être employée à pein- | 
dre fur vôtre Verre. l 
Le rouge épais qui refte au fond de 


0j & 
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vôtre Verre, ainfi que nous l'avons dit 
au même Chapite CCVIT. ferc aux 
drapeties , & À donner les'teintes au bois : 
mais pour faire les troncs des Arbres, 
les Cheveux, les Briques, &c autres cho- 
(es femblables ; il faut prendre une on- 
ce de la mème Ferrette d’'Efpagne que 
déffus , une once de fcories où écaille de 
fer, & deux onces de Rocaille > bien 
broyer le tout enfemble fur la platine de 
cuivre, en huméctant avec l'eau de Gom- 
me, tant que la couleur foit en bonne 
confiftance , c'eft-à-dire ny trop liquide 
ny trop épaiflé ,& cette couleur fera d’un 
rouge jaunâtre ; propre à vousetvir pour 
peindre fur le Verre. 

Il -y a plufieurs autres fortes de cou- 
leurs qui s’employent dans cette maniere 
de peindre , auffi bien que dans les au- 
tres : mais on les compofe des principa- 
les , ainfi que nous l'avons remarqué en 
parlant de la maniere de p‘eparer les cou: 
leurs, pour la peinture en Email, dans 


le Chapitre CLXXX VI. 
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CHAPITRE CCXI. 
. La manicre de faire la Rocaile. 


T Ous les Merciers vendent de «cette 
Rocaille, qui font des grains jaunes 
& verds , dofht on : fait des. Chapelets, 
qui {e. vendent anx-gens de campagne: 
& la plufpart de: cette forte de Marchan- 
dife fe porte aux Indes , dans l'Afrique, 
& dans les Ifles, dequoy les Peuples de 
ces pays-là. fe parent, les portantau col, 
en écharpe, en bracelets, &. autour de 
leur ceinture. 

Les! Peintres en Email & fur Je ‘Ver- 
re, employent beaucoup de cette forte 
deRocaille, quoy qu’elle ait de méchan- 
te qualitez, & qu’elle foit . pleine. d’un 
Plomb imput; ainfi que nous l'avons dé- 
ja dit ‘ailleurs: Tout cela, pour. éviter 
de fairé- un, bon fondant; fe contentant 
de prendre la Rocaille la plus claire, la 
plus tranfparante, & la moins chargée de 
couleur. Cette qualité apparente ne la 
rend pas meilleure, finon qu’elle a un 
peu moins de Plomb : mais ce Plomb 
eft toujours impur$wn'ayant eu aucune pu- 
rification. 


| 
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Nous: avons confeillé aux Ouvriers en 
Email, <& nous ne pouvons NOUS empé- 
cher de le faire:'encore À ceux-Cy » de 
prendre aû fieu de cette Rocaille impu* 
fe, de nôtre Matiere Griftalline faite a 
vec le Saturne gloriñié Chapitre CXIE 
ou d’autres Matieres de cette nature que 
nous avons enfeigné ; qui ont une puri- 
fication parfaite. Cependant ; pouf fai 
faire à tout, nous allons dire la compo- 
fition de la Rocaille qui. eft tres-facile. 
Pourfaire la jaune, il faut prendre une livre 
de fable tres-blanc & tres-fin, avec trois li- 
vres deMine de Plomb,bien broyer enfem- 
bledans le mortier,puis mettre le tout dans 
ün bon & fort creufet couvert & bien lut- 
té, & le lut etant (ec, le mettre au Fout- 
neau de Verrieïs » finon au Fourneau à 
vent où le feu foit violent, pour rédui- 
re cette Matiere en Verte, comme on 
fait le Verre de Saturne; ainfi que nous 
l'avons rematqué au Chapitre LXXXI, 
& votre Matiere de Rocaille fera faite, 
ue vous mettrez En grains, où En cel- 
Je autre figure que vous defirerez. 

Pour faire celle de couleur vertes il 
faur tout au contraire de Ja jaune, met- 
tre trois livres de fable fin, contre‘üne li- 
vre de Mine de Plomb, & elle fera plus 
dure. Cerre Matiere change ‘de couleur 


Q aq ii 
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ch la refondant , car elle devient d'un 


rouge pâle. Voila la maniere de faire la 
Rocaille dont la plûpart des Ouvricrs fe 
fervent, où on void qu'il n°ÿ a nulle pre, 
paration au Plomb ,.ce qui fait que la 
_Rocrgle eft pleine d'impureté, 


CHAPITRE CCXIl. 
La maniere de peindre furle Verre. 


À peinture fur le Verre eft fi belle, 
qu'elle eft l'admiration de rous les Sça- 
vans dans les beaux Arts. Peuton tien 
voir de plus admirable, qu'une peinture 
qui. demeure permanente fur le Verre, 
& qui refifte pendant plufeurs fiecles,. à 
Pinjure de tous les tems ? Quoique les 
premiers hommes qui l’ont inventé, 
n'ayent pas acquis ce degré d'excellence 
où font Patvenus ceux qui leur ont fuc- 
cedé, l'honneur, neanmoins , leur en doit 
être dû, puifqu'ils font les premiers qui 
Ont trouvé ce fecret admirable , étant 
beaucoup plus : aifé d'augmentér où di- 
minuer aux chofes inventées , que de les 
trouver, 
Si le Verre étoit malleable, & qu'il 
ner pas cette frangibilité qui luy eft na- 
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galet fa pein- 


puifqu'elle ef 


DE 
turelle, rien ne pourroit é 
qui (e fait deflus ; 


ineffaçable , qu’elle conferve totijours {on 


0 


ture 


éclat, qu'elle n’empèche pas la pénétra- 
tion de la lumiere du Jour ; & qu'il fe 
eut peindre (ur le Verre; d’aufli-beaux 
Tabieaux.que fur la toille, JL n'y auroit 
rien fur la terre de Gi richeny def pré 
cieux que le Verre, (oit qu'il fut peint 
ou teint en couleurs, s'il pouvoit acque- 
rir cette premiere persection de mallea: 
bilité , que plufieurs fçavans Hommes 
ont trouvé, & que beaucoup ont encor 
re, Mais le fiecle eft fi corrompn du peché 
d’avarice, que le 


s fages Maîces de l'Art, 
aiment beaucoup mieu 


x pañfef pour des 
ignorans ; que d'encourir la peine d’une 
Prifon perpetuelle en expofant un fecret 
auf beau & auf précieux ; qui ne eroit 

w’attirer l'envie des Puiffances » qu'ils 
éviteront toùjours. 

Nous avons déja remarqué, que ceux 
qui peignoient dutrefois fur le Verre, 
étoient tout enfemble Peintres & Vi- 


triers : Cependant , que ceux qui étoient 
Gentilshommes ; n€ 


dérogoient pas Pour 
cela à leur Nobleffe , comme of fait dans 


les autres Arts; excepté celuy de la Ver- 
tant d'eftime 


serie. Et nos Rois eurent 
qu'ils leur ac- 


pour ces grands. Hommes » 
K & ill] 
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-cordérent Jes mêmes Privileges dont 
joüiflent les perfonnes nobles > afin de 
 diftinouer ce bel Art, 

Commençons à parler de Ia maniere 
de peindre fur le Verie, qui. rénferme le 
fujet de ce Chapitre, & dans laquelle il 
ÿ 4 plufieurs circonftances à obferver , 
que nous diftinguerons le mieux qu'il 
nous fera poflible. 

On doit Premierement choifir un Ver- 
re que nous appellons de Lorraine, quoi- 
qu'il s’en fafle à Nevers de la même na- 
ture , parce qu'il prend mieux les cou- 
leurs que les autres Verres, & qu'ilref- 
fle mieux au feu étant plus fixe. Ce 
Verre fe connoît aifémest, n'étant pas 
blanc , mais bien d’un blanc tirant un 
peu fur le jaune. 

Pour parvenir À Ja Peinture de ce Ver- 
te ; il faut avoir tout le fujet que l’on 
veut imiter , defligné correctement de la 
même grandeur qu’on le veut faire, fur 
de bon & fort Papier, & mème entie- 
rement colorié en paftel, afin de voit 
devant foy ce que lon doit imiter. On 
met ce deflein fur une table, & on choi- 
fit des Morceaux de Verre les plus pro- 
pres pour les figures du deffein, que l’on 
fait par parties, en forte que toutes fes 
pieces étant taillées , fe puiflent joindre 
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aifément, tant dans les contous des par- 
ties du corps, que dans les plis des dre- 
cries où font les gros ombres afin que 
Je Plomb qui doit Îles affembler , ne gâ- 
te tien des carnations des figures ; ny 
des plus beaux endroits de leurs VÉtE= 


mens. 
Toutes | 
deffein, fuivant la gran 


ge ; on les marque par !: 
les mieux reconnoître : enfuite on les 
peint chacune féparement, en fe confor- 
nant au deflein que l'on a devant foy: 
& que l'on doit avoir marqué de mêmes 

Si la piece que l'on veut imiter n'€ 
pas grande, on met le Verre fur le def- 
fein, duquel on prend tout Je trait avec 
Ja couleur noire dont nous avons 
parlé, ce qui fe doit faire avec le pin- 
ceau, ainfi que nous le dirons cy-aprés: 
Ces traits. étant bien marque avec la 
couleur noife; qui ne doit être ñy trop 
claire ny trop épaille» il faut les laiffer 
feicher pendant deux jours ; avant que de 
rien peindre deflus. 

Vos traits étant bien fecs , il faut pren- 
dre la piece que vous voulez peindre» 
avoir toutes VOS couleurs en état c’eft- 
3-dire détrempées avec l’eau de Gomme; 
comme fi vous vouliez peindre en Mi- 


es pieces étant taillées fur le 
deur de l'Ouvra- 


2. 3. &C. pour 
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niature ; les employer avec la pointe du 
pinceau, particulierement dans les Carha« 
tions, où l’on doit obferver la reflem: 


blance : mais il faut être diligent dans 


cetté maniere de peindre, & employer 
les couleurs piomptement fur le Verre, 
En prenant garde de re point effacer les 
traits noirs, ou plütôt de peindre de l’au- 
tre côté du Verre, autrement on ne fe= 
roit rien qui vaille. 
Toutes les couleurs qui entrent dans 

la peinture du Verre, fe peuvent em- 
ployer d’un même côté, à la re’erve du 
jaune, qui doit s'employer de l’autre cô- 
té du Verre, où il n'y a point de cou- 
leurs , parce qu'il fe mêle aifément avec 
les autres : & s’il eft auprés du bleu, 
ces deux couleurs n’en font qu'une qui 
devient verte ; & ainf , tout le travail 
féroit gâté. Outre que là couleur jaune 
traverfe toute l'épafleur du Verre, ce 
qui fait qu’elle n'a pas moins de beau 
té, que fi elle étoit du même côté des 
autres, qui ne pénetrent pas fi avant, 
Parce qu’elles ont plus de corps : c’eft 
ce qui fait même que quelques unes de- 
meurent fur la fuperficie du Verre. 

Le jaune doit toûjours fe coucher fort 
uniment, le chargeant plus ou moins 
aux endroits des ombres. Il faut obferver 


In 


[ar | 


| 


‘aifez à employer: 
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à peu prés la mème chofe pour les au- 
tres couleurs : &C (ur tout, de les cou- 


| cher promptement comme nous l'avons 
dir, paiculierement le Pourpre, l'AZUr» 


& le Verd, qui (ont des Emaux mal- 

Pour donner les rehauts & les éclats 
de jours À vos peintures » {oir aux poils 
de la barbe, aux cheveux, fur les drape- 
ries, ou par tout ailleurs : on {€ {err du 
bout du manche du pinceau ; d’un petit 
morceau de bois pointu; où d'une plu- 
me, avec quoy on enleve de deflus le 
Verre , la couleur que l'on a mife aux €n- 
droits où il faut des. jours » & où l'on 
ne veut pas qu'il en paroifle, ce qui eft 
tres-aifé à faire. 

Comme il y a des Ouvrages qui ne fe 
font que de Grifaille, voicy la maniere 
de les travailler. Vètre Verre étant tracé 
de noir ainfi que nous l'avons dit, & fei- 
ché pendant deux jours entiers sil faut 
paffer un lavis fur le tour également ; pou 
fervir d'ombre ou demy teinte; & le fai- 
re fi legerement, que les traits n'en puifs 
fent être cffacez ; puis laifler encore fei- 
cher durant deux autres jours: Aprés ce- 
la, il faut repañfer pour la feconde fois 

aux endroits neceflaires ; le mème lavis 
dont vous vous êtes fervis avec le pinr 
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ceau , pour donner à POuvrage une fe: | 

conde teinte, & le laiffer feicher le même || 

tems de deux jours. Enfüite, pour y don Il 

ner les jours & les rehauts necefläires, | 

Vous vous fervirez de la plume ou du mare ([L: 

che du pinceau ainfi que nous l'avons dit, I] Fi 

pour ôter de la couleur du premier la: |} 

vis aux endroits où il en fera befoin , & !! 

par ce moyen, vous acheverez vôtre Ow 1 À 
vrage. | | 4 
La maniere de faire ce lavis eft aifée, | me 

il faut prendre un petit godet ou autre ! 5% 
Vaifeau de Plomb, dans lequel on mer M4 
autant de couleur noire quon veut en 
employer,; puis on fait diffloudre dela | La 
Gomme Arabique tres-féiche & reduite | (à 
en Poudre, dans fon mème poids d'uri- | de 
ne,que l’on jette dans le vaiffeau de Plomb Mt 
fur la couleur noire, de maniere qu'elle | ki 
foit fort claire, & qu'elle ne feiche pas Nu 


fi-tôt. Et voila le lavis dont on f CN 
pour faire la Grifaille. pu 
le 


LES 
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Um LUE 
Emey LA | lp ° 
he CHAPITRE GEXITE A 
lie EL | 
ny La maniere de éuire le Verre dans le « Li À If 
nb … Fournean aprés gu'il efk peint, G celle. jipu 
et de bien regler le fen. l 
in, À | 
(2 Prés que vous avez peint toutes | 

| les pieces de Verre de vôtre deflein ;, ll 
ik, W il ef queftion de les cuire au feu, pour 
re en faire penetret la couleur dans le corps 
nm du Verre, ce qui n€ fe pourroit faire fans 
ma ce moyen, Il faut donc fe fervir du Four- . 1h 


dhÜ  neau que nous avons enfeigné au Cha- | 
die He pitre CCII. dans lequel nous avons dit il 
| Me mettre une poele de bonne terre de l 


dti. 

lomb creufet, pour contenir tous les Ouvrages 
el que vous aurez peint , que vous ftrati- 
e pu ferez en cette maniere, 

fn À Vous aurez de bonne Chaux vive bien 


cuite, reduite en Poudre fubtile, & paf- 
fée par le ramis fin ;-S&æà fon deffaut, 
de bon platre recuit par trois fois au Four 
A Potier, aufli réduit en Poudre & paf- 
fé par le tamis fin. De l’une defquelles 
Poudres vous en ferez un lit au fond de 
vôtre poele,de l'épaiffeur d’un demy doigt, 
le plus égal que vous poufrez : Enfuite, 
vous couvrirez.ce lit de Poudre ; avec 
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des morceaux de vieux Verre café, fur W y 
Jefquels vous ferez encore un lit de vôrre | à f° 
Poudre , puis un de pareil Verre café, | de 
& par deflus un troifiéme lit de Poudre, |" 
de la même épaifleur que Je prémier. La ||’ | 
précaution de faire ces premiers lits de | Lis 
Poudre & de vieux Verre, fert pour em- || | 
pêcher que l'ardeur du feu qui donne fous | 
la poele, ne récuife pas trop ceux qui |: 
font peints : certe ardeur étant temperée | { 
par le moyen de ces lits. Apres cela , Qi 
vous commencerez de mettre fur ce troi- LL 
fiéme lit de Poudre, les pieces de Ver- à 

| 

| 


re que vous aurez peintes, que vous dif 
poferez de même que le Verre caflé lits | 
fur its, & toüjours un demy doigt de | kr 
Poudre de Chaux ou de Plitre entre chaz M 
que picce de Verre peint, tres-uniment | d 
étendué : ce que vous continucrez de fai- | le 
re, Jufqu'à ce que toute la poele foitrem. M 
plie, de toutes les pieces quevous pour- M * 


rez avoir à recuire. Enfuite, vous remet- D 1 
trez fur les derniéres pieces de Verre, | 4 
un lit de pareille Poudre un peu plus é- 4 À 
pais, puis vous couvrirez le Fourieau a- 1 à 
vec fon couvercle de terre de deux pie- Br 


ces , que vous joindrez bien, & quevous MW : 
lutterez de mème tout autour, avec de © 
bon lut ou de Ia terre franche, de ma- 8 : 
_nicre qu’il ne puifle avoir aucune refpi- 


(A sation que par les 
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trous du couvercle ; 

& par l'ouverture qui eft au devant du 
Fourneau cottée D. par laquelle on doit 
mettre & retirer les pieces de Ver- 
re dont on fait les effais, ainfi que nous 
l'avons dit ailleurs. 

Vôtre Fourneau étant difpofé comme 
nous venons de le dire, & le lut étant 
bien fec, vous commencerez de l’échanf- 
fer doucement, avec un peu de charbon 
allumé , que vous ne mettez qu’à l'en- 
trée de la porte du foyer & non dedans ; 
en forte quon puiffe y tenir la main, 
pour accoütumet peu à peu le Verre à fen- 
tir la chaleur, autrement il pourroit caf- 
{er ; &le feu brüleroit les couleurs : ce 

ue vous continuerez de faire pendant plus 
de deux heures. Enfuite, vous poufferez 

le feu un peu plus avant dans le Four- 
neau, où vous le laifferez encore une bon- 
ne heure, fermant la porte du foyer : puis 
vous ke ferez entrer petit à petit {ous la 

oele, où vous le laiflerez deux heures. 

Aprés cela, vous augmenterez le feu peu 

à peu pendant deux autres heures ; puis 

vous le ferez plus fort, en rempliffant 

aufli peu à peu tout le Fourneau de bon 
charbon, en forte que la fâme puifle {or- 
tir par tous les trous du couvercle , & 
le continuerez tres-apre & tres-atdant » 
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J'efpace de trois ou quatre heures, em! 
fermant la porte du Fourneau comme nous :) 
l'avons dit, ce qu’il faut faire foigneufe. 


ment pendant toute la cuiflon sa lire 
ferve des deux premieres heures, que le 
feu eft à l'entrée de la porte & non de. 
dans. 

Obfervez pendant ce tems-li ,» de reti- 
rer de temsäautre, quelqu’une des épreu- 
ves ou eflais que vous aurez mis dans la 
poele du Fourneau, par Ja petite ouver- 
ture qui eft au devant, afin de voir files 


couleurs font fonduës, & fi le jaune eft 


fait: Vous connoîtrez encore fi vôtre re- 
cuite s'’avance, fi les barreaux de fer qui 
foutiennent vôtre poele, font bien étin- 
celans. 

Aufli-tôt que vous connoîtrez que vos 
couleurs feront préfques faites , augmen- 
téz encore vôtre feu, en mettant dans le 
Fourneau des morceaux de bois fort {ec, 
coupez par petits éclats, afin qu'il y entre 
facilement & qu'il ne fume pas. Dé ma-. 
niere que ce feu de flâme reverbere fur 
toute la poele dans laquelle eft l'Ouvra- 
ge, qui doit durer tant que tout foit cuit , 
ce qui arrive en douze ou quatorze heu- 
res, en reglant le feu comme nous l’1 
vons marqué cy-deflus. La cuiffon étant 
faite ; il faut ceffer le feu, & laiffer re. 

froidir 


re 


ù us 
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| froidir le tout de luy-mème, puis 1Eti= 
rer l'Ouvrage qui fera parfait. 


RON RRN EEE 
CHAPITRE CCXIV. 


Autre maniere rde Peindre far le Verre. 


Uoique la maniere de peindre fur le 

Verre que nous avons enfeignée, foit 
la plus belle & la plus durable qui fe 
puifle faire : Cependant, nous en don: 
nerons: encore: iCy Une autre plus faciles 
qui ne Jaifferpas d'avoir fa beauté. 

On choifit un Verre tres-blanc ; {ur uñ 
côté duquel on applique un vernix aufli 
fort blanc, le moins épais qu'il eft poffi- 
ble. Enfuite, on prend une belle Stam- 
pe de la mème grandeur, que l'on mouil- 
Je dans l’eau , & quon laifle un peu refc 
füyer:+ Le: vérnix: étant prefque à demy 
{ec ; on applique certe Srampe deflus, du 
côté ‘de: l'impreffion, le plus jufte & le 
plus uniment qu'il eft poffible, puis on 
life feicher le cout entierement. Aprés 
cela, on humeëte le papier de la Stampé 
par derriere, & avec un gros pinceau; 
on l'ôte peu à peu, de maniere que 
les feuls traits de l’impreflion reftent fut 
Je Verre ,par le moïen du vernix qui les 
retient, R£ 
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Cetre Stampe ainf figurée fur vôtre 
Verre, et le modele que vous devez 


peindre , & quoyque les traits de lim- Î: 


ptefion” vous fervent d'ombre, ilne faut 
pas laiffer d’en donner, afin de rejetter 
davantage vos figures. 

La maniere de peindre: fur ce Verre, 


eft toute contraire à celle qui fe prati-. 


qe d'ordinaire fur la toille & fur le bois : 
car pelgnant ce Verre par: derriere, en- 


fo:te que les couleurs paroiflent au tra- h 


vers ; il faut commencer par coucher tous 
les :rehauts:, -enfuite les demy teintes , 
puis les:plus fortes. & les: enfoncemens ; 
au lieu. que fur: la-toille , les rehants font 
les derniers coups; & que la couleur qui 
leur fertode fond, eft celle que nous cou- 
chons la' derniere, fur toutes celles dont 
nous avons peint toutes nos figures fur 
le Verre. Lo UD | bte 

‘Nous n'expliquons; pas: la: mapiere: dé 
compofer les ‘couleurs, ny de les mêler 
pour;en faire diverfes teintes , ce’ feroit 
entrer dans ie détail de la peinture que 
plufieurs Auteu:s ont traité, & defquel- 
les nous ne. parlons dans ce Livre. que 
par rapport au Verresainf , les couleurs 
de certe peinture étant les mêmes que cel- 
les qui s'employent à peindrefur la toille 
if n'eft pas dithicile d’en être inft:uit. 
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» D'LMAVWERRE RE ITS 
On peur encore peindre {ur le Verre 
de cettemêème manielc ; c’eft-à-dire aprés 
avoir appliqué une Stampe deflus ; & ce- 
la, avec des couleurs détrempées d'eau 
gommée, comme on fait'en Miniature, 
& qui paroiflent avec beaucoup plus d’é- 
clat que les couleurs à huile, outre qu'el- 
leg feichentr dans le moment. 
Tous vos Ouvrages étant finis, foit 
à huile ou en gomme; fi vous voulez 
qu'ils foient d'une grande beauté : vous 
couvrirez toutes vos couleurs avec des 
feüilles d'Argent ; À Ja referve du fond ; 
ce qui leur ‘donnera tant de vivacité » 
principalement à celles qui font tranfpa- 
rantes comme les laques & les verds, 
que rien ne pourra approcher de leur 
grand éclat. 


C'H'A PTIT'RÈE CC XV. 
La maniere de dorer Jar le Verre. 
N Ous avons promis de donner la ma- 
niere de ‘dorer fur de Verte; aprés 
| peindre ; & il 


avoir “donné celle de le 
faut nous en acquitter ic: 

Prenez tel vaifleau de Verré que vous 
voudrez, moüillez les éndroits que vous 
R«ij 
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voudrez dorer avec l’eau gommée , puis. | quel 
appliquez deffus une, ou plufieurs feüil-. | #1 
les d'Or, & laiflez feicher, Enfuite, cout | ff 
vrez ce vaifleau de quelque morceau de | Kh 
Verre creux, pofez-le fur une pelle de À 
fer , puis le mettez à l'entrée du Four- \ 
ñeau pour s'échauffer doucement ; & lorf | fx) 
qu'il fera bien chaud, avancez-le plus a- | 
vant dans le Fourneau, & en peu detems À 
il deviendra rouge. Alors , retirez ce M cha 
| 


vaifleau du feu, & le laiflez refroidir peu à 
à peu à l'entrée : l'Or demeurera fibien À 10 
appliqué deflus, qu’il eft impoflible qu’il W et 
s'en puifle jamais détacher, en quelque | rl 
lieu qu'on lexpofe. N 2 
On peut, dorer de même des Globes M pi 
entiers, qui paroîtront d’unegrande beau- M pi 
té, & que la poudre ny l’injure des tems jt 
ne pourront gâter ny alterer. D 
D 

| 
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Autre maniere de dorer le Verre. LE 
| P 


GC Ette feconde maniere de dorer le M 
VW Verre, n'eft pas moins belle quela KE : 
precedente, Or enparoiffant même plus D: 
ouvert, & moins aifé à gâter, | 

#IF faut prendre tel vaifleau de Verre 
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que l’on defirera moüiller d’eau de Gom- 
me tous les endroits que l’on voudra do- 
rer , puis y appliquer les feuilles d'Or » 
& laiffer un peu feicher. Enfuite, il faut 
un peu baigner cet Or, avec l’eau dans 
laquelle on aura fait difloudre du Bo- 
rax, & le foupoudrer aufli-rtôt de Verre 
broyé en Poudre impalpable : puis le 
mettre à parfondre au Fourneau, en l’é- 
chauffant doucement & le faifant rougir ; 
tant que le Verre dont on a foupoudré 
l'Or, foit fondu & coulé. Alors, il faut 
retirer le vaifleau du feu, en le laiffant 
refroidir doucement à l'entrée, & on au- 
ra la plus belle dorure fur le Verre, qu'on 


_ puifle jamais y employer ; qui feroit ca- 


pable de refifter À toutes les injures du 
tems fans aucune alteration ; fi la Marie- 
re étoit moins fragile. 

On peut encore dorer fur le Verre, a- 
vec l'huile de Lin & la Gouleur , dont 
nous avons parlé dans le Chap. CXCVIIL 
au fujer de pareille maniere de dorer ; 
que nous avons enfeigné de faire fur la 
Porcelaine : mais les manieres que nous 
venons de donner font fi belles, & nous 
tenons celle-cy tellement au deflous , que 
nous ne jugeons pas à propos de la re- 
ercr. Ceux qui voudront s'en fervir, 
n'auront qu'à fuivre tout ce que nous em 
avons dit dans le Chapitre cy-deflus: 


RE” S re 
à 
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CHAPITRE CCXVIL 


La maniere de reindre de toutes fortes de 
couleurs , le dedans ç& dehors des Glo 
bes © autres varzes de Verre blanc, 
en forte qu'ils imitent celle des Pierres 
précienfes © naturelles. 


Etre maniere de teindre ces vazes, 

eft beaucoup differente de celle que 
nous avons enfeigné : cependant , com- 
me nous ne voulons rien laifler en arrie- 
1€, pour contenter les perfonnes curieu- 
fes, nous voulons bien la rapporter en cé 
Chapitre. 

Vois teindrez donc toutes fortes de 
vazes de Verre blanc, foit rond ou con: 
cave , tels que vous voudrez les choifir ; 
en prenant fufhfamment de colle de poif 
for, que vous mett:ez tremper dans l’eau 
l'elpace de deux jours, puis vous la fe- 
rez taat foit peu cuire dans un petit Pot 
de terre, jufqu'à ce que le tout foit dif. 
fous, & lifferez un peu refroidir, 

Cette colle étant encore un peu tiede, 
verfez la dans un Globe ou autre vaze 
de Verre, remuez bien le vaze afin qu'il 
foit bien enduit de cette colle, & en re- 


tirez le furplus. 
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Ayez enfuire les cour 
Jeurs que vous voudrez employer; qui 
{oient toutes prêtes & bien pilées : mét- 
tez premierement du Vermillon, que vous 
fouflerez avecun chalumeau dans le trou» 
de maniere qu'il reprefentera dés Ondes: 
Souflez enfuite par le même moyen de 
l'Email bleu, des fcories de Cuivre, de 
l'Orpimenr,& enfin de la Lâque.le tout tÉ- 
duit en Poudre fubrile. Toutes ces couleurs 
s’attacheront+pat ondes au Globe , au 
moyen de la colle dont il aura été hu- 
medé ; & voue SAIEz ainfi des auttes 
couleurs. Aprés cela, prenez du plâtre 
ben pulve fé , & en mettez (ufhi{am- 
ment dans le mèmewaze, que VOUS a- 
iterez bien fur le champ, tandis que la 
colle eft fraichement mife , & avant 
qu'elle ait le terms de feicher 3 alors il 
s’arrachera tout autour. Orez ce qui 1€- 
ra fefté dans le vaze de Verte ; & le 
dehors vous en paroitra tres- agréable, 
teint de tant de differentes couieuts qu'il 
reffemblera au Maïbre on Jafpe. 
Ces couleurs étant feichées ; elles refte- 
ont tellement attachées au dedans du 
vaze , qu'elles ne s’en iront jamais » 
feront toùjours tres-belles. Mettez ces 
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Globes fur un pied d’eftail. pofez - les 
dans un endroit où on puifle les voit, 


& chacun prendra plaifir à les confide: 
LEr. ; 


Fins du nenviëéme Livre. 
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Contenant le moyen d'extraire l'Effence 
ou teinture de tontes fortes de Fleurs 
Herbes : tant faune; Rouge; Verte, 
Bleu?, Violette, que couleur de Pour- 
pre © autres. D'en faire des L'ques 
de toutes les couleurs. De faire l'Ou.- 
tremer ;le Bleu d'Allemagne. cc. tant 
pour l'ufage de la Verrerie; q#e ponr 
celle de la Peintu’e. 


CHAPITRE CCXVIIL 


Our ne rien obmettre de tout ce qui 
P concerne l'Art de la Verrerie, nous 
avons crû que nous ne pouvions mieux 
nous en acquitter, qu'en donnant au Pu- 
blic dans ce dixième Livre, la maniere 
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d'extraire toutes fortes d’Eflences ou de 
téintures, tant des Fleufs que des Herbes!, 
qui ne font pas feulement neceflaires aux 
Peintres ; mais encore aux Verriers. Nous 
donnerons aufli, la maniere d’en faire la 
Lique de plufeurs couleurs. l’Outremer 
du Lapis Lazuli. Le bleu d'Allemagne, 
& autres. 

L'employ que nous avons enfeigné de 
faire de ces couleurs , foit dans la teintüre 
- du Verre, dans celle des Pierreries , dans 
les Emaux, ou dans là peinture des mè- 
mes Emaux & fur le Verre : nous obli- 
ge d'autant plus à en décrire les prepara. 
tions, qu'elle pourra faire plaifir à ceux 
qui profeflent ces beaux Arts, & même 
aux perfonnes curieufes qui le font pour 
leur plaifir. 

Peut-on rien voir de plus admirable, 
que les productions de la fage nature! 
qui par les Emaux naturels qu'elle don- 
ne aux Fleurs & aux Plantes, fournit dans 
la Peinture de fi belles & fi vives cou. 
leurs ; que l’induftrie des hommes à fçeu 
tirer, & que leur jadrefle {çait employer 
avec tant d'Art, que les merveilles qu'ils 
nous reprefentent par leur moyen dans 
les Tableaux, furpaflent en beauté tout 
ce que les yeux & l'efprit peuvent ima- 
giner de plus grand. 
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Les vertus des Fleurs & des Plantes, 
ne fe renferment pas feulement dans ce 
noble Att.) mais encore dans la teinture : 
&-beaucoup plus dans la Medecine, où 
elles en ont qui font infinies. C'eft ce 
que-les Sçavans n'ignorént pas, & parti- 
culierement ceux qui s’atrachent à la con- 
noiflance dés Simples , avec lefquels on 
peut guerit de grandés maladies. 
La nature ne produit rien d’inutile fut 
J1 terré, ny dans le Globe qu'elle ren, 
ferme , puifque les moindres chofes ont 
leur vertu : celles mêmes qui nous fem- 
blent les plus iMauvaifes, les plus abje- 
“êtes , & les plus véneneufes, aufh bien 
que les plus grands poifons , font des fu- 
jets dont on peut faire des medicamens 
admirables , pourveu quon fcache bien 
les preparer. ‘Ce qui n'eft pas impofh- 
ble ny inconnu, aux perfonnes qui pro- 
feffent la Medecine, & qui s’attachent à 
bien connoître l'interieur de la nature, 
que beaucoup ne penetrent pas affez. 
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La maniere de tirer le Lâque jaune. des 
Fleurs de Genefr. 


T Ous allons donner diver{es manie- 
res de faire la Lâque de couleurs 
differentes , & cette premiere avéc une 
Lellive, que vous ferez de Soude dont 
fe fervent” les Verriers, & de Chaux vi- 
ve reffente, qui foit médiocrement for- 
te. Dans cette Leflive, vous ferez cuire 
N PRET à) 
à petit ieu des fleurs de Geneft , tant 
qu'elle aic attiré route leur couleur, ce 
que vous connoîtrez fi les fleurs font de- 
venuëés blanches, & fi la Leflive paroit 
jaune. Alors, Otez-en les fleurs, & met- 
tez cette Leflive dans des vazes de terre 
verniflez , dans lefquels vous la ferez bouil- 
hr ajoürant autant d'Alun de*Roche 
Tee 
que la Leflive en pourra diffoudre : puis 
retirez là du feu , & la verfez dans un 
. NS . R] 
grand vaifleau où vous aurez mis de l’eau 
claire, qui fera precipiter la couleur jau- 
ne au fond. Laiffez enfuite repoler l’eau, 


puis la verfez doucement par inclination, - 


& en remettez de nouvelle deflus les fef- 
es, que vous laiflerez repofer comme 
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anparavant. Ce que vous réiererez de 
faire, jufqu'à ce que l’éau ‘ait attiré tout 
le Sel & l'Alun de la LeMive, & qu’el- 
le en forte claire. La couleur fera d’au- 
tant plus belle & agréable, qu'elle {era 
purifée du Sel & de lAlun qui ef dans 
la Leflive, & par ce moyen vous trouve- 
rez une-teinture belle & pure au fonds, 

ue vous éréndrez fur des morceaux de 
toille de Lin bien blancs, & la laiflerez 
{éichet à l'ombre fur des tuilles nouvel: 
lement cuites. Vous aurez une Lâque 
jaune admirable pour les Peintres & pour 


les Verriers. 
Di D, ner re eiee 
CHAPITRE CCXX. 


La maniere d'extraire l'Effence ov tein- 
sure du Pavot, de l'Iris, des Rofes ro#- 
ges, des violettes, € de toutes fortes 
d'Herbes vertes, pour en faire des La- 
ques des mêmes conleurse 


Our abreger une fépetition que nous 
ferions ‘inutilement , fi nous don- 
nions dans plufieurs Chapitres en parti- 
culier , la préparation de chaque efpece 
de Fléurs ou Herbes , que nous avons 
nommé dansle Titre de ce Chapitre, & 


S£ üij 
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dont on peut faire la Lâque. Nous avons 
jugé à propos, de les raffembler toutes 
dans celuy-ci, puifqu'elles fe peuvent fai- 
re par la même voye ; c’eft:à-dire par le 
moyen de Ja Leflive, compofée de Sou- 
de &.de Chaux vive, dont nous avons 
parlé. dans le Chapitre precedent. 
Il faut donc faire cuire chaque efpece 
à part dans Votre Leflive, toûjours à petit 
feu ,:pour:luy donner le:temsd’en atti-. 
rer toute, la couleur, ce, que vous con- 
 noîtrez .aifément , lorfqu'elle: fera. char- 
gce de la teinture de l'efpece, & que les 
fefces feront blanches. Verfez-la Lefive 
teinte par inclination dans des vazes de 
térre-verniflez ; mettez-ees vazes fur le 
feu, &, lorfque la Leffive commencera à 
boüillir  jetrez-y dé l’Alin de Roche au- 
tant qu'elle en pourra diffoudre, enfuire 
retitez-la du. feu. À | E 
Aprés cela, verfez toutes vos .Leflives 
dans un grand Vaiflean de même terre, 
puis jertez de l’eau claire deflüs pour fai. 
re precipiter vôtre couleur. Laiflez repo- 
fer cette eau, puis la retirez; par incli- 
nation, & en remettez de nouvelle , que 
vous laiflerez repofer de même, enfuite 
vous la retirerez. Vous réitererez de met- 
tre &. Ôrer l'eau, pat tant de fois, qu'en- 
fin elle:en puiffe fortir claire & infipide, 


vous ferez des Làq 
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ce qui arrivera lorfqu’elle aura attiré tout 
le Sel de l'Alun, de la Soude, & de le 
Chaux qui fe wouve dans Îa Leflve. 
Alors vous aurez au fond du vaifleau ;, 
uné teinture pour faire ure Laque tres- 
belle & rres-pure ; de la couleur de l’ef- 

ece de fleur ou herbe dont vous vous 
ferez fervy, que vous étendrez fur des 
morceaux de toille de Lin tres-blancs, 
& que vous ferez feicher à l'ombre fur 
des tuilles nouvellement cuires , ainfi que 
nous l'avons dit. Par ce mème moyen» 
ues de toutes fortes 
de couleurs, qui ferviront aux ufages que 
nous avons remarqué. 


PORN ARR RER Le is 
CHAPITRE CCXXI 


Autre maniere de tirer l'Efence on tein 
sure des Fleurs jaunes 3 Pavot cham- 
pêtres Iris; Violette ordinaires @ ro#- 
ges; Rofes incarnates @ rouges; Fleurs 
de Bonrroche 3 de Choux rouges 3 de 
Glayeul, €c Avec la coulenr yerde 
dela Mauve , Pimprenelle, ec autres 


Herbes. 


Ous ne donnerons de même que 


dans le Chapitre precedent, qu'une 
{ iüj 
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feule préparation, qui fera commune’ à 
toutes Jes chofes que nous avons nom- 


mé dans le Titre de ce Chapitre, pour 


abreger un difcouts piolixe & repeté. 
Il faut que les fleurs ou herbes dont 
vous voudrez vous fervir, foient fi recem- 
ment cüeillies, qu'elles puiflent colorer 
de leur jus une carte, en les preffant &f- 
fus : autrement, elles ne feront pas bon 
nes pour ce fujet. Mertez celle des fleurs 
ou herbes que vous voudrez employer, 
dans une Cucurbite de Verre, qui ait 


l'embouchure un peu large ; puis verfez 


deflus de bonne Eau de vie qui furnage 
de quatre grands doigts. Ajoutez enfuite 
à vôtre Cucurbite, {on chapiteau à bec 
& fon’ refcipient, lutez bien les jointu- 
res de l’un & de l'autre, puis laiflez fei- 
cher. Le lut étant fc, pofez vôtre 
alambic fur le Fourneau au Sable, fai- 
tes un feu tres-doux deflous , pour don- 
ner le tems de digerer la Matiere, puis 
Jaugmentez tres-peu : alors, une partie 
de l'Eau de vie montera fur les feuilles, 
dont elle tirera la -couleur. Aprés cela, 
vous augmenterez encore le feu , pour 
diftiller vôtre Eau de vie chargée .de tein- 
ture, qui pañlera dans vôtre refcipient. 
Prenez enfuite cette eau teinte de vôtre 
tefcipient ;, & la mettez dans un autre 


—— 
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alambic, dont vous lutterez de MÊME les 
jointures ; & le metirez au bain , où au 
feu de gœndre tres-doux, pour en rediftil- 
lé l'Eau de vie, qui paffera fans aucune 
couleur, & qui pourra VOUS reflervir aux 
mêmes ufages. Dans le fond de la Cu- 
curbite, vous trouverez vôtre eflence ou 
teinture, que vous ferez feicher douce- 

rent ; & par ce moyen » vous aurez Une 

Lajue de toutes (oites de fleurs & her- 
bes, & ainfide toutes les couleurs ;, tres- 
belle & tres-propie pouf la peinture ; & 
pour les ufages dont nous avons parlé. 


PAR AL nr ele 


CHAPITRE ECXXIT 


La maniere 
d'Efcarlate. 


Ce E que nous allons donner dans ce 
Chapitre ,n'eft qu'une premiere pre- 

\ nôtre couleur 
Ile nous ferons une 


aration pout parvenir 
d'efcarlare, de laque 
Lâque tres-belle. 

ji faut prendre une 
de drap blanche ; la plus fine q 
ra, & la mettre tremper 
de pendant un jour en 
bien prefler , pour € 


de faire la Lägse couleur 


livre de tondufe 
u'on pouf- 
dans l'eau froi- 
tier, Enfuite;, Ja 


n ôter tout ce qui 
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s'y eft attaché de gras en la tondant, 
puis l’imbiber d’Alun, de la maniere 
que nous allons le dire. … 
Prenez quatre onces d’Alun e Rocke, 
& deux onces de Tartre crud en Pou- 
dre. Mettez ces Poudres dans un petit 
chaudron , verfez deffus environ deux pin- 
tes d'eau, & quand elle commencera à 
boüillir, jettez-y la tondure de drap, & 
continuez de faire boüillir à petit feu, 
pendant une bonne demy-heuie. Enfai. 
te, retirez votre chaudron du feu , laiffez- 
le refroidir pendant fix heures , puis ti- 
rez-En vôtre tondure, Javez-la dans l’eau 
claire, où l'ayant laiflé enfüuite l'efpace 
de deux heures, vous la prefferez bien, 
& la-laifferez feicher pour vous en fer. 
vir , Comme nous allons vous l'enfeigner 
au Chapitre fuivant. 


CHAPITRE CCXXIII, 


La maniere de tirer@la couleur d'Ecar. 
late de la graine de Kermes s pour en 
| faire unetres-belle Lique. 


O N donne le nom d’Ecarlatte à cet. 


te couleur, parce que plufieurs ap- 
pellenc la graine dont on la tire de ce 


ee “ms 
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| nom, à caufe qu'elle teint le drap qui 


eft appellé de mème. 

Cependant, fon vray nom ef celuy de 
Kermes, qui eft purement Arabe, d’où 
l'arbriffeau qui produit cette graine, 4 
été tranfplanté en plufieurs autres lieux : 
comme en Efpagnc, en Portugal , en 
Provence & en Languedoc; où il croit 
sn abondance. Plufieurs ont prerendu que 
cet arbriffeau étoit un petit Chêne, ap- 

ellé du mot latin Coccigera. Mais les 
feuilles qui en font picquantes , & fem- 
blables à celles du Houx; À la relerve 
qu’elles font plus petites ; nous font con- 
noître le contraire. 

Ces grains ont plufieurs autres vertus 
ue celle d'être propre à la peinture: 
elles font: employées utilement dans la 
Medecine, & les Apoticaires en font du 
firop, & de-la confection, qui porte le 
nom d’Alxermes, dont on ne peut top 
vanter les qualirez. Le refte mème de 
çetre graines qui demeure fur le tamis 
aprés l'avoir mondée -pat les Apoticaifes » 
leur eft encore achetée par les Teinturierss 
qui l’employent pour la teinture de leurs 
étoffes. 
On peut donner diverfes preparations 

À cette graine ; pour En tirer la teinture 

qui ferr à faire, nôtre Lâque. Nous en 


{il 
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donnerons deux manieres differentes, là (l 
premiere que voicy eft un peu longue; |K 
mais aufli la couléur en eft belle’,;’ &uII 
dont on peut faire une Lâque admirai 
ble. | il 

L'ufage de faire [a Lâque en France, | 
eft tres-nouvelle, & ce n’eft que depuis |} 
fort peu de tems qu'il s’en fair à Paris; 
ous Ctant apportée avant cela de Ve: 
nife.: mais comme peu ‘de gens en 
fçavent le fecret, nous voulons le rendre | 
public , afin que plufieurs perfonnes y À 
puiflent travailler. ! 

Prerez pour cela: quatre pintes 
d'eau claire, quatre livres de {on de Fro- 
ment, deux dragmes de Pireftré Otien. 
tal; & autant de Fenoiïil grec; mettez 
le tout dais un chaudron fur le feu, juf 
qu'à ce que l'eau fit tiede, & que la 
Main puiffe en fupporter la chaleur. En- 
fuite, Ôôtez cette eau de deflus le feu, 
couvrez le chaudron.‘avec un drap, ‘afin 
que la chaleur fe conferve plus long-tems, 
& le laiflez repofer ‘vingt-quatre heures: 
Aprés quoy, vous coulerez cètte Lefive, 
& vous la gardetez pour les ufages fui- 
vans. 

Ayez un Pot de terre bien net, met- 
tez dedans trois pintes d’eau claire, & 
une partie de vôrte Lefive, polez-le fur 


Ent, 
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| 
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le &u, & quand il commencera à boüil- 
lir, ajoutez dedans une once de graine 
de Kermes, pilée en Poud.e fubtile dans 
un mortier d'Airain , & pañlée par un tamis 
tres-fin. Prenez enfuite un peu de Tar- 
re crud, pilez-le bien dans le même 
mortier, pour luy faire prendre toute la 
teinture qui fera attachée au fond, & au 

lon. Mèlez ce Tartre avec ces grains 
de Kermes, puis les jettez dans vôtre 
gau lorfqu'elle commencera à bouillir; 
ne l'y laiffez que "pendant un miferere,, 
& la retirez enfuite. 
Vôtre eau étant froide, prenez de ja 
tondure de drap, que nous vous avons 
enfeigné au Chapitre precedent ; & la 
mettez dans cette eau teinte pendant u- 
ne demy heure. Enfuite, retirez VOIE 
tondure , preffez-la dans un autre Pot de 
terre pour en exprimer l’eau ; & aprés que 
vous aureztiré toute vôtre teinture , MET- 
tez vôtre tondure de drap dans le Pot 
où vous l'aurez exprimée, remuant bien 
avec un petit bâton , afin qu'elle fe teigne 
promptement. Faites boüillir le tout l'ef- 
pace d’une demy heure à petit feu , au- 
trement la teinture deviendroit noire : 
puis retirez la tondure de vôtre Pot qui 
(era bien teinte, & la mettez dans un 
vaifleau remply d’eau froide. Demy heu 
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re aprés ; verfez cette eau par inclina- 


tion, & en remettez de nouvelle : pref= | 


{ez encore la tondure, puis l’étendez dans 
un liéu où la poudre ne donne point, 
pour la faire feicher. | 

Aprés cela, faites une Leflive en cet. 
maniere. Ayez une toille de chanvre en 
double, mettez par deflus des cendres 
de Sarmant, de bois de Saule, ou d’au- 
te bois plus leger ; & verfez deffus peu 
à peu de l'eau froide, que vous ferez 
couler dans un vaze qui fera deflous. Re- 
verfez enfuite cette eau {ur la cendre, 
& lorfqu'elle fera coulée, Jaiflez-la re- 
pofer pendant vingt-quatre heures, afin 
que les cendres qu'elle aura pû empor- 
ter fe precipitent au fond. Cela. étant 
fait, verfez cette Leffive par inclination 
dans un autre vaifleau, & en jettez les 
fefces. Mettez vôtre tondure dans cette 
Leffive aprés l'avoir fait chauffer ; & auffi- 
tôt qu'elle commencera à refroidir, fai 
tes-la boüillir fur un feu moderé, & elle 
deviendra rouge. Prenez un peu de cet- 
té tondure & la preflez bien, fi elle ref. 
te fans couleur, ôtez promptement le 
chaudron du feu, car la Leffive laura ri. 
rée entierement. Prenez enfuite une chauf. 
fe de Lin, pofez défflous uné terrine de 
grais ; mettez au fond vôtre tonduré, : 
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puis jettez toute vôtre Leffive peu à peu 
par deflus pour la faire pañler, & em- 
porter toute la teinture. Etant pañlée, 
prenez Îa chauffe avec la tondure qui eft 
dedans, & exprimez bien le tout enfem- 
ble, pour en tirer la teinture qui peut y 
refter. Enfuite, renverfez vôtre chauffe, 
ôtez-en la tondure , puis la lavez bien 
pour la nettoyer, & la gardez pour Île 
mème ufage. | 

Cela érant fait, prenez douze onces 
d’Alua de Roche bien pulverifé , & le 
mettez dans une grande Cucurbite de 
Verre pleine d'eau froide, où vous Île 
laiflèrez difloudre entierement. L’Alun 
étant diflous, étendez vôtre chauffe de 
toille de Lin bien nette fur deux bâtons, 
& mettez deffous une grande terrine de 
grais ou autre. Verfez enfuite toute l’eau 
où l'Alun aura été diflous, dans le Pot 
où ef vôtre teinture, & elle fe feparera 
de la Leflive par le moyen de cette eau. 
Faites pafler toute la Leflive & la teintu- 
re dans la chauffe, la Leflive en fortira 
pure & claire, & la teinture reftera de- 
dans. Si la Leflive avoit encore quelque 
couleur, ce qui peut arriver par un dé- 
faut de preparation, il faut la faire re- 
pañler dans la chauffe où elle reftera , & 

tout fera parachevé. 
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Pour avoir vôtre teimture , il faut bien 
mèler avec un baton, tous les morceaux 


qui’en feront attachez à la Chaufle , & 


ayant d fpofé des Tuilles nouvellement 
cuites , qui -n'ayent pas eu le tems d’atti- 
‘rer d'humidité ; vous étendrez deflus des 
morceaux de toille de Lin, {ur lefquels 
vous mettrez vôtre teinture ou Lâque au 
large, aprés l'avoir reduire en trochifque, 
afin qu'elle fe feiche bien promptement 
& qu'elle ne moilfle point, ce qui la 
rend:oit defagréable. C'eft pourquoy, fi 
les tuilles {e trouvent humides , il en 
faudra mertre d’autres , parce qu'elle en 
feiche plürôt. Vôtre Lique étant bien 
feiche , ôtez-la de deflus les morceaux de 
linge, & vous aurez une Lâque de cou- 
leur admirable pour employer dans la 
peinture. Que fi la couleur eft trop plei- 
ne, il faut y ajouter de l’Alun de Ro- 
che ; & fi elle ne left pas aflez, il faut 
aufll en mettre moins. Ce qui dépend 
de la volonté de celuy qui la fait, 
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CHAPITRE CCXXIV. 


Antre moyen plus prompt , pour tirer la 
teinture des grains de Kermes: 


Uoique là Leflive dont nous venons 
de parler au Chapitre precedent : 


 lufage de la tondure de drap ; & des 


autres chofes que nous venons de décri- 
re, foient un moyen tres-afluié pour ti- 
rer la teinrure des grains de Kermes : 
cependant, nous avons cru qu'il falloit 
encore donner celle-cy, étant beaucoup 
plus facile à faire que la premiere, & 
produifant Île même effet. 

Vous prendrez pour ce fujet de l'Eau 
de vie premiere diftillée, que vous met- 
rez dans un Matras de Verre à long 
col, dans laquelle vous ferez diffoudre 
ne livre d’Alun de Roche bien pulveri- 
fé , puis vous y ajouterez une once de 
grains de Kermes en Poudre , & pañée 
par le tamis tres-fin. Laiflez digerer le 
tout, remuez le Matras de temsentems; 
& l'Eau de vie fe teindra parfaitement ;, 
en attirant toute la reinturé de vos grain s 
de Kermes. Cela étant fait, laiflez-la re - 
pofer durant quatre jours , puis verfez - 

; Tt 


or 
Fa = 4 - = : ; = 
— = . = = = peer 
D 
TE = 


Qc 4 é ES 
ET gr nm 


498 Det ART 
là par inclination dans un vaiffeau de terre 
vernifié. 

Prenez enfuite quatre. onces d'Alun de 
Roche, faites -les difloudre dans leau 
commune, & verfez cette folution dans 
Je vaifleau où eft l'Eau de vie teinte des 
grains de Kermes:, qui en fera la fépa- 
ration. Aprés cela, verfez le tout dans 
la chaufle de toille de Lin ,.aprés. l'avoir 
mis -deffous un autre vaifleau .de térre 
verniflé , & l'Eau de vie pañera toute 
blanche, laiffant la teiotuie dans la chauf- 
fe. Que fi elle étoit un pen colorée , 
faites la repaller une feconde fois, &el- 


le deviendra tres-claire. Enfuite, prenez 
toute Ja teinture ou Lâque qui eft dans. 


la chauffe ,'avec des petites cuillieres de 
bois bien nettes, forméz-en ces trochif 
ques, & les faites feicher de la maniere 


que nous l'avons dit au Chapitre prece- 


dent, Par ce moyen, VOUS aurez P lus fa- 

cilement quantité de teinture ou Laäque 
ja s grains de Kermes, au moins suffi. ie 
le & bonne que la premiere. 
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CHAPITRE CCXXV. 


La maniere de tirer LA teinture du bois 


de Brefil pour en faire une belle 
Lique. 


E bois de Breñl:dont. fe fervent les 
Teinturiers, eft celuy que nous pres 

nons pour en tirer la teinture de laquelle 
nous formons nôtre Lâque : mais il faut 
en pendre du plus beau, c’eft-à-dire de 
celuy qui vient de Fernambouc, dont 
Ja qualité eft meilleure que celle des au- 
tres. | 

La maniere de tirer la teinture du bois 
de Brefil, eft égale à celle des grains 
de Kermes, & on la peut tirer par les deux 
Moyens que nous avons enfeigné, c'eft- 
à-bire, par la Lefive & par l'Eau de vie. 
Tout ce qu'il faut obferver à celle-cy » 
c'eft de ne pas mettre autant d’Alun fur 
chaque once de bois de Brefñl, que nous 
avons enfeigné de faire au fujet des 
grains de Kermes, dont la teinture eff 
plus cachée que celle qui eft extraite du 
bois de Brefil, & qui par confequent en 
demande davantage. Vous mettrez-aone 
de l'Alun par raifon, à l'experience 
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vous lapprendra encore mieux queje ne 
puis vous le dire. 

Nous vous dirons encore, que fi vous 
fuivez la premiere préparation des grains 
de Kermes , qui fe fait avec la Lefive 
& la tondure de drap, qu'il doit y entrer 
plus de bois deBrefl que de grains Keimes 
fur chaque livie de tondure, ayant moins 
de réinture que cette graine , ainfi que 
nous l'avons dit, Au furplus , vous fui- 
Vrez exactement tout ce que nous vous 
avons enfeigné de faire dans les Chapi- 
tres précedens, & vous aurez une tein- 
ture aflez belle, & à moinsde frais que 
celle des grains Kermes, dont vous fe- 
rez une Lâque pour l’'ufage de la peinture. 


CHAPITRE CCXXVI. 


La maniere de tirer La teinture de la Ga- 
rance, pour en faire nne tres-belle 
Läque. 


À Garance eft la racine d’une Plan- 


3 te aflez connuË, qui vient de Hol- 
lande & de Zelande, & dont les Tein- 
turiers {e fervent. La tacine de cette plan- 
te dont on fe fert, doit être rouge, & 
reduite en Poudre füubtile pour en bien 
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tirer la teinture, qui €ft befucoup plus 
belle que celle du bois de Brefil. 

Pour la preparer ; on peut fe fervir des (Re 
deux manieres que nous avons enfeignées Lt | 
| au fujet des grains de Kermes; c’eft-à-dire nn | 
la Leflive ou l'Eau de vie, en obfer- ll | 
vant exactement Îles mèmes circonftances nl 
de nous venons d’enfeigner dans le Cha- LU 
| pitre precedent ; qui eft de n'y mettre pas Lil 
| urant d'Alun que fur les grains de Ker- | ji 
| mes, & de mettre plus de fa teinture fur UN] 
chaque livre de tondure de drap, fi vous il 
| faivez la preparation du Chap. CCxXXII. 
Ainfi, vous aurez ane teinture tres-belle 
de cette racine, dont vous formerez des 
Trochifques, que vous ferez feicher com- 
me nous l’avons-dir, & qui vous don"e- 
rontune Lâque parfaire, de laquelle vous 
vous fervirez dans la peinture. 


Mr Avec 


CHAPITRE CCXXVIL 


La maniere de faire l'Outremer de la 
Pierre d'Azur. Son épreuve [a 
calcination. 


Ette belle & riche couleur bleue , 
fe tire de la Pierre d'Azur ; appel- 
lée vulgairement Lapis Laznli : qui cft 
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une Pierre @paque d'un bleu celefte fon. 


cé ou tuïquain, & de la couleur des fleurs 
du bluer qui fe trouvent dans les bleds. 
Elle eft ornée de petits points ou veines 
couleur d'Or : imais la meilleure eft cel. 
le qui eft fixe au feu, où elle ne change 
Pas {a couleur, & qui nous eft apportée 
de Perfe & des grandes Indes. On tient 
auf , qu'il s’en trouve dans l'Afrique 
aufli-bien que dans l’Afie : mais fans dou. 
te ilen vient moins que des autres lieux. 
I[ fe trouve pareillement dans la Ger- 
manie, & dans la Hongrie , une efpece 
dé Pierre d'Azur qui n'eft pas fixe au feu s 
quoi qu’aufli. dure que la premiere. ÆElle 
s'appelle. Lafurffein ; & la couleur qui 
sen tire Afurblan : mais cette couleur 
change par füucceflion de tems, devenant 
verdâtre , foir qu’on l'emp'oye dans les 
Tableaux à huile où autrement. 
La Pierre d'Azur fixe à de grande vet- 
tus dans la Medecine, & beaucoup plus 
que ne Juy en attribuent ceux qui en ont 
écrit, ne Jes’ayant pas connus. Elle a en- 
core des vertus cachées que plufieurs Sca- 
Vans ignorent, & que nous paflérons fous 
ilence, n'étant pas icy le lieu d’en par. 
ler, ce que nous pourrons faire un jour 
dans un autre Ouvrage. Que cecy ferve 
feulement aux pérfonnes ftudieufes ; pour 
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| les averuir de ponetrer l'interieur de fa 
nature, afin den connoître le merite & 
les facultez. 


Le nom d'Outre-mer donné à la cou- 
leur qui f tire de la Pierre d'Azur , peut 
bien venir à caufe que cette Pierre nous 
eftapportée des pais d'Outre-mer : mais 
nous croyons plürôt & avec plus de vray 
femblance, que c'eft à caufe que le pre- 
mier Outremer qui S’eft fait du Lapis à 
& qui nous a été a poité en France, eft 
venu du Royaume de Chipre, pays d'Ou- 
tre-imer , Qui toit l’ancien ufage de noim- 
mer tous les Pays » où l'on pañloit {a 
mer pour y aborder: 

Avant que de tirer la couleur d'Ou- 
remer de la Pierre d'Azur ; & mème de 
l'employer, on doit commencer par l'é- 

rouver, afin de ne pas perdre {on temse 
1] faut en mettre un morceau {ur les 
charbons ardans, Juy laifler pendant une 
heure en fouflant fans celle s fi elle en 
ort dure & de fa couleur natu:elle, el- 
le eft westbonne : fi au contraire elle fe 
brife dans les doigrs & qu'elle perde fa 
couleur, elle ne vaur rien pour Cet u{a- 
ge. On, peut encore faire cetre épreuve» 
en la mettant dans une cuilliere de fer» 
& la Jailant bien embrafer dans le Fout- 
neau , puis l'éteignant dans de fort vi- 
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naigté. Alors ; fi la "couleur h'eft pas 


Changée & qu’elle foit éclatante, on doit | 


être afluré que la Pierre eft tres-bonne. 
Aprés que vous aurez fait cette épreu- 

ve, il faut calciner vôtre Pierre, & pour 
Y parvenir , vous la réduirez en petits 
norceaux de la groffeur des noifetres, 
puis vous les liverez bien dans l’eau tie: 
de, & vous les’ metrrez dans on ereufet 
au Fourneau à vent, ou dans une cuil. 
liere de fer, pour les faire bien embra- 
fer. Enfuite, vous les jettérez dans une 
térrine de terre verniflée, où vous aurez 
mis detres-bon vinaigre diftillé, pour les 
éteindre dedans. Ce que vous continue- 
rez de faire jufqu’à fept fois , c’eft-à-di- 
re de rougir & d'étéindre, afin qu'ils 
foient mieux calcinez , & plus aifez à fe 
reduire en Poudre : autrement il feroit 
difficile d’en venir à bout, parce que la 
Pierre adhereroit au mottier, dans la: 
quelle on doit Ja broyer. 

Vôtre calcination étant faire, & vos 
Morceaux de Pierre d'Azur bien feichez , 
vous les pilerez dans le mortiér d’airain 
bién bouché, & les ferez pañler enfuite 
Par le tamis de foye tres-fin & couvert, 
comme font ceux dont fe fervent les Par- 
fumeurs pour leur Poudre, crainte que 
la plus fubrile & la meilleure de celles 


de 
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de vos Pierres ne s'envole en l'air: puis 
gardez cette Poudre foigneufement , caf 


elle eft précieufe. 


CHAPITRE CCXXVIH. 


La maniere de faire une Liqueur > pour 
bumeëter &@ broyer La Poudre de la 


Pierre d’AxnT » © celle de La laver: 


Ous aurions bien décrit toutes les 
préparations qu'il faut donner à la 
Pierre d'Azur, dans un mème Chapitre; 
mais comme elles font cres-grandes & 
longues , elles ne manqueroient pas de 
jeter ceux qui les voudroient faire dans 
la confufñon, c'eft ce qui nous oblige de 
les fépater toutes, & d'en faire autant 
de Chapitres. : 
Pour humecter & broyer la Poudré 
que vous avez préparée dans le Chapi- 
tre precedent ; il faut prendre trois bons 
demy féptiers d'Eau de fontaine ou de 
puits c’eft-à-dire une bonne livre & de- 
my, la filtrer par le feutre, & la met 
tre dans un Pot de terre neuf. Ajoutez 
À cetre eau, autant de miel cru qu'il en 
peur tenir dans la coque d'un œuf de 
poule, puis faites boüillir au feu, tant 
à vu 
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que vous en ayez Ôté toute l’écume. En 
fuite , retirez le Pot du feu, & gardez 
cette eau ou hydromel dans une bou 
teille de Verre, pour vous en fervir com- 
me nous allons le dire. 

Aprés cela, prenez quatre fcrupules, 
Ou un gros vingt-quatre grains de Gom- 
me de fang de Dragon, tres- bonne & 
bien choife ; broyez la fur le marbre, 
avec un peu de vôtre hydromel cy-deflus, 
puis la mettez dans un vaifleau de Ver- 
re, & y ajoutez autant de vôtre hydro- 
melqu'il en faudra, pour qu'elle devien- 
ne de couleur violette : couvrez enfuite 
le vaiffeau , & gardez cette liqueur pour 
vous en fervir. Cette liqueur vous fert 
pour délaver celle de la Poudre de vô. 
tre Lapis : car fi vôtre Poudre à beau- 
coup de violet, vous y ajouterez peu de 
cette hiqueur, & fi elle en a peu vous y 
en ajeuterez davantage, ce que le juge- 
ment & l’experience doir regler. 

Prenez donc demy livre À la fois de 
vôtre Poudre ou Lapis, mettez-la dans 
un petit vaifleau de Marbre ou de Por- 
phire étroit pour la mieux broyer : car fi 
ce vaifleau étoit large, vous en perdriez 
beaucoup, & n'iriez pas fi vite. Verfez 
peu à peu fur vôtre Poudre, de la li- 
queur violette preparée cy-deflus , & 
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di 
nd broyez bien pendant une bonne heure. | 
mt Continuez de motüiller fans relâche avec NUE 
om. vôtre liqueur, crainté que vôtre couleur LUE 
ne s'attache au marbre en la broyant, WE 
ki, en forte que vous puifliez employer trois ji | 
mt à quare onces de liqueur fur la demy LUE 
y livre de Poudre de Lapis. Vous connof- AE 
x, trez fi vôtre Lapis eft bien broyé, lorf- Au 
is, R qu’en le machant dans vos dents, il cra- UE 
le. A quera comme la Poudre , alors il fera hi 
in. comme il doit Etre : Car il perdroit fa UE 
in. couleur fi on le broyoit trop longtems. (L 
bit Pout feicher ce Lapis lorfqu'il eft broïé, AL 
on A faut le mettre fur.un carreau de Pier- (ill 
er re ou de marbre bien net, dans un lieu ail 
d. | où le Soleil. ne donne pas, & le couvrir LU 
n D crainte de la poufhere. Etant bien fec, 
di A S'il fe reduit facilement en Poudre fous 
1 les doigts, on le peut laiffer ainfi : mais 


pe. s’il adhere à foy-même, il faut l’ôrer de 
deffus la Pierre : car cela fait connoîrre 

» : 7 de : / 
qu'une graifle vifaueufe du mieleftreftée 


6 dedans, & qu'il faut le purger & laver, afin 
; que cette graifle puifle êcre urée par le 
fs 4h Ciment. 

: Vôtre Lapis étant fec, il faut le bien 
3 laver avant que de le mettre au Ciment: 
p prenez pour cela une terrine de terre ver- 
k niffée , qui foit ronde pat le cul commeun 


baffin à faire la barbe, & bien polie dans 
Vu 


508 De. L’AR:r 

tout le dedans : merttez-y vôtre Lapis; 
verfez par deflus de [a Lefive douce, 
dont nous vous enfeignerons la preparas 
tionau Chapitre fuivant, tant qu'elle fur- 
nage de quatre doigts : puis lavez bien 
ce Lapis avec les mains, laiffez-le repo- 
fer enfuite, & il fe precipitera au fond, 
L'eau étant éclaircie, verfez-la par incli- 
nation dans un grand vaifleau de Cuivre 
ou de terre verniflée , dont nous parle- 
rons en fon lieu : puis laiffer feicher dou- 
cement votre Lapis à l'ombre, dans le 
même vaifleau où vous l'aurez lavé, En. 
fuite, érendez-le fur un carreau de mar- 
bre ou de porphire , & luy laiffez tant 
qu'il foit parfaitement fec. Alors il fera 
préparé , & en état d'être mis avec le 
Ciment, dont nous donnerons la pré- 
paration au Chapitre CCXXXIL & 
dans le fuivant. 
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M ARE EU er UT AT 
CHAPITRE CEXATA 


Préparation de la Leffive douce € de la 
forte, pour laver le Lapis 
Lazuli. 


N Qus avons promis d’enfeigner dans 
ce Chapitre » la maniere de faire 
cette Leflive , ainfi nous allons la décrire ; 
aufi-bien qu'une plus forte qui fert à le- 
ver le mème Lapis ; lorfqu'il éft mêlé avec 
le Ciment , comme nous le dirons cy-aprése 
Pour faire la Lefive douce , il faut 
rendre dix bonnes poignées de cendre 
de farmentr de vigne ; les bien tamifers 
puis les mettre dans un vaiffeau qui con- 
tienne au moins trente livres d’eau, & 
quiait un trou aû fond que l'on bouche ; 
comme les cuviers qui (ervent à faire la 
Leffive. Les cendres étant bien preffées 
dans ce vaifleau, vous y verferez peu à 
peu juiqu'à vingt-livres d'eau chaude , & 
aprés qu’elle fera parvenuë jufqu'au fond. 
du vaifleau, ouvrez fi peu le trou’ de def 
fous , que l'eau ne puiffe tomber que gour 
te à goute 3 ayant mis un vaifleau de tet- 
re verniffé au deflous pour la recevoir. 
Vôtre Leflive érant toute coulée , bou- 
aa 
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chez le trou , puis filtrez - Ja par le feu- 
tre , & la gardez dans un vaze de 
Verre ou deterre verniflé , aprés l'avoir 
couvert, C'eft ce que nous appellons Lef- 
five forte, 

Aprés cela , verfez de nouveau fur les 
mêmes cemdres , une pareille quantité 
d'eau chaude, & la faites couler comme 
la premiere fois. Alors , vous aurez une 
feconde Leflive médiocre , que vous gat- 
derez de même que la precedente ; dans 
in vaze de Verre ou de térre verniflé., 
pour lufage, que nous avons dit. 

Faites encore une troifiéme Lefive avee 
pareille eau chaude, que vous jetterez de 
même fur les cendres, &-la ferez couler 
gomme défis. Vous aurez lors une Le 
five douce, qui eft celle dont vous devez 
vous fervir pour laver vôtre Lapis , com- 
me nous l'avons dit au Chapitre prece- 
dent, ; 

Ces trois Leffives fontutiles , tant pour 
laver ; que pour tirer plus facilement la 
Poudre de la Pierre d'Azur, du Ciment 
où nous Ja mêlerons , .& duquel nous 

donnérons la préparation au Chapitre 
CCXXX. étant quelquesfois difficile 
à feparer, ce qui oblise de mèéler ces 
eaux plus on moins forte , ainf qu'on le 
juge à propos. 
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On fait encofe une autre Leflive; qui 
fert pour laver & Ôrer la graifle & on- 
étuofité du Ciment ; en voicy la manie- 
re, Prenez du Tartre calciné autant qu'il 
vous plaira; faites-le boüilht dans de 
l'eau nette pendant un bon quart d'heu- 
re, puis la gardez pour vous en fervir 
aux ufages cy-deflus , & encore pour la- 
ver la Poudre dé vôtre Pierre d'AZUt 3» 
dont elle rehauffe & augmente la cou 
Jeur. Cette Lefive eft excellente,pout gue- 
rir la galle ; la gratelie , & le mal de faint 
Main, Elle ef encore utile pour le fard 


des femmes. 
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CHAPITRE CCXKX# 


La maniere que doit être le vaillean » 


dans lequelon amalfe toutes les eanX» 
> Laver la Pierre d Arte 


qui ont fervi a 
Omme il refte toujours quel 
de couleur dan 

yves , dont on 
d’AZu'; pendant toute 
faut avoir un 
les contenif » 
verniflé & poly aû fond : 
feau doit avoir trois trous 


V u ii] 


que peu 
s les eaux où L'efli- 
& ferr à laver la Pierre 
fa preparation ; il 
vaiffeau affez grand pour 
foit de Cuivre où de terre 
mais ce vaif- 
dans fes coteZ: 
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Le premier doit être au milieu du vaif 
feau , le fecond un peu plus bas, & le 
troifiéme à deux doigts proche du fond. 
Tous ces trous doivent ètre bouchez par 
le dehors # crainte que l’eau ne s'écoule, 
Aprés que l’on a mis toutes les eaux 
qui ont fervi à laver la Pierre dans ce 
vaïfleau , il faut les laifler repofer pen- 
dant dix jours, & quoyqu'’il ait paru n’y 
avoir aucune couleur, neanmoins il s’en 
trouvera au fond du vaiffeau , où elle fe 
{era precipirée peu à peu. Pour Ja retirer À 
Vous ouvrirez ces trous bouchez alterna- 
tivement, en commencant pat le premier, 
& vôtre eau coulera doucement fans 
woubler ny mêler vôtre couleur. Lavez 
enfuite ‘cette couleur qui vous eft reftée 
au fond, puis la mêlez avec les autres. 


TN 
CHAPITRE CCXXXI. 


La maniere de faire le fort Ciment, pour 
mêler avec la Pierre d'Azur , afin 


d'en [éparer la meilleure partie de La 
Moindre. 


N ne poutroit aifément féparer le 
| fin du groffier de la Pierre d'Azur , 
fans l’ufige du Ciment que nous allons 
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donner , qui En détache les parties. 
faut donc prendre quatre ORCÉS de The- 
rebentine de Venize tres-Puré & tres-clai- 
re ; fix onces de Refine de pin» fix on- 
ces de Poix Grecque, trois onces de Ma- 
ftic tres-bon & trés-puts trois onces de 
Cire neuve , &une once À demy d'hui- 
le de femence de Lin purifiée ,ainfi que 
nous l’enfeignerons au Chap. CCXXXHI. 
Aprés cela, ayez un Pot neuf de terre 
verniflé & bien ner, dans lequel vous 
mettez d’abord vôtre Therebentine ; que 
vous ferez diffoudre fur un petit feu de 
charbons aflez lent, en la remuant toû- 
jours avec une fpatule de bois. Etant bien 
diffoute, jettez y peu à peu la Refine de 
pin coupée en petits Morceaux » en la 
remuant bien comme la Therebentine 
our la mieux incorporer: Enfuite, jet 
tez y fucceflivement la poix, puis le ma- 
ftic bien pulverifé, & aprés la cire ; qui doit 
être coupée fort MENUÉ » le tout peu à peu» 
remuant continuellement avec la fpatule de 
bois, pour les unir & incorporer enfemble: 
en obfervant pendant cette cuiffon , que le 
feu foir petit, autrement vôtre Ciment 
brüleroit, parce que toutes les Matieres 
en font chaudes & combuftibles. Ces Ma- 
tieres étant bien incorporées ; il faut y 


ajouter l'huile de Lin, en remuant bien 
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comme devant, & les laiffant bouillir 
tres-doucement pendant un bon quart. 
d'heure, 

Pour eflayer fi vôtre Ciment eft affez 
cuit, en le-remuant bien avec vôtre fpa- 
tule de bois, puis la tirant dehors , en 
faire tomber deux ou trois goutes dans 
un vaifléau plein d’eau froide : car f les 
Soutes s'étendent & s’élargiffent fur l’eau, 
c'eft une Marque que le Ciment n’eft pas 
aflez cuit, & qu'il faut continuer À le 
aie boüillir doucement. Si au contrai- 
re les goutes tiennent & ne s'étendent 
Pas; Vous pouvez le retirer du feu, &il 
fera bien cuit. On peut encore le coû- 
noître autrement , en moüilant {es doigts 
dans l’eau fraiche, ‘puis preffant une gou- 
té de ce Ciment, en le tirant pour l’a+ 
longer : Si il s’éteine & fe rompt de luy 

même , c’eft un figne qu’il eft parfaite- 
ment cuit. Alors vous le retirerez du feu, 
& le verferez tout boüillant dans une 
chauffe d’hypocras, que vous aurez aupa- 
ravant moüillée dans l’eau chaude, fous 
laquelle vous aurez mis un vaifleau plein 
d'eau fraide, Mais il faut ufer de dili- 
Sence en cette opération : & afin que tout 
pafle , vous vous fervitez pour cela de 
deux bâtons plats , avec lefquels vous 
preflérez la chauffe du haut en bas, pou 
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| faire couler le tout & que rien n’y refte. 

Vôtre Ciment étant ün peu--refroidy 
| dans l'eau, 11 faut le bien manier avec HUE 
ph les mains, tant qu'il ne refte plus d’eau DATE 
dedans : & s’il s’attachoit aux mains ; À VE 


Ui|} 
Quart 


te (na. | 

ON | : + 

1,4) caufe qu'il eft encore un peu chaud, il A | 
def faut les Gotter avec un peu d'huile dé ll 
Î 1 A 


5 À Lin, dont nous parlerons cy-aprés. Vôtre Li 
ul ji 


EUR 

lea | Ciment étant bien épuré > VOUS le gat- LUE 
Jo derez dans un yaiffeau ‘plein d’eau frai- UE 
np che, que vous changerez tous les jours LM 
mit oùdu moins de deux jouts l'un, y En met in 
ge vant de nouvelle. Par ce moïeñ; vous (ll 
ti garderez vtre Ciment pendant dix ane 

n nées 


gt ÿ PURE een 
CHAPITRE CCXXXIEL 


ely À 

. NL La maniere de faire le Ciment doux , pour 
fa, | La [éparation des couleurs dela 

L Pierre d'Azur: 


on | C E fecond Ciment qui eft plus doux» 
vd 


doit ètre emploié le premier avec la 


127 | 

ICI k À 4 

x Poudre de la Pierre d'Azur, dont il at- 

ut tire la couleur beaucoup mieux & plus 
| lus fort, que vous 


promptement que le p 
Un devez employer qu’aprés le doux: 
car tout l’artifice de bien féparer la 'cou- 
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leur de vôtre Pierre d'Azur, confifte 4 | 
vous bien fervir du ‘Ciment ; autrement | 


vous ne le ferez qu'imparfaitement. 
Pour faire ce Ciment doux 


re & belle, quatre onces de Réfine de 
pin pure , fix onces de Poix grecque bien 
luifante, une once de Cire neuve, & fix 
gros d'huile de femence de Lin purifiée, 
Mettez le tout fucceflivement dans un pot 
de terre verniflé , comme nous l'avons 


enféigné dans le Chapitre precedent , ob- 


{ervantles mêmes circonftances , tant pour 
la cuiflon, que pour bien remuer & in- 
corporer les Matieres. Mais vous remar- 
querez que celuy-cy fe cuit beaucoup plus 
Promptement que le premier, & qu'il 
rend. auf plütôt fa couleur , parce qu'il 


eft plus doux : à quoy vous devez pren- 
dre garde. SC | 


CHAPITRE CCXXXIIL 
Purification de l'huile de Lin. 
IL Employ que nous faifons de l'huile 


de Lin dans nos Ciments, nous oblige 
de donner icy la maniere de la purifier, 
ainfi que nous l'avons promis, afin qu'el. 


» Vous pren- ||| 
drez quatte onces de Therebentine clai. | 
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I Je foir plus propre pour nôtre ufage. 
Vous prendrez de bonne huile faite 
de femence de Lin, belle, claire, tran- 
FR fparante , & limpide en couleur de Sa- 
€ ch L fran , que vous mettrez dans un Verre 
M fait comme une corne de Eœuf, ayant 
oi { un petit trou au fond que vous tiendrez 
Ki bouché : puis vous verferez deflus de 
té, | L'eau de fontaine, & remuerez bien l’hui- 
na f) Je & l’eau avec un bâton : enfuite vous 
A À Lailerez repofer, jufqu'à ce que l'huile 
bb) furnage au deffus de l’eau. Aprés cela, 
ti Ê ouvrez le petit trou d’en bas, & faites 
Km f" fortir l'eau, l'huile reftera dans le vaif- 
$ 


‘lt fn feau. .Remettez deflus vôtre huile de nou- 
ps | velle eau, remuez avec le bâton com- 
quil |: mefa premiere fois, puis laiflez repofer , 
Wide g en laiffez enfuite fortir l’eau par le 
pt petit trou. Ce que vous réitererez de 


ln faire huit ou dix fois, ou tant que l'eau 
M en forte aufli-claire , que lorfqu'on l’ya 
mife. Alors, votre huile fera bien puri- 


1] M fiée, &propre à vous {ervir dans vos Ou- 
M vrages , la gardant foigneufement dans 
M une bouteille de Verre bien bouchée, 
Quoique l'huile de Lin {oit la meil- 
ile | leure qu'on puifle employer pour cet Ou- 
lx |#  vrage, s'ilnes'en trouvoit pas ; on pour- 
tr, toit en fon lieu fe fervir d’huile d'a- 


mandes ameres, qui n’a pas befoin de 
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purgation comme celle de Lin : mais f 


on peut En avoir de Lin , on fera beaucoup 
mieux ; Car outre que celle d'amandes eft 
plus chere, c'eft qu'elle n’eft pas fi bon- 
ne. 


CHAPITRE CCXXXIV. 


Lamaniere d'incorporer la Poudre de la 


Pierre d'Azur preparée , avec le Ci- 
ment plus fort on plus doux. 


Ous avons enfeigné dans le Cha- 

pie CCXXVIII a prépara- 
tion de la Poudre de la Pierre d'Azur, 
propre à être mife avec le Ciment, pour 
parvenir à en tirer la couleur : & nous 
donnerons dans celuy-cy , la maniere de 
Fincorporer avec Île Ciment, afin d’en 
titer Ja couleur d'Outre-met, pour férvir 
à dos peintures. 

Vous prendrez donc, une livre de cet- 
Poudre d'Azur préparée, & une livre 
de fort Ciment, comme nous l'avons en- 
féigné au Chapitre CCXXXI. obfervant . 
de prendre toûjours le deflus qui à été lavé 
avec les mains. Coupez ce Ciment par 
petits morceaux, puis le mettez dans un 
Pot de terre verniflé un peu moïillé, 
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fur le feu de cendres chaudes, pour le 
faire diffoudre , prenant garde qu'il ne 
boüille. S'il arivoir neanmoins qu'il vinc 
à boüillir, le mal en peut ètre reparé, 
y ajoutant un peu d'huile de Lin. Le 
Ciment étant diflout, prenez vôtre fpa_ 
tule de bois, & la frottez d'huile de 
Lin: puis jettez peu à peu & fans dif 
continuer , toute vôtre Poudre d'Azur 
preparée fur le Ciment, en remuant toi- 
jours avec vôtre fpatule de bois, pen- 


dant tout le tems que vous ferez à ver 


{er vôtre Poudre, ce qui doit être long , 
parce qu'il faut en verfer peu à la fois, afin 
de la mieux mêler & incorporer avec Île 
Ciment , de maniere qu'il ne vous pa- 
roifle qu'une Matiere, & que le tout de. 
vienne en confiftance d’onguent. Alors, 
prenez le Pot, & jettez la Mariere toute 
boüilante dans une terrine pleine d’eau 
froide : Otant dans le moment avec la 
fpatule de bois, & avec le plus de dili- 
gence qu'il vous fera polible, tout ce 
qui pourroit s'être attaché autour de vo- 
tre Pot. Cette Matiere étant refroidie, 
en forte que vous puifliez la tenir avec 
les mains ; fi elle vous paroït bien co- 
lorée, c'eft une marque certaine que vous 
avez bien operé. Alors, frottez vos mains 
d'huile de Lin, puis maniez bien votre 
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Matiere pendant une bonne heure, foit 
en long ou en travers comme on fait la 
pate, afin qu'il n'y paroifle plus aucune 
veffie : car plus longtems vous la manie- 
rez , & plus facilement en tirerez vous la 
couleur en la lavant. Cela étant faic, for 
mez-en un pain de figue longue ou ron- 
de, mettez-le dans un plat de terre, puis 
verfez de l’eau fraiche par deflus, & le 
laiffez tremper ainfi prés de quinze jours : 
car plus vous le ferez tremper, & plus 
facilement vous en tirerez la couleur 
d'Outre-mer, qui en fera auffi plus belle. 


CELA PAT RE VOEUX ON 


La maniere detirer la couleur d'Outre-mer 
du Ciment. 


L faut prefentement tirer nôtre cou- 
Ï leur d'Outre-mer de la prifon où nous 
l'avons mile, & l'en faire fortir glorieu- 
fe & triomphante. 

Prenez pour ce fujer, le pain que vous 
avez formé de vôtre Matiere, & le la: 
véz exterieurement avec les mains , dans 
la même eau où il eft gardé , puis pefez 
ce pain, pour fçavoir ce qu'il y entrera 
d'huile de Lin, & le mettez dans une 
k \  tétrine 
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terrine verniflce bien unie, aprés avoir 
frotté le fond de vôtre huile de Lin. 
Eufuite, verfez deflus de l'eau pure & fi 
tiede, qu'à peine on puifle en fentir la 
chaleur , & tant qu'elle farnage la Ma- 
ticre de deux doigts. Laiflez vôtre Ma- 
tiere dans cette eau pendant un bon 
quart d'heure fi c'eft l'Eu, & fi c’eft le 
Printems, il faut qu'elle y demeure moinss 
Vuidez enfuire cette eau, dans le vaif- 
feau que nous avons enfeigné au Chapi- 
tre CCXXX. puis en remettez de nou- 
velle, qui foit pareillement iede, & la 
Matiere devient plus molle. Ce qu'il faut 
continuer de faire tant qu'il ÿ aura de la 
couleur , & par ce moyen on tire peu à 
peu tout ce qu'il ÿ a de bon dans le Ci- 
ment, ce que lon ne pourtoit faire 
autrement. 

Pendant que vous imbibez vôtre Ci- 
ment d’eau tiede, il faut le remuer dou- 
cement deflus & deffous, avéc deux bäâ- 
tons en forme de fpatules , qui foient de 
baüis , ou autre bois tres-polis ; longs de 
demy-aune , de l'épaifleur du pouce ; faits 
comme un noyau d'amande par les bouts, 
c'eft-à-dire plats & Hien arrondis, & Île 
partie fuperieure toute ronde comme un 
bâton. Si par hazard la Mauiere adheroit 


au fond de la verrine , frottez vos mains 
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d'huile de Lin, & remuez-la legerement, 
jufqu'à ce que l’eau fe teigne , que vous 
_verferez avec la premiere, en {outenant 
la Matiere avec les fpatules , crainte qu'’el- 
le ne s'attache au fond du vaifleau. 

On doit neanmoins remarquer, qu’un 
peu de couleur dans ce premier laveinent, 
doit teindre beaucoup d’eau : mais lorf- 
que le Ciment fera prèt à rendre toute 
la couleur, il épanchera certaines tra- 
ces ble.ës fur leau, qui reflembleront 
aux rayons Solaires. C’eft alors qu’il faut 
en jettant cette eau fur l'autte, la pañfer 
auparävant par un tamis fin, afin que les 
parties les plus craffes du Ciment y de- 
meurent. Enfuite, verfez petità petit de 
nouvelle eau tiede fur vôtre Ciment, & 
le remuez doucement, crainte qu’il ne fe 
dilate trop, & qu'il ne rende fa couleur 
. tout d'un coup. Aprés que vous l'aurez 
temué cinq ou fix fois ; de la maniere 
que nous venons de le dire, raffemblez- 
le, & le reduifez en mafle. Alors vous 
verrez de çombien il fera diminué , & 
ce qu'il aura rendu de couleur. 

Si la Pierre a été bonne & parfaite, 
Vous trouverez dans cette premiere 
operation , qu’elle aura rendu environ 
quatre ou cinq onces d'Outre-mer, que 
vous gatderez à part, comme la princi- 
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pale & la plus belle couleur que vous 
en tiferez, quoyqu'elle paroifle un peu 
slus crafle que les autres lorfqu'elle {ort, 
À caufe des veines couleur d'Or qu’elle a. 
Pour avoir vôtre feconde couleur ; qui 
(era de trois à quatre onces ; VOUS obler- 
verez de faire toutes les mèmes! chofes 
que nous venons de vous enfeigner : el- 
le fera plus fubtile à la verité que la pre- 
miere ; mais non pas fi belle, vous la 
garderez auffñi à part. 
Tirez de mème la troifiéme couleur ;. 
qui fera encore plusfubrile que toutes les 


autres : mais plus pâle & plus claire. Il 
faut pour cela, tenir le mème ordre que 
nous avons dit , que vôtre eau ne foit 
que demytiede, en maniant dextrement 


lé Ciment |avec les fpatules , & la gat- 


dant à part. 

On peut encore tirér une quatrième 
couleur de la même façon , mais il faut 
ne l'eau Loir plus chaude, ë&t que vous 


preffiez bien le Ciment avec les deux 
fpatules , afin qu'il rende toute la cou- 


Peau fimple ne fuftifoit pas pou? 


leur. Si 
tirer cette derniere couleur , vous vous 


(orviriez : dela Léfive douce, que nous 
vous avons enfeigné au Chap. GCEX XEN 
Cette derniéré couleur fera grifae où 
‘cendrée, & de peu de valeur, c'eft pout- 


Xxi) 
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quoy on ne doit pas la mêler avec atcw 
ne des autres. 

Nous remarquerons encore icy, qu'il 
faut employer au moins huit bonnes heu- 
res à tirer vos couleurs, & qu’il n’en faut 
pas moins de dix ou douze , pour les 
laiffer repofer. Que fi avec l’eau tiede l'on 
ne. pouvoit tirer Que peu de couleurs, il 
faudroit y ajouter une tierce partie de 
nôtre Lellive douce. Que fi cette com- 
pofition ne fufifoit pas encore pour la 
tirer, l’on doit y employer la Lefive froi- 
de toute pure. Et fi cette Leffive ne le 
faifoit pas efficacement, faites.en une de 
cendres de Sarment de vigne, & l'ayant 
coulée, faites-la boüillir un bon demy 
quart d'heure, afin qu'elle pique la lan- 
gue, & la laiffez enfuite éclaircir, Cet- 
te Leflive eft le dernier remede, duquel 
vous puifliez vous fervir pour tirer vôtre 
couleur. De cette mème Leffive chaude, 
vous pourrez bien laver vôtre Cimenc, 
puis le jetter comme inutile. Tout le pro- 
fit de cette operation, ne roule que dans 
l’extraétion des couleurs , qui eft d'en ti- 
rer plus ou moins; ce qui confifte dans 
la bonté de la Pierre d'Azur, dans un 
bon Ciment, & dans Je foin que vous 
apporterez à leur préparation, 
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CHAPITRE CCXXX VI. 


Le moyen de Laver Les couleurs d'Outre- 
mer lorfqn'elles font feparées 
| dn Ciment. 


A Prés qne vous aurez fait l’extras 
“tion de toutes vos couleurs du 
Ciment, & que l'eau en {era tirée & fc- 
parée, verfez deflus la Leflive douce que 
nous vous avons enfeigné de faire, & 
Javez-les avec les mains chacune fepare- 
ment, Ce que vous ferez tant de fois , 
ue toute la graifle du Ciment en foit 
Étée. Enfuite, l’avez-les encore avecealt 
claire trois ou quatre fois, & elles fe- 
ront bien purifiées. Gardez auffi fepare- 
ment toutes vos eaux, & les laiflez re. 
pofer , avant que de les remettre dans 
leurs propres vaifleaux. 
__ Onipeut encore purifier parfaitement la 
Couleur de nôtre Aznr,par un autre moyen 
que celuy dont nous venons de parler, & 
que voicy. Prenez des jaunes d'œufs de 
poulle, qui ont été nourries de grains & 
non pas d'herbes, percez-les avécun poin- 
con, puis en arrofez les couleurs que vous 
pérrirez bien avec les mains, & que vous 
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laverez enfuite avec vôtre Leffive douce, 
ce que Vous ferez par tant de fois, que 
vôtre Leffive en forté auffi pure, que 
lorfque vous luy avez mifel Aprés cela, 
lavez-les encore trois ou quatre fois avec 
Eau claire, & hiffez bien repofer vôtre 
Eau ; avant que de [a verfer dans les 
vaifleaux. 

Cette derniere facon de purger Ja cou- 
leur d'Outre-mer eft tres-belle ; mais il y 
ER AUNE autré qu'on peut y ajouter, qui 
éft un tres-grand fecrer à ceux qui lige 
norent, & que nous leur allons donner, 
Les couleurs étant parfaitement lavées 
ainfi que nous l'avons dit, il faut jetter 
par deflus petit à petit un fiel de Tau: 
reau, puis les frotter peu à peu avec les 
mains , enfuite les laver avec eau claire 
plufieurs fois , & par ce dernier moyen, 
lés couleurs font renduës excellentes. 
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CHAPITRE CCXXXVII. 


Moyen de Couler la couleur d'Outre- mer 
Éa lavée prrgée. 


 L'eft befoin de couler nôtre couleur 
"d'Outre- mer, & les autres de même, 
afin que s’il leur étoit demeuré quelque 
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graiffe ouimpureté du Ciment, cela püt 
leur être Ôté ,ces couleurs demandant u- 
ne purification extraordinaire ; & une 
nourriture toute fpirituelle. 

Prenez donc un tamis fin, & verfez 
dedans la derniere éau que vous avez 
donné à vôtre couleur d'Azur ; aprés qu'el- 
le a été puriñce. Aprés cela, coulez-la 
encore par un autre tamis plus fin, & 
en. troifiéme lieu au travers d'un quin- 
tain rouge ou crefpe. Mais lorfque vous 
les coulez, il faut obferver de laiffer re- 
pofer les eaux, jufqu'à ce que VOUS les 
voyez limpides & claires. alors rirez- 
les fi dextrement avec une éponge » QUE 
vous ne tiriez pas les couleurs tout En- 
femble. 

Toutes vos eaux étant tirées, laiffez 
repoler les couleurs chacunes dans leurs 
vaifleaux , puis faites-les feicher à l'om- 
bre. Etant feichées, méttezles dans de 
petits facs de peau ;, liez-les bien, ‘puis 
les frottez & preflez fous vos mains » 
ainf la couleur deviendra plus fubtile, 
& les facs étant ouveïits» elle en paroitra 


beaucoup plus belle. 
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CHAPITRECCXXXVIIL 
| D At 
Le moyen de Corriger la couleur déja | 
2) | | 
préparée. | 
P Eu de perfonnes fe fervent de ce 
£  moïen, fi ce ne font celles qui font 
curieufes de leurs Ouvrages, à caufe du 
tems qu'il faut y employer ; qui neanmoins 
leur tourne à profit, puifque l’on fait plus 
avec une once de cette couleur cortigée , 
qu'avec trois onces de celle qui ne l’eft 
pas. 
Si vous defirez donc rendre vos cou- 
leur déja preparées, beaucoup plus bel. 
les qu'elles ne font, mélez les encore 
dans le fort Ciment, où vous les laiffé- 
rez trois jours : aprés lefquels, vous pro- 
cederez de la même façon que nous vous 
Favons enfe‘gné pour en tirer la couleur. 
Plus vous réïtererez cela, & d’autant plus 
Vos couleurs feront parfaites : mais elles 
diminueront quelque chofe de leur poids , 


qui fera peu , puifqu’elles augmentent leur 
beauté & leur prix. 
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(CHAPITRE CCXXXIX. 


Antre manière de faire l'Outre-mer; © 


de tirer plus promptement [a 
Couleur. 


Etre maniere de faire l'Outre-mer, 
; eft de beaucoup plus prompte que 


| la premiere ; fi la couleur en ef plus ou 


moins belle, c'eft ce que ceux qui vou- 
dront l'éprouver confioitront. | 

11 faur prendre une livre de Pierre 
d'Azur, reduire en morceaux, que vous 
ferez calciner dans un creufet, & que 
vousiéteindrez dans le vinaigre. Enfuite, 
vous les ferez feicher, puis vous les re- 
duirez en Poudre tres-deliée, que vous 


broyerez fur le porphire avec de l’eau clai- 


ré, & la mettrez dans une écuelle de ter- 
re verniflée à l'ombre, où vous la laiffe- 
rez jufqu'à tant que la Poudre foit fei- 
chée.: Si vous la trouviez figée, ou en 
mañe, il faut de nouveau la reduire en 
Poudre. f8: 2HOV | 
Aprés cela; faites’ un Ciment compo- 
{é de trois ‘onces de poix greque, qua- 
tre onces de .Refine de pin, trois onces 
de maftic, trois onces d’encens , & deux 
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onces d'huile d'olives. Mettez aprés fur 
un feu lent ; une pétite”terriné vernilféé, 
où vous verferez premierement l'huile, 
& lorfqu’elle fera bien chaude, ajourez- 
y.la refine, puis la poix ,.enfuite l’encens; 
_& enfin le. maftic.;.en remuant toûjours 
avec la fpatule de bois, ‘& laiffant un peu 
bouillir. 


Vôtre Ciment étant fair ; ayez uneatr. 
tre terrine, dans laquelle. vous. mertrez 
la Poudre de vôtre Pierre d'Azur, fur la-! . 


quelle vous verferez ce Cifnent tout chaud, 


remuant petit à petit avecla fpatulé ,safini 


que le tout s'incorpore, ‘Laiflez:enfuire 


repofer cette mixtion-pendant tour un jour, : 


& lorfque vous voudrez.en tirer!la cou- 
Jeur , jettez par deflus de l’ean boüillante, 
& la remuez tres-fort. | 

: Lorfque l’eau: commencera à {e refroi- 


dir , jettéz:la-dehots,:.& ‘én::remettez 
d'autre toute-chaude. Faites-cela jufqu'à | 


tant que l’eau, commence. à tirer la: cou- 
leur, &le-continuez de même tant qu'el- 
Je ait tout tiré. Vous pouvez feparer vos: 
eaux, toutes lés fois que vousles tirerez , 


& par ce moyen, vous aurez toutes les: 


differences des’ couleurs ;: comme. nous 
vous l'avons emeignéhcy-devant. 


Si vôtre couleur !femble avoir contra: 


été quelque faleté, vous Ja corrigétez en 
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cette maniere. Ajoutez à la couleur au- 
tant d’eau de Tartre qu’elle en puille être 
couverte, & luy laiflez pendant un jour 
entier : aptés cela, lavez la couleur avec 
eau tiede, & par ce moyen, elle fera 
bien purgée & corrigée. 


CHAPITRE CCXL. 


Autre maniere de faire l'Outre-mer. 


N Ous convenons que les deux manie- 
res de faire l'Outre-mer que nous 
avons énfeignées , {ont aflez fufhfantes 
pour y bien réuflir, fans en donner une 
troifiéme. Neanmoins, comme il y a des 
chofes qui ne font pas dans les autres, 
nous avons crû qu’elle feroit plaifir aux 
perfonnes curieufes, & c'eft ce qui nous 
a déterminé à le faire. 

Nous ne repeterons pas inutilement 
icy, l'épreuve qu'il faut faire de la Pierre 
d'Azur , pour en connoître la. bonté, 
puifque nous l’avons fait ailleurs. Mais 
feulement qu'étant reduite en morceaux 
gros comme des noifettes, il faut les 
mettre dans un creufet, les faire rougir 
au Fourneav, puis les jetter dans l'eau froi- 
de, Ce que l'on réïteréra fix ou fept Fois : 

Yyi 
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puis on [es pillera en Poudre impalpable 
dans le mortier de porphire, que l’on 
couvrira tres_-bien, crainte que la Poudre 
la plus fubtile ne s'envole en l'air, & 


que l’on paflera enfuite par un tamis cou- 


vert & tres-fin. 

Aprés cela, prenez de la refine de pin, 
de la poix noire, du maftic, de la cire 
neuve, & de la therebentine, de chacun 
trois onces ; de l’encens, & de l'huile 
de Lin, de chacun une once. Faites dif 
foudre le tout à petit feu dans une terrine 
de terre,en les remuant bien avec un bâton 
pour les mêler. La Marieie étant bien 
incorporée, jettez-la dans l'eau, & la gar- 
dez pour vous en fervir. 

Prenez de cette Matiere, mettez -en 
dix onces pour chaque livre de Pierre 
d'Azur que vous voudrez employer, & 
l'ayant fait refoudre dans un Pot à pe- 
tit feu, jettez par deflus peu à peu, la 
Poudre d'Azur que vous aurez réglée, 
en remuant toüjours avec un bâton, afin 
que le tout fe mêle bien enfemble. En- 
faite, jetttez cette mafle dans un Pot de 
terre plein d'eau froide, & vous étant 
graiflé les mains avec de l'huile de Lin, 
faites-en plufieurs pains ronds ou longs, 
en forme de pañilles, que vous laifferez 
toûjours dans l'eau froide durant quinze 


jours , en changeant lé 
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aude deux en 


deux jours. 

Aprés les quinze jours , prenez Ces 
pains ou pañtilles , mettez- les dans une 
grande terrine de terre verniflée & bien 
nette, puis verfez deflus de Peau chaude 
& claire. Quand elle commencera à fe 
refroidir, remettez-en de chaude, & con- 
tinuez jufqu'à ce que les paltilles fe dif 
foudent par la chaleur de l'eau. Cela é- 
tant fait , vous y remetttez de l’eau chaude, 
& vous verrez qu’elle prendra la couleur 
bleuë. Alors ,; vous yerferez cette Eau 
teinte, dans un Pot de terre verniflé & 
bien net, aprés l'avoir fait pafler par un 
tamis tres-fin, & en remettrez de nouvel- 
le fur les paftilles. uand elle aura atti- 
ré la couleur, mettez-la dans la prece- 
dente, en la faifant pañler de mème pat 
le tamis, pour En retenir le grofler. Réï- 

terez ce procedé par tant de foiss que 
l’eau n'attire plus de couleur, & vôtre 
extraction fera parfaite. 
11 ne faut pas que vôtre eau {oit trop 
chaude, mais feulement tiede, ctainte 
ue la couleur ne devienne noire , CE qui 
eft d’une tres-grande importance: 
Toutes les eaux colorées qui {ont dans 
vôtre Por, ont quelque graifle dans la 


fuperficie , c'eft ponrquoy i1 faut les laif- 
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{er repofer pendant vingt-quatre heures, 
& la couleur fe precipitera au fond. A- 
lors; verfez l'eau par inclination dans 
unautre vaifleau, & elle emportera cette 
graifle avec elle, Reverfez certe eau clai- 
re dans le vaifleau verniflé où eft Ja 
couleur, en la faifant pañler à travers le 
tamis fin, & la orale demeurera dans 
Je tamis avec toute l’impureté. Ce qu'il 
faut continuer de faire par trois diffe- 
rentes fois, en remuant bien la couleur 
aprés que Veau y eft remife, afin qu'elle 
en attire à chaque fois Ja graiffe & l'im- 
pureté, qui demeurera toüjours dans le 
tamis, | 

Aprés que vous aurez fait tout ce que 
nous venons de vousdire, vous laiflerez 
bien precipiter toute vôtre couleur à la der- 
niete fois , Puis vous en verferez. t'es- 
doucement l'eau que vous y aurez mie 
crainte de troubler Ja couleur, qui fei- 
chera d'elle même, & vous donnera un 
tres-bel Outre mer. OU 

Si vous defirez avoir une couleur qui 
approchera de beaucoup celle d'Outre. 
mer, & qui vous coutera peu ; pilez de 
l'Email bleu de la même maniere que 
nous Vous avons enfeigné de faire la Pierre 
d'Azur, c'eft-ä.dire en Poudre auf im- 
palpable & avec les mêmes précautions ; 
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puis l'incorporez à Ja mafle du Ciment» 
comme vous avez fair le Lapis, & les 
tenez en digeftion pendant quinze jours » 

ardant le mème régime que noïs avons 
dir au fujst duiLapiss & vous ef tite- 
rez une couleuf tres-belle & tres-agréa- 
ble, qui fera "propre À la peinture & à 
teindre le Verre,” | 
1 ya plufieurs antres manieres de fai- 
re l'Outre-mer, que nous pourions bien 
donner danso<et Ouvrage ; mais com- 
smerils lont ons in Mêtne principe de 
-preparation À nous eftimors en avoir af- 
fes dir; pour fatisfaireé?cenx qui voudront 
- travailler 8 qu'il eft inuril de repeter 
une “éhofe qui tend aimèmié! fin. 
Nous avoüons qu'ilgy 2 des manieres 
defairelle Lapis >Eazüli par Je: moyen 
de? l'Art, auf: Beau que céluy que la 
naturé ‘formé dans les mines +200 que 
shoustenfeignérions volontiers fi le Lapis 
séroit rare enlFrance:; mais comme il s'y 
Sénctrouve en abondance, nous croyons 
qu'ibvaut beaucoëp mieux que les hom- 
mes employent leur ‘terms à leurs Ouvra- 
ogps ordinaires s qu’à faire ce qu'ils peu- 
entre avoir aifément. Li 


s 
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CHAPITRE. CCXLI. 
La mariere de faire le bleu d'Allemagne. 
& Uoïque nous ayons donné dans Je 
| Q Chapitre precedent, la maniere de 
faire un bleu qui approche de beaucoup 
celuy de l’Outremer » avec le fimple E- 
mail ordinaire.:.& que nous:ayons don- 
hé Ja Purification de cet Email dans le 
Chapitre CXC. Pour en: faire une tres- 
belle couleur. ». cependant: nous. allons 
donner celle de faire le bleu d’Allema- 
gne par Ârt;-qui-eft tres- beau & tres- 
Propre pour la peinture: - 
Prenez quatre” onces..de Mercure ou 
| Vif-argent ; fix onces! de Fleurs:de! Sou- 
fre , & une livre de Sel Atmoniac: broyez- 
ien toutes ces chofes enfemble dans le 
Mortier de marbre, tant que le: Mercure 
foit bien mortific >: &. qu'il ne paroifle 
plus. Enfuite, metrez cette Matiere dans 
un Matras de Verre, que vous aurez au- 
Paravant lutté. jufqu’au, ventre 5 & que 
vous, polérez fur le feu ccendres tres. 
oux, où vous Je laifferez debouché tant 
qe toute l'humidité en fit exhalée. 
Alors, fermez bien l'embouchure de v$- 
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tre Matras, puis augmentez vôtre feu par 
degrez jufqu'à la fin, comme on fait 
dans les fublimations : & enfin, vous 
aurez une couleur d'Azur ou bleu d’Al- 
lémagné tres-beau & tres-net, Que vous 
mettrez enfuite en Poudre fubtile fur le 
marbre ou porphire, pour vous en fet- 
vir dans vos peintures. 


Fin du Livre dixiéme. 
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LIVRE ONZIÉE M'E: 


Contenant la maniere de faire toutes for- 
tes de Pérles, par | le Haven de l'Art, 
gui p ‘AR romE. pas moins d'éclat que cel- 
les qhe La RatHTE 4 formé dans la pro- 
fordenr: de là Mir. EUR 
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CHAPITRE ÉGXLH 


AE Oùs les Andgns qui ont écrit fit | 


le genre & la qualité des Pierres 
précieufes , ne l’ont jamais fait qu'ils 
n’ayent en même tems parlé de celles des 
Perles , parce qu'elles égalent les pre- 
mieres par leur grand prix, aufli-bien 
que D leur beauté & qualité fixe , & 
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qu'elles ont été de tour tems recherchées 
| pour l'ornement & le luxe des Dames» LU 
ÿ | comme elles font encore aujourd'huy» Un | 

| de même que les Pierres précieufes. Tou- i: | 
T | res ces confiderationsenous ont porté à il 

leur donner rang dans nôtre Ouvrage ; Li 
|‘ puifque nous l'avons fait aux Pierreries, l | 
| & à enfeigner aux perfonnes curieufes ; LE 


| Ja maniere de les faire pat Ait, aufli Lab 
| belles & auf éclatantes, que celles que pi 

N | Ja mature a formé dans la profondeur d fl 
| Ja nature a formé dans la profendeur des | 
Ni eaux. | | il 
Nous avoitons que la naiffance des 


FE Œ Perles eft bien differente de celle des 
| Pierres précieufes, puifque ces dernieres 


if  ‘mefles reçoivent que dans la terre, & 
im, À que les Perles au contraire , la prennent 
me À dans le ventre des animaux à coquille qui 
sp font dans le ventre de la mer. Elles font 


nouries de la même humeur dont la co- 
quille prend fa croiflance : cette humeur 
| vifqueufe , eft refoute par l'humeur ac- 
uce de l'animal en tres-petites parties; 
er | elle fe fiche peu àspeu ,; puis elle eft 


#s À endurcie , & ce n’eft que dans cettain 
ji AL tems que cet animal la rend, pour fer- 
ts À wir de Maire à fa coquille, ce qui fait 
we fn. qu'elle eftenveloppée de plufieurs peaux. 
ln À Mais le principe aufli-bien que celuy des 


4 || Pierres précieufes, vient toûjours d’en- 
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haut, c'eft-à-dire de l'Efprit univerfel | 
qui eft le feul qui peut former & don | 
ner accroiflement à tout ce que renfer.| 
me ce vafte Univers. De même les Pier- 
res précieufes & les Métaux font nouris 
dans la terre : les animaux dans le corps 
des autres animaux : & ainfi du refte. 
Les Perles Orientales prennent donc 
leur naiance dans l'animal qui fe trou- 
vent dans la Nacre ; comme les Occi- 
dentales le font dans nos huîtres : mais | 
elles different de beaucoup en beauté. ” 
Les Orientales ont une blancheur argen- | 
tine & tres-éclatante ; au lieu que celles 
d'Occident font prefque toures défe@üeu- 
fes ,; & que les plus belles n’ont au Plus 
qu'une couleur de lait. Nous ne parle- 
IOns pas des endroits où il s’en trouve 
dans l'Orient, qui font en grand nom- 
bre, nous dirons {eulement que les plus 
belles {ont celles qui viennent du Golfe 
de Perfe, entre l’Ifle Ormus de Baffora. 
ue dans l'Europe il s’en trouve, non 
feulementdans la mer, mais encore dans 
les Fleuves & Rivieres. Nous en avons 
donc en Ecoffè, en Silefie, en Boheme, 
& en Frife, & même dans le Mont des 
Faucilles en Lorraine , auffi bien que dans 
la Voitlandie, Dans tous ces Lieux ,ils’en 
trouve d'affez belles, à la referve de cel: 
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| les de Frife , qui font trés-petites. 
| 


On tient que l’animal dans lequel la 
Perle fe forme, devenant maladif & foi- 
ble, & ne pouvant plus jetter fon hu- 
meur vifqueufe au dehors pour l’accroif- 
fement de fa coquille, que cette humeur 
fe feiche dans fon corps, & qu'elle eft 
le commencement de la Perle : laquelle 
par fuccefflion continuelle de nouvelle hu- 
meur qui fe feiche autour, croit & s’au- 
gmente par de nouvelles peaux, & en- 
fin devient grofle. 11 en eft de même 
dans la veflie des hommes & des ani- 
maux , dans lefquellzs les Pierres s’en- 
gendrent auffi d’une humeur vifqueufe, 
qui ne pouvant être pouflée au dehors 
par l'urine, y démeure dans le corps de 
la vefie, s’y feiche, & enfin s’y durcit en 
Pierre. De cetre même maniere fe forme 
le Bezoard dans les Chevres des Indes ; 
au Royaume de Golconde. -La Pierre de 
Bezoard dans le fel des Porcs Sangliers 
des Indes, & dans celuy des Porcs-épic 
au Royaume de Malaca. Et encore d’au- 
tres Pierres à qui on donne le furnom de 
Bezoard , & qui fe trouvent dans le fiel 
des'Bœufs , Cerfs, Chévres, & autres 
animaux de France & ailleurs , qui tou 

tes ont de tres-srandes vertus dans Ia 
Medecine, ÿ 
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Quant aux Perles qui eft nôtre fujer, 


nous ne rapporterons pas les noms qui 
Jeur font donnez, ny les merveilles qu’el- 
les operent dans la Medecine, dont plu- 


fieurs Auteurs’ ont parlé : nôtre deflein. 


n'étant autre, que d'enfeigner le moyen 
d’imirer leur beauté par Art, d’en faire qui 
ayent le même éclat & fplendeur, & qui fe 
pourront difcerner avec peiné des verita- 
bles & naturelles , puifqu’elles feront for. 
mées de la même pâte dont les fines font 
faites. 

Plus Ja mifere femble regner en Fran- 
ce, & plus le luxe augmente parmy les 


peuples. Les Dames qui font leur paru: M 


re, des Perles & des Pierres précieufes, 
font celles. qui leur donnent le prix. Cel- 
le qui ne font pas d’un rang élevé, ou 
qui n'ont pas affez de moyens pour en 
avoir de fines, ont recours à l’Artifice, 
& fe: fervent de celles qui imitent les na- 
turelles. Depuis quelques années, on 
peut dire que les fauffes Perles ont eu 
un tel cours en France, que non feule- 


ment les moindres Dames, ou celles à 


qui l'ufige en pourroit être retranché : 
mais encore les Dames diftinguées par 
leur räng & par leur naïffance, en pot- 
rent beaucoup plus que de fines, Tout 
cela vient d’un ufage qui s'eft introduit 
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infenfiblement, par des Dames qui vou- 
loient enporter de fort grôfles, & qui 
né pouvant attéindre d'en avoir de mè- 
me qui fuffent fines ; ont eurecours aux 
fauffes, ce que celles qui étoient au deffous 
d'elles ont fuivi, & à quoy'le vulgaire 
s’eftconformé , qui ne manque jamais de 
copier les perfonnes du premier rang; 
fans confiderer leur: ètar ny leur condi- 
tion : mais feulement que c’eft la mode. 
Toutes les Perles imitées des Coliers 
& qui {e font faites. jufqu'à prefent , n'ont 
jamais eu aucune folidité, foit pour leur 
compoñtion de Verre caflant, & de Ci 
re fondante à la chaleur , ou pour le co- 
loris qu'on leut donne, avec le Mercu- 
re ptepaïé , la colle de poiflon, & telle 
autre forte de drogue qui s’écaillent ou 
s’attachent à la peau, principalement dans 
la chaleur de Vété. ‘Les maniéres que: 
nous. allons donner ; non féeulement font 
{olides 3 mais encoré fur le. princive du 
fin, puifqu’elles fe feront avec les femen- 
ces des veritab'es Perles. Nous avoiüons 
que ces Colieis feront beaucoup. plus 
chers que les auties'qui fe font aujour- 
d'huy, mais aufli feront-ils fins, & du:e- 


ront toûjours. Nous donmerons pareille 


ment lé moyen d'en fairé de faux, plus 
beaux & plus flides que ceux. dont on 
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fe fert 3; mais comme ceux que nous.al.: 
lons enfeigner l’emporrent , nous fom-: 


mes perfuadez que leur preparation pa- 
toitra peu de chofe , quoiqu’elle foit la 
plus belle dont on fe foir encore {ervy 
pour le faux. 


* 
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La maniere de faire © imiter Les Perles 
fines G Orientales. 


T Ous avons aflez fait connoître la 
N difference qui fe trouve entre les 
Perles que nous allons donner, & celles 
qui‘font aujourd'huy la parure de pref 
que toutes les Dames, tant pour leur 
durée & leur folidité, que pour la Ma. 
tiere fine qui les compofent. | 

Prenez deux livres de vinaigre diftil- 
lé trois fois, & une livre de thereben. 
tine de Venize , mèêlez-les enfemble:; 
puis les mettez dans une Cucurbite de 
Verre, à laquelle vous adapterez fa cha- 
_pe à bec & fonrecipient, dont vous lut- 
terez les jointures.. Le lut étant fec, & 
ayant, pofé la Cucurbite fur le Fourneau 
de fable, vous en diftillerez le vinaigre à 
feu lent, crainte que la Matiere ne gonfle. 
| Aprés 
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Aprés cela, vous mettrez Ce vinaigre 
dans une autre Cucuibite de Verre, dans 
laquelle vous fufpendrez la quantité qu'il 
vous plaira de belle femence de Perles, 
avecun fil d'Argent ou d'Or, étant enve- 
lopées d’une toille de {oye_ fort legere. 
Il faut que ces femences {oient dans le 
milieu du vaifleau, & qu'elles ne tou- 
chent pas au vinaigre. Enfuite , vous 
couvrirez cette Cucurbite de fon chapi- 
eau aveugle que vous lätterez bien, 
puis vous la mettrez dans le Bain -marie 
doux, qui foit bien fermé, & où vous 
Ja laifférez l'efpace de quinze jours. La 
chaleur du Bain fera élever des vapeurs 
de vôtre vinaigte, qui circuleront fans 
celle autour de vos Perles, & qui en- 
fin les rendront molles comme la pâte. 
Etant en cet état, vous les retirerez, & 
vous en formerez des Perles de la grof- 
feur & de la figure que vous le defire- 
rez, foit rondes, baroques, où en poi- 
res, felon la forme que vous alirez don“ 
né aux moules que vous aurez fait faire ; 
qui doivent ètre d'Argent de coupele & 
dorez au dedans. Mais (ur tout, ne Îles 
touchez pas des mains; {eulement d'une 
fpatule d'Argent, avec laquelle vous em- 
plirez vos moules. Enfuire , vous les pet- 
cerez avec une foye de porc, ou avéc 
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un fil d'Or, & les laifierez un peu fei- tiré 
cher : puis vous les enhilerez dans un fl} v 
d'Or, & les fufpendrez. dans un. vai£ M), HT 
feau de Verre couvert, que vousexpofe- #4] di 
rez au Soleil pour les feicher, tant qu'el- | ie 
les foient endurcies. Aprés cela. vous 4 l 
ae die Hal in Er Sie t ERRE il cet 
IE ,; que vous poferez dans un ruifleau | leur 
d’eau courante, où vous le laifferez l’ef. Mi} «7 
pace de vingt jours ;, & pendant ce |, mi 
tems LE elles reprendront leur premiere "M lu 
dureté. A fc 
Pour leur donner l'eau & le luftre il 4 mi 
faut que vous fafliez ure Eau mercuriel- | ne 
le, que nous vous enfeisrerons dans le M per 
Chapitre fuivant. Ænfuire, vous retirerez M}! œ 
‘vos Perles du Matras, aprés qu'elles au- | por 
ront été vingt jours danse courant d'eau, #!} dt 
& vous les {ufpenirez pendant quinze M] te 
jou: rs, dans un vaiffleau de Verre couve t, ny 
où vous aurez mis votre eau Mercuriel- vel 
le, dans laquelle elles doivent tremper, T 
où elles prendront leur couleur Orien- le 
tale, & augmenteront leur grofleur. Ce- {eu 


Ja étant fair, vous Îles biciez de cette 
eau ; puis vous les mettrez dans un Mi- 
tra; ; que vous fermerez hermetiquement, 
cas la crainte que l'eau n'y entre, & 
vous [ce defcendrez dans un puis , où 
vous le laifferez huit jours entiers. Re- 
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tirez. enfuite vôtre Matras du puits, ou- 
vréz le col, & En titez les Perles, vous 
les trouverez aufi-bellesré& aufli:bien con- 
ditionnées que les Perles Orientales. 
LCertravail eff uñrpeñ long : mis il 
eft-bon & deur, ce n’eft pourtant pas de 
cette maniere. que .les Philofophes font 
leurs Perles , qui eft beaucoup plus promp- 
regierfe dervantrique d’un. feul efprit : 
mais je n'ay pas aflez d'experience dans 
leurs hauts fecrets pour pouvoir vous l'en- 
. feigner, outre qu'il ne me {eroit pas per- 
mis dele faire; quand cela feroit, fi je 
ne (voulois encourir leur indignation per- 
petuelle: : Aynf., recevez de bon cœur ce 
que je vous donneray fur cé fujer im- 
portant, & croyez qu'aprés leur fecret ca- 
-ché qu'ilsne reveleront jamais , que vous 
ne fçauriez rien trouver de plus beau, 
ny de plus certain, que tout ce que je 
veux “bien: vous enfeigner ; qui eft un 
Tréfor: pluspréiceux, que vous ne pouvez 
lepenfer, & que l'experience {eule vous 
fera :connoïtre. # 
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CHAPITRE: CCXLIV. 


La maniere de faire l'Eau mercurielle, 
gui fert a donner l'eau & lé Inftre 
anx Perles: os 

Ous avons promis de:vous-donner 

Ja maniere de faire l'Eaumercüriel- 

le, pour donner l’eau & le luftre à:vos 
Perles , & quoi qu'elle foit précieufe , 
puifqu’il füt offert à une pérfonne qui di- 
foit lavoir , une fomme tres-confidera- 
ble, & cela en nôtre prefencé : mais l’ex- 
perience fit conneïtre qu’il étoit igno- 
rant. Cependant, nous voulons nous ac- 
quiter genereufement dé nôtre parole. 
Vous prendrez une once de Chaux d'E- 
tain de Cornuaille le plus fin & le plus 
pur, que vous amalgamerezavec deux 
-onces de Mercure purifié; puis vous la. 
verez cette amalgame par tant de fois, 
que l’eau en forte toute claire & incipi- 
de. Enfuite , ayant feiché lamalgame , 
vous la mettrez dans un Matras , que 
vous poferez fur le Fourneau, où vous 
luÿ donnerez feu de fablimation. Vô- 
tre Matiere étant bien fublimée , vous 
retirerez vôtre Matras, que vous laiffe- 
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rez refroidir. Enfuite, vous tirerez cette 
Mariere fublimée du Matras; à laquelle 
vous. ajoûterez une Once de fublimé de 
Venize, & vous broyerez bien le tout 
enfemble fur le marbre, que, vous met- 
trez dans un autre Matras : vous le bou- 
chetez bien, puis vous le mettrez dans 
un fceau plein d'eau à la cave, & toute 
la Matiere fe refoudra en Eau mercuriel- 
le dans peu de tems. Aprés cela, pañez 
cette Eau par le filtre , & la recevez dans 
un vaifleau de Verre ; que vous mettrez 
(ur un feu de cendre doux pour là con-: 
geler, & elle deviendra en maffe criftal- 
Bne. Retirez cette mafle ; mertez-la dans 
un Mortier de Verre, & la pillez bien a- 
vec fon pilon de mème Mérail , tant qu'el- 
le foit en Poudre tres-fubrile, que VO®s 
pañferez par le tamis fin. Mettez enfui- 
te cette Poudre dans un Matras bien fer- 
_mé au Bain-marie, & luy laiflez tant 
w’elle foir réduite en eau, qui {era VO- 
tre Eau mercurielle , que vous garderez 
cherement pour l'ufage de vos Perles. 
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"CHAPITRE CCXIV: 
: Artre bts de faire les Perles. | 


#7 Erte maniere eft plus aifée que la 
| piecedente! : car par la eniffon, que 
nons vous enfeignerons de doriner'aux 
Perles, vous abrezerez beaucoup de tems 
& de préparations ; mais elles ne* feront 
pas f belles ny fi naturelles que les pre- 
mieres. La raifonen.elt aifée à compren- 
dre, car les Perles. ayant pris leur croif 
fance dans l’eau ainf que nous l’avens 
remarqué, il faut croire que leur endur- 
ciflement au froid, leur ft plus naturel 
qu'au chaud : cependant ; elles-ne. Jai 
feront pas d'être belles. , Det 

Vous prendrez ponr ce fujet, des {e- 
mences de Perles Oriéntaleslés plus blan- 
ches, & les reduirez :en Poudre fubrile 
fur le marbre , puis les ferez, difloudre 
dans une Eau mercurielle ,;:où dans ün 
fuc de limon clarifié, Si la diflolution ne 
s'en faifoit pas affez promptement, met- 
tez la Cucurbitefur les cendres chaudes, 
.& dans peu elle fera faite, ayant foin 
d'ôter P'omprement une crème qui pa- 
roitra deflus. Cela étant fait vous reti- 
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| rerez voue diflolution du feu, & la 


dx 
_Jaifferez repofér. Aprés quoy» VOUS la 
verferez pat inclination dans un autre 
M Jaifleau de Verre, &-la garderez à part. 
ù Au fond du vaifleau, vous y trouverez 
| vos Perles en pâte, de laquelle vous em 
eu  plirez des moules d'Argent doré, de la 
wh  grofleur & figure que vous defirerez, en 
ax M  preflant bien la pate dans les moules 
ms M avec la fpatule, & les fermant enfuite. 
ut DV ngr-quatre heures aprés; la pâte de 
pre: y s Perles fera refluyée, vous les perce- 
En rez avec une foye de Porc, puis Vous 
LUE © refermerez des moules, .& les mettrez 
ons Bi dans une pate de pain d'orge, que vous 
kr. D ferez enfuite cuire à demy dans le Fout:. 
xel 8 Erant en cet état, VOUS retirerez le pain » 
al 8 vous en ôrerez vos moules ; defquels vous 
{ortirez toutes vos Pe:les, que vous trem- 
k. & perez dans Ja diflolution que nous vous 
an. (A avons dit de garder : ep les tant & rE- 
ik É mettant paï plufieurs fois. Après céla ; 
| il faut les remettre dans leurs moules; 
mn & enfuire dans une nouvelle pâte de pain 
te d'orge comme devant , que MOPS mettrez 
te de même à cuire au Four, où vous le 
, Jailferez tant qu'il foit prefque brûlé, & 
0 vos Perles feront bien cuites & dures. 


» À Retirez ce pain, Ôtez-En tous VOS nou- 
dE | 
4 les, & en fortez les Perles , que vous 
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ou d'Argent, puis les faites tremper dans 
l'Eau mercurielle que nous vous avons 
enfeigné au Chapitre precedent, pendant 
e tems de quinze jours, & enfuite vous. 
les ferez feicher au Soleil dans une Cu- 
curbite_ de ‘Verre bien converre. Alors, 


vos Perles feront tres-belles & tres-écla- 
tantes. 


CHAPITRE CCXLVI 


Autre maniere de faire les Perles. 


E Ncore que cette maniere de faire les 
Perles, foit plus commune que les 
précédentes , nous ne laifferons pas de la 
donner, afin qu’on puiffe choifir ce qui 
conviendra le mieux au fens, ou au {ça- 
Voir de ceux qi voudront travailler fur 
cette Matiere | & que chacun foit con- 
tent. 

Il faut prendre, comme nous l'avons 
déja dit, des femences de Perles Orien- 
tales les plus belles & les plus blanches, 
les broyer en Poudre fubtile, puis les 
difloudre dans l’eau d’Alun. Enfuite , re- 
tirer cette eau, laver bien la pâte des _ 
Perles reftäntes au fond du vaifleau > AVEC 
une 


cotilerez dans un ou plufieurs fils d'Or | 
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une eau diftillée, puis avec Eau de fé. 
ves, & faites enfuite digerer & diffou- 
dre au Bain-marie, ou au ventre de che- 
val, pendant quinze jours. Aprés ce tems- 
là, retirez vôtre vaifleau , .& votre Ma- 
tiere étant en confiftance de pâte, vous 
en formerez des Perles avec le moule 
d'Argent doré , ainfi que nous l'avons 
dit, puis vous les percerez avec la foye 
de Porc ; & enfuire vous les enfilerez 
dans le fil d'Or ou d’Argent,.& les fuf- 
pendrez dans un alambic de Verre bien 
bouché, afin que l'air ne les altere pas. 

Etant {eichées, retirez-les de l’Alam- 
bic, & les enveloppez chacune dans u- 
ne feüille d'Argent. Puis ouvrez un bar- 
beau comme fi vous le voñliez frire, 
mettez toutes vos Perles dans fon corps, 
& en faite un pâté avec farine d'orge, 
que vous ferez cuire au Four comme le 
pain, & non davantage , enfuite vous les 
retirérez & ferez fecher. 

Pour donner l'eau & le luftre à vos 
Perles, fivous ne voulez pas vous fer- 
vir de nôtre Eau mercurielle ; prenez u+ 
ne Herbe nommée Gratuli, tirez-en l’eau, 
metrez dedans cette eau fix onces de 
Poudre de femences de Perles, une on 
ce de Sel Nitre, une once d’Alun de Ro- 
che, & une once de Litarge d'Argent. 
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Le tout étant bieh diflous, prenez vos 
Perles feiches, échauffez-les un peu, & 
les éreignez dans cette diflolution, puis 
les faites feicher & échaufler ; les étei- 
gnant de nouveau dans la même diflolu- 
tion, ce que vous réitererez de faire au 
moins fix fois. 

Si au fortir de vôtre pate, les Perles 
ne fe trouvoient pas aflez dures , vous 
pourriez leur donner une plus grande du- 
reté par la feconde cuiflon que nous al- 
lons vous dire. | 

Prenez deux onces de Pierre de Ca- 
lamine, reduifez - la en Poudre fubtile ; 
ajoutez à cette Poudre deux onces de 
bonne huile de Vitriol, & deux onces 
d'eau de Blancs dœufs, puis mettez le 
tout dans la cornué avec fon refcipient 
lutrté, & faites diftiller, il en fortira u- 
ne eau tres- claire. Prenez de la farine 
d'orge tres-fine, faires-en une pâte avec 
cette eau, puis mettez toutes vos Perles 
dans cette pare, & la faites cuire au Four 
comme defflus , alors vos Perles feront 
tres-dures , & prêtes à recevoir leur eau. 

Il y a encore plufieurs autres belles 
manieres de faire les Perles, & même 
de faire des huiles, dans lefquelles on 
fait croître & groflir les femences de 
Perles autant que l’on veut : mais tou- 


DE LA VERRERITE. 555 
tes ces préparations étant longues, & n6- 
tre Livre étant déja affez gros, nous a- 
vons crû que nous pouvions en priver le 
Public pour le prefent: d'autant plus , 
que nous en avons affez dit pour les per- 
fonnes intelligentes, qui pourront aifé- 
ment patvenir au fècret que nous leur 
anfeignons : nous refervant à en donner de 
plus grandes & de plus amples inftru- 
tions, dans la premiere Edition qui fe 
pourra faire de nôtre Livre, duquel nous 
ferons deux volumes afin de n'être pas 


borné. 


CHAPITRE CCXLVII 
La maniere de blanchir les Perles fines. 


L A beauté des Perles ne confftant 
qu’en leur blancheur & en leur éclat, 
il eft conftant que celles qui font jaun3- 
tres ou tachées ne font plus eftimées. 
Vous pourrez redonner la blancheur & 
le luftre à ces Perles défeétueulfes ; en 
commençant par les bien décrafler dans 
l’eau de fon, puis dans l'eau tiede, & 
enfuite les faire tremper pendant vingt- 
quatre heures , dans l'Eau mercunelle 
que* nous vous ayons enfeigné au Chapi- 
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tre CCXLIV. Cela étant fait, vous 
les ferez feicher au Soleil, étant enfilées 
& fufpenduës dans le vaifleau de Verre 
couvert dont nous avons parlé. 

Voicy la maniere de les décrafler avec 
Feau de fon. Prenez. deux bonnes poi- 
gnées de fon de froment, faites-les boüil. 
lir dans une pinte d'eau, & aprés que 
l'eau auta attiré la qualité du fon en 
bouillant , verfez le tiers de cette eau & 
fon fur vos Perles, que vous aurez mis 
toutes enflées dans une terrine de ter- 
re verniflée. Etant bien ‘trempées, & 
aufli-tôt que vous pourrez tenir les mains 
dans l’eau, frottez-en doucement vos Pér- 
les pour les mieux décrafer, tant que 
votre eau foit entierement refroidie. A- 
lors, jeitez cette eau, & verfez encore 
le fecond tiers de vôtre eau de fon tou- 
«e bouillante fur vos Perles, que vous 
frotterez de mème que la premiere fois 
avec les mains, aufli-tôt que vous pou- 
rez les endurer dans l’eau. Jettez enco- 
re cette eau, & mettez le refte de celle 
qui eft boüillanre fur vos Perles, en pro- 
cedant comme la premiere fois. Aprés 
cela , ayez de l’eau claire, faites la tie- 
dir, & en verfez fur vos Perles pour les 
égayer , & ôter ce qui peut refter du fon. 
Jetrez cette eau, mettez-en de nouvelle 
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pour les égayer €ERCOïe fans les tou- 


. cher, & réiterez une troifiéme fois. Alors, 


retirez vos Perles enfilées de l’eau, & 
les pofez fur un papier tres-blanc pour 
les faire feicher à l'ombre , & enfuite 
vous les tremperez dans vôtre Eau met- 
curielle pour les achever. 


CHAPITRE CCXLVIET. 


Autre moyen de blanchir & de décraffer 
les Perles fines. 


Ous allons donner plufeurs petits 
moyens faciles de blanchir & dé- 
Crafler les Perles, dont on pourra fe fer- 
vir ordinairement , & cela fans aucune 
préparation. | 
On peut Île faire avec l’Albatre blanc 
reduit en Poudre fubtile, de laquelle on 
frottera doucement les Perles, & elles 
{e décrafleront aifément. On peut mème 
les laifler enfuite vingt-quatre heures 
dans cette Poudre, & elles en feront en- 
core plus belles. | 
Le Corail blanc aufli réduit en Pou- 
. dre impalpable, n'a pas moins de vertu 
que l’Albatre, en les frotrant de mé- 
me, & laiffantles Perles dedans. 
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Le Tartre calciné à blancheur & pri- 
vé de fon humidité, ainf que nous l’a- 
vons enfeigné ailleurs , peut fervir au 
mème ufage, 

L'Orvale, ou le Sel commun decre: 
pité, diflous, filtré, coagulé, bien def 
feiché & broyé, n'ont pas moins de ver- 
tu que les autres Matierés, pour décraffer 
& blanchir les Perles en les frottant long- 
tems dedans. On peut encore avoir du 
millet moulu groflierement, dans lequel 
on enfevelit les Perles, aprés les avoir 
décraflées , & elles y prendront leur blan- 
cheur & leur luftre. 

Il y a diverfes autres manieres de dé: 
crafler & blanchir les Perles de cette na. 
ture ,; Mais “ceux que nous venons de 
dire étans aflez fufifans pour le faire, 
s ne jugeons pas à propos d'en par- 
er. 
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EUR NE LS 
CHAPITRE CCXLIX. 


La maniere de faire les Perles fanlfes N 
qui femblent être naturelles. 


Ette maniere de faire les Perles 
faufles , eft beaucoup plus belle & 

plus folide, que la plpart de toutes cel- 
les qui fe font aujourd’huy. 
11 faut prendre de la craye blanche, 
ui foit bonne & bien nettoyée du gros 
fablon qui s'y rencontre » en faire une 
pâte, puis en former des boules ou Per- 
les de la groffeur que lon voudra, par 
le moïen d'un moule qu'il faut avoirs 
autrement il feroit impoñlible de les fai- 
re Eénakest 1 Enfuiré ,° les: percet avec de 


'e) 

la foye de Potcs ; puis les faire {eichet 
au Soleil : ou plürôt dans un Four; pat- 
ce qu'elles en feront plus dures ëc de 


meilleur ufage. Vos Pérles étant en Cet 
ératq vous les enfleréz dans un fil d'Ar: 
get ties-déhé , puis vous. leür donnerez 
uoe'trés- légeré teinte dé Bol armenic 
detrempé avec eau de’blanc d'œufs. En- 
fuite ; vous les moüillerez d'eau clairé a 
vec ‘un pinceau ; puis VOUS appliquerez 
des dés feuilles d'Afgents en forte qu'el- 
A aa iii 
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les en foient Toutes couvertes , & vous 
les laiflerez ficher : puis vous les bruni- 
rez bien avec la dent de Loup, tant qu’el- 
les foient tres-luifantes. 

Pour leur donner la couleur des Per- 

es fines. vous ferez la colle qui fuir: 
prenez des rognures de parchemin blanc $ 
où plütôt de velin , lavez-les bien en eau 
tiede, puis les faites boüillir dans un pot 
neuf , tant qu'elles {oient cuites, & qu’el- 
les ayent quelque épaiffeur, puis les cou- 
lez fubtilement. 

Pour vous fervir de cétte colle, vous 
la ferez chauffer dans un vaifleau plat, 
Puis vous tremperez vos Perles enfilées 
dedans, autrement les trous fe bouche- 
roient. En-les plongeant dans cette col- 
le , il faut bien remuer.les levant en haut, 
crainte que Ja colle ne s'arrête plus à un 
endroit qu’en l'autre , & afin qu'elles 
foient égales par tout , puis les laiffez 
feicher. Si elles ne VOuS paroiffent pas 
*/ez couvertes pour la premiere fois, 
plongez les. une feconde , elles en patoiï- 
tront mieux, & leur blancheur fera plus 
belle & plus tranfparante. Elles auront 
une certaine obfcurité au dedans , & un 
luftre au dehors, qui leur donneront la 
couleur ‘naturelle des Perles fines. 


On peut encore :les. faire de:même, 


ferc 
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avec les grains d’'Albatre tranfparans ; & 
la colle de Poiflon tres-blanche, & elles 
feront encore tres-belles : maïs les feüil- 
Jes d'Argent leur donnent l'éclat des fi 
nes beaucoup mieux que tout ce que lon 
peut y employer: 


Fin du Livre onziéme. 
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LIVRE DOTDZIE ME. 


Contenant la manieré de faire les Glaces 
de Miroirs de Criffal, de les doucir, 
polir, bizeler, @ leur appliquer le T ain. 
Celle de faire les Miroirs &° V. erres MAé- 
talliques, Ardans G Concaves. 


CHAPITRE CCI. 


V Oicy lé douziéme & dernier Livre 
de nôtre Ouvrage, de l Art de 14 
la Verrerie, que nous aurions dA placer 
avant Île fecond : mais comme nous at- 
tendions quelques memoires que l’on 
nous avoit fait efperer fur ce fujet , & 
que nous navous encore pà recouvrer, 
C'eft ce qui nous a fait differer à le fai- 
re jufqu’icy, parce que toutes les fuites 
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du Livre II. ont un tel enchaînement 
enfemble, qu'il «nous a été impoñfible 
de luy donner aucun rang army eue 
fans vouloir interrompre le cours & les 
fuites des Matieres dont nous avons trai- 
té, qui ont de l'aflinité & de la liaifon 
les unes aux autres, comme il eft aiféaà 
voir par la leure que l'on peut en faire. 
Mais enfin, qu'importe où nous luy don- 
nions place, pourveu qu’il fe wouve dans 
nôtre. Ouvrage, & que nous €n rap- 


portions les chofes qui nous {ont con- 


nuës. 
L'Ouvrage des Miroirs étant fans con- 
tredit le plus beau & le plus metveil- 
Jeux de toute la Verretie, & mème le 
Chef-d'œuvre le plus parfait de l'Art : 
nous eftimons que le rang que nous luy 
donnons icy luy convient parfaitement » 
puifqu'il contient le douziéme & der- 
nier Livre, qui ef un nombre parfait 
& celuy qui renferme tous les autres nom- 
bres dont parle la fainte Philofophie. 
Le nombre de douze qui eft celuy de 
la grace & de perfeétion, à été de tous 
tems dans une fi haute eftime , à caufe 
des merveilles qui luy font attribuées » 
ue non feulement il eft fort celebré dans 
‘Ja fainte Ecriture, mais encore chez le 
divin Platon ; qui en parle avec Eloge 
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das fon Phadon , & aux Livres de la 
Republique. Si Ja defcription des chofes 
qui correfpondens à ce fameux nombre 
€ douze, ne pañloient les bornes de no: 
tre fujet, nous en fapporterions icy des 
chofes fi belles &f relevées , qu'elles 
Pourroient donner de Ja fatisfation aux 
Curieux , & qui leur feroit beaucoup 
mieux connoître qu'on doit reverer ce 
nombre, que nous ne pouvons leur dire. 
Nous avons déja remaïqué dans le 
Chapitre I. de ce Livre, que ce n'étoit 
que depuis environ deux cens ans, que 
l'invention de faire les Glaces de Miroirs 
de Criftal à été trouvée, & nous en 2- 
vons expliqué la maniere, Avant ce tems- 
Ja , les Dames ne fe fervoient que de Mi- 
roirs d’Acier, de Cuivre, ou de marbre 
noir tres-polis, & ces fortes de Miroirs 
font en ufage depuis bien des fiecles : 
puifque l’hiftoire nous apprend, que les 
Dames s’en fervoient pour fe mirer, dés 
le tems d'Ozias Roy de Juda, qui vi- 
Voit vers la quatre ou cinquiéme Olim- 
piade des Grecs, quatre ou cinq ans a2 
vant la fondation de Rome, .& 764. 
ans.avant l'Ere Chretienne. Et quoique 
Je fecret de faire Je Verre fût alors pra- 
tiqué par les Tyriens , que neanmoins 
ces peuples comme beaucoup d’autres, 
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ne fe font pas avifez den faire des Gla- 
ces pour les Miroirs. 

De tous les fecrets de PArt, nous efi- 
mons qu'il ne s'en eft trouvé aucun qui 
approche celuy de faire les Miroirs : peut- 
on rien defrer de plus beau ny de plus 
merveilleux, que de voir un fujet qui re- 
prefente jufqu'aux moindres aétions des 
chofes qui luy font oppofées, qui étale 
nôtre merite, & qui nous reproche nos 
défauts. Ces veritez font trop connus 
de tout le Monde pour en dire davanta- 
GE ; puifque ce précieux miracle de l'Art, 
eft aujourd’huy également entre les mains 
des Grands & des ‘petits, fans que les 
uns ny les autres reflechiflent à fes bel- 
les & rares qualitez. 

Nous traiterons fuccintement cette Ma- 
tiere, puifque celle de faire les Miroirs, 
eft la même Matiere criftalline que celle 
que nous avons enfeigné dans nôtre Li- 
vre I. Mais nous nous étendrons un peu 
davantage fur les Miroirs de: Verre mé- 
talliques & ardans , dont nous donne- 
rons les compofitions des Matieres, & 
les manieres de les travailler. 
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CHAPITRE CCLL 
La maniere de faire les Glaces de Miroirs. 


| Ous ceux qui ont exercé l’Art de [a 

Verrerie, l'ont toûjours fait fans de- 
roger à leur Nobleffe , ainfi que nous J’a- 
vons remarqué au Chapitre I LI. & dans 
laquelle nos Rois les ont toüjours main- 
tenus. à 

A leur exemple, ceux qui ont entre. 
pris la Manufa@ure Royalle des Glaces 
en France, & qui en ont obtenu des 
Privileges, ont demandé en même tems, 
que toures les perfonnes nobles qui pour- 
roient s’aflocier dans cette Manufacture, 
Je feroient fans déroger à leur nobleffe, 
ce que fa Majefté Jeur a accordé, avec 
exemption de tailles, logemens de gens 
de guerres, &c. à tous ceux qui pourroient 
ytravailler , même à leurs Commis, fer- 
vireurs & domeftiques. 

Le premier Privilege de cette Manu- 
facture , eft du mois d'Oftobre 166$. ac- 
cordé en faveur de Nicolas du Noyer 
pour vingt années, qui fut renouvellé 
par Lettres Patentes du dernier Decembre 
1633. pour trente années, fous le nom de 
Pierre Bagneux. 


ee 
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Le fecond Privilege obtenu pour Ja 
Manufacture Royale des grandes Glaces, 
fur accordé le 14. Decembre 1688. en fa- 
veur d'Abraham T'hevart, pour le tems 
de trente années, avec les mèmes Pri- 
vileges que les Nobles qui pourroïent s'y 
aflocier , ne derogeroient pas à leur no- 
blefle. Mais ayant depuis fait leur éta- 
bliffément à faint Gobin prés la Fere, 
ils ont obtenu Lettres Patentes au mois 
de Février 1693. portant exemptions de 
tailles & autres impofitions , tant en 
faveur des intereflez que leurs Commis 
& ferviteurs. 

Ces deux Manufactures furent réunies 
enfemble, par Arreft du Confeil d'Etat 
du 19. Avril 1695. pour éviter aux conte- 
flarions qui étoient entre les Interellez : 
ce qui fut confirmé par Lettres Patentes 
du premier May fuivant, fous le nom de 
François Plaftrier. 

Nous ne parlerons pas icy. des autres 
Privileses accordez par fa Majelté , tant 

, pour les: Verreries que pour les Glaces, 
mais feulement, comme nous venons de 
Je faire, de ceux qui regardent unique- 
ment les Glaces. 

Pour faire ces Glaces, les mêmes Ma- 
tieres criftallines que nous avons enfeis 
gné de faire dans le Livre L. font celles 
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dont on doit fe fervir, puifqu'il n’y en 
a point d'autres. La difference qu'il ya 
de ce travail à celuy de Ia Verrerie, c'eft 
que ces Maticres étant bien fonduës & 
purgées , fe jettent fur la table , au lieu 
que les autres fe cüeillenr avec la can: 
ne & fe fouflent, ainfi que nous l'avons 
dit au Chapitre III où le Lecteur aura 
recours. 

La maniere de jetter la Mariere.vitreu- 
fe & criftalline pour faire les Glaces, 
n'a pas été mife en ufage aufli-tôr que les 
Miroirs : car d'abord_ que l'invention en 
fut trouvée , on n'avoir pas encore celle 
d’en faire de grandes. Ainfi, comme ‘ces 
Glaces étoient fort petites: au commen: 
cement, les Ouvriers {e contentoient de 
former une grance boffe de leur Matie- 
re criftalline au Four, de la tailler en- 
fuise avec des cizeaux, aprés les avoir 
bien maniez fur le marbre, & d’en faire 
des: morceaux quarrez de Ja grandeur 
qu'ils defiroient , qu’ils metroient fur une 
palette de fer au Fourneau , où ils les 
laifloient tant qu'ils fe fuflent étendus 
& unis. Alors ils les retitoient, & les 
mettoient dans un petit Fourneau fait ex- 
prés pour les recuire, en les ftratifiant 
avec de la cendre bien fine & tamifée, 
Ce petit Fourneau étant plein, ils y don- 

noient 
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noient peu de feu, & le laiMloient re- 
froidir de luy-mème , puis reriroient leurs 
Glaces, & les faifoient travailler, ainfi 
que nous le dirons au Chapitre füivant. 

Les pets Miroirs ronds fe faifoient & 
font encore de mème : on fait une boffe,on 
l'allonge en tournant, tant qu'elle toit de 
la groffeur que l’on veut : puis on la cou: 
pe avec les cizeaux comme les autres, 
on les met fur la palette de fer pour les 
unir, & on les'fait enfuite recuite au pe- 
tit Fourneau, puis on les polir. 

Depuis ce rems-là, voulant faire dé 
plus grandes Glaces , on trouva le moiïen 


“de les jerrer comme on fait le métail, 


c’eft-à-dire fur un fable preparé comme 
celuy des Fondeurs , & on les_ faifoit 
plus grandes, en pafflant un roulleau de 
métail par deflus cette Matiere, pour l'é- 
tendre & la rendre égale & unie. 

Ceux qui font parvenus à lés faire d’u- 
ne grandeur extraordinaire ; comme elles 


fe fonr à Muran prés Vehize, & dans . 


nos Manufactures Royalles , ont encore 
cherché des moyens plus aifez & plus 
folides que le fable , qui à fes difficultés. 
Ils ont d’abord fait faire de grandes ta- 
blesiide, cuivre polices fur lefsuelies ils 
ont jetté leur Matiere ; mais ces Tables 
2 / } 0 
n'étant pas affez épaifles, la chaleur de 
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la Mauiere les faifoit travailler, de ma- 
niere que les Glaces n'étoient pas’ bien 
unies. Depuis cela, ils ont eu recours au 
fer, & ils en ont fait faire des Tables 
fort épaifles , capables de refiftec à tout ; 
qu'ils ont renduës tres-unies & polies, 
de maniere qu'elles ont une gtande {o- 
didité, & qu'elles font durables. 

À ces Tables, qui font de la grandeur 
des Gläces que l’on veut faire, il doit y 
avoir une cfpece de couliçe, de l'épaif 
{eur que la même Glace doit être, que 
Yon poufle promptement aufli-tôr que la 
matiere eft jettée fur la Table, pour l'é- 
tendre par tout , & la rendre égale & 
unie, 

Il y en a qui fe font fervis de Tables 
de Mabie dur , creuféés de l’épaifieur 
des Glaces ; ayant un bout oùvert , que 
l'on fermoit & ouvroit pour les retirer, 
& lon glifloit par deflus une piece de 
métail, pour étendre celuy de la Glace 
par tout , & la rendre égale & unie. 

Voila la mariere ufitée pour faire les 
grandes Glaces, qui re font pas moins 
furprenantes auelles font belles. Ee fi on 
confidere Île point où on eft aujourd’huyÿ 
parvenu, par la grandeur extraordinaire 
que l'on donne aux Glaces de Miroirs : 
“on adinirera à quel degré de perfection 
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le genie de l’homme fe peut porter ; & 
qu'il eft capable de: tout lenrrépréndre s 
pourveu qu'il s'applique {etieutement à 
l'étude des Sciences profondes. 


sa: 


CHAPITRE CCLIR 


Lh maniere de Polir, Doucir,  Bièes 
ler les Glaces de Miroirs. 


À Prés que vous avez fait recuire vos 
LiGlaces , il faut les pofer en. un lieu 
préparé fur le fable, afin qu'elles portent 
par tout, autrement on pourroit les cal- 
{ér en les travaillant. Aloïs, avec du fa- 
ble tres-fin & de l'eau, & une molette 
propre à ce fujet, POuvrier leur donne 
la premiere façon, en les frottant & pO- 
liffant bien par tout. Enfuite, avecl'E- 
mery en poudre ; l'eau & la molette; 
ils donnent à ces Glaces un fecond' po- 
liment, qui les rend fort unies. Er lotf- 
qu'ellés font dans l'état qu'elles doivent 
ètre, ils leur en donnent un troifiéme a- 
vec le Tripoli, pour les tendre douces ; & 
toûjours avec l’eau & la molette, de ma- 
niere qu'ils rendent ces Glaces dans la 
perfeétion où nous les voyons. Ilyena 
qui pañlent encore la Chaux d'Etain pour 
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une quatrième préparation, afin de leur 
donner plus de luftre, 

Pour bizeler ces Glaces, on fe fert du 
grez avec l'eau, qui ufe le Criftal autant 
que l’on veut, ente frottant un tems 
convenable , & de telle firgeur qe lon 
defire: 

Voila toutes les FLE qu'il ue don- 
net aux Glaces, pour les rendre dans 
leur perfection : mais elles n’ont pas en- 
core la qualité de Miroirs , puifqu’elle 
dépend de celle du tain qu'il faut luy 
donner, & que nous allôns enfeigner au 
Chapitre fuivant. 


CHAPITRE CCLIII. 


La maniere de donner le T'ain aux Gla- 
ces de Miroirs. 


C E n’eft pas la Glace qui fait le Mi- 
roir , mais bien le Tain ; puifque 
fans luy , il feroit impofhble qu'il pût 
reprefenter les objets qui luy font oppo- 
fez , aufi diftinétement qu'il fait ; c’eft 
pourquoy ce tain en acheve la beauté & 
la perfe&ion. 

Pour bien appliquer ce tain, il faut 
avoir une table bien unie & polie ; qui 
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foit plus grande que la Glace ; puis €- 
tendre deflus cetre table une ou plufieurs 
feuilles d’Etain d'Angleterre du plus fn, 
épaiffe comme une feüille de papier » 
de maniere qu'il n’y ait aucun ply> ny 
raie , ny macule, autrement vôtre Miroir 
auroit un défaur. Cela érant fait, prenez 
de bon Mercure, &1le verfez deflus la 
feüille de cet Etain, en forte qu'elle en 
{oit toute couverte. Etant bien imbibée 
de vôtre- Mercure, vous coulerez vôtre 
Glace deflus, & elle s’y attachera. Aprés 
cela ,- retournez vôtre Glace, & mettez 
des feüilles de papier bien unies fur le 
rain, que vous preflerez douceinent en 
coulant la main, pour en faire {ortir le 
fuperflu du Mercure. Enfuire, vous fe- 
rez feicher ce tain au Soleil , finon à 
un feu fort doux, & il fera parfait, 

Comme il n’eft pas poffible de pofer 
aufli aifément les grandes Glaces, com- 
me on fair les petites fur les feuilles 
d'Etain, il faut d’abord les pofer {ur la 
able du côté bizelé, & que celuy où 
on doit appliquer le tain foir en haut : 
puis appliquer par deflus les feuilles d’'E- 
tain bien: uniment , enfuite y verfer le 
Mercure, en forte qu'il puiffe difloudré 
toutes les feuilles , & peu de tems aprés 
mettre des feuilles de papier pat deflus 
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commé nous avons dit, & preffer dou 
cement en coûlant la main, pour ôtefle 
fuperflu du Mercure, puis faire {eicher 
comme deflus. | 

Le furplus de l’'Ouvrage dépend des 
Müiroitiers, qui eft de mettre ces Miroirs 
dans des bordures, & de leur donne 
tels otnemens qu'ils defirent. | 


CHA PTR CT CUEPIT 


La maniere de faire les Miroirs dé V'er- 
re Concaves on Convexes Spheriques, 


appelez Miroirs Ardents. 


A Vant que de patler des Miroirs 
métalliques, nous dirons qu'ils’en 
fait de même de Verre, c'eft-dire qui 
raflemblent également les rayons du So- 
Jeil , Avec lefquels on peut allumer un 
flambeau, embrafer le bois & toures les 
chofes combuftibles , & même fondre 
les Métaux en fort peu. de tems, auf 
parfaitement que dans un creufet au Four: 
neau à vent ;ou à la forge. 

Tout le mifteré ne dépend’ que des 
moules qu'il faut faire de figure ronde, 
autrement ils ne sourroient aflembléer les 


Fr 
rayons du Soleil, & encore moins les 
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reverberer. Il faut que les moules {oient 
tellement juites en leur rondeur , qu'un 
côté ne pañle pas l’autre d'un moindre 
trait. 

Pour faire le Miroir concave, il faut 
que le moule foit convexe ; & fa conve- 
xité doit être réglée par la Sphere dont 
on veut fe fervir , pour faire le Miroir 
plus ou moins grand : car c'eft fur cette 


. Sphere que la concavité du Miroir eft 


prife. Par exemple , on prend une Sphere 
de la grandeur que l'on defire, on la 
partage en deux, & cette demy Sphere 
en trois : ainfi ce tiers, qui eft la fixié- 
partie de toute la Sphere, eft la mefure 
de la concavité de vôtre Miroir, & par- 
ant celle de vôtre moule. Comme ces 
démonftrations ne fe peuvent aifément 
expliquer fans en marquer les figures ; 
nous renvoyons le Lecteur aux Livres qui 
trairent de cetté Science, où 1ls appren- 
dront tout ce qui eft necflaire {ur ce fu- 
jet. Archimede , Jean Baprifte Porta , Kir- 
cherus , & plufieurs autres Auteurs, En 
font une defcription fort ample, où ils 
auront recours. 

A l’écard des Miroirs convexes ; OÙ 
Combies Snheriques , il faut que les mou- 
les en foient. concaves, &:ceux-là fe peur 
vent faire de deux manieres. La prelic- 
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re, d'une feule mafle de méral, en met 
tant les deux côtez concaves juftement 
Oppofez, & bien ferrez l’un contre l’au- 
tre ; comme font les fondeurs leurs chañfis, 
puis on jette [a Matiere criftalline fon- 
duë dans ce moule par un trou que l'on 
fait en haut, & on laifle refroidir douce. 
ment le tout, Et la {econde maniere des 
deux Miroirs concaves , que l'on doit 


Joindre enfemble, les foudant bien au. 


tour avec le Vérre fondu , à la referve 
d’un petit trou que l’on laifle au haut, 
par lequel on emplit ce Miroir d'Eau de 
vie ; puis on le bouche bien, & on y met 
un cercle de bois ou ‘de métail. Et ce 
Miroir eft encore meilleur que celuy qui 
eft materiel, les rayons du Soleil le pe- 
netrant mieux, & faifant un effet plus 
grand & plus prompt. Nous dirons quel- 
que chofe de l'effet de ces Miroirs en 
parlant des métalliques : mais fur tout, 
il faut que tous ces Miroirs foient bien 
poïts. | 
IPfe fait encore des Miroirs parabo- 
liques ; que l’on tient brûler beaucoup 
plus efficacement que les fpheriques. On 
peut en faire des moules également com- 
me les autres, obfervant les proportions 
qu'on doit leur donner ; car s'ils étoient 
top élevez, les Miroirs paraboliques ou 
ovales 
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ovales qu'on feroit deflus, feroient trop 
profonds, & ne jetteroient pas f1 bien 
ny.fi.loin leurs rayons : ainfi il. faut leur 
donner une vingt ou trentiéme partie de 
la Sphere.de profondeur ; la fection é- 
tant exactement obfervée, qui.eft tourle 
fondement de cet. Art. : 


CHAPITRE CCE V. 


La maniere. defaire les Miroirs métalli- 
ques. Concaues» Spheriques ;.on Para- 
boliques, appelez Miroirs .d'Acier € 
Arâents. den He 


[L. Es Auteurs que nous:venons. de. ci- 
ter. dans le. Chapitre precedent, fe 
font «beaucoup. étendus, fur la. fabrique 
& l'ufage de.ces {ortes. de Miroirs., aufli- 
bien-que fur leurs.effets furprenans : c'eft 
pourquoy nous m'en .parlerons: icy .que 
fort fuccintement. | 
Les-moules de ces Miroirs, fe font 
par les.mèmes. mefures fpheriques ou pa- 
raboliques. dont, nous. avons parlé. au 
Chapitre precedent, qui doivent. être. 
convexes , puifque ceux-cy ne peuvent é- 
tre faits que concaves , ou plats. Pour 
les plats, il ny a pas de moules à faire, 
C£E 
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puifqu'il fuffit de les jetter fur le Sable 
préparé. | 
La mattere de ces Miroirs , à laquelle 
on a donné le nom d’Acier, quoy qu'il 
n'y en entre point du tout, doit être com- 
pofée d’une matiere dure & blanche ; car 
lus la matiere eft dure, meilleur en eft 


le Miroir, & plus aifé à polir. À l'égard” 


de la blancheur, elle ne feroit pas necef- 
faire fi lé Miroir ne fervoir qu'à l’ufage 
de brûler, mais comme il peut fervir à 
beaucoup d’autres” ufages ; sil avoit 
trop de rouge, où trop de noir , ilchan- 
geroit les efpeces & les couleurs des ob- 
jets qui luy feroient oppofez. Ainfi, vous 
les ferez en'cette maniere. 

Prenez trois livres de Cuivre, une li- 
vre d’'Etain fin, demy once d’Arfenic 
blanc, & une once de Tartre. Fondez 
d’abord le Cuivre, puis jettez l'Etain de- 
dans, autrement il s'en perdroit, car JE- 
tain s’évapore dans la fonte, & ainfi le 
Cuivre le retient. Les deux métaux é- 
tans bien fondus enfemble , il faut y jet- 
ter l’Arfenic & le Tartre, & laiffer enco- 
re en fonte deux ou trois heures ; puis 
jetter dans le moule. 

Il y a des perfonnes qui mettent fur 
le poids du Cuivre & de l'Etain cy-def- 
fus , demy livre d'Arfenic blanc ; & d'au. 
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tres au lieu d’Arfenic,y mettant un quar- 
teron d’Antimoine. Voicy encore une au- 
tre preparation de Matiere, aprés laquel- 
le nous en donnetons une qui eft tou- 
te autre que celles-cy. 

Vous prendrez une livre de Cuivre 
bien purifié ou décapé, que vous ferez 
fondre , puis vous jetterez deflus trois 
livres d’Etain fin : aufli-tôt qu’ils feront 
en bonne fonte, vous y ajouterez fix on- 
ces de Tartre rouge calciné, demy once 
de Salpètre , deux gros d'Alun, & deux 
onces d’Arfenic ; puis vous laifferez en 
fonte pendant trois ou quatre heures, 
pour faire évaporer les Sels, & enfuite 
vous jetterez la Matiere dans le moule ; 
mais cette Maticre eft encore moins due 
re que la precedente , & feroit beaucoup 
meilleure à faire des Miroirs plats pour . 
fe mirer, qu'à fervir à d'autres ufages, 
quoique ternes. On doit enfuite polir 
tous ces Miroirs, ainfi que nous le di- 
sons au Chapitre fuivant. 

Nous avons promis de vous enfeignec 
une Matiere beaucoup plus propre à fai- 
re ces fortes de Miroirs concaves , que 
les precedentes dont nous venons de pars. 
ler. Car elle eft plus duré & moins caf- 
fante, par confequent plus aifée à polir : 
mais aufli plus mal aifée à faire. 
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Prenez du Cuivre en lamines une li- 
vre, & coupez-les en pieces pour les 
faire entrer dans un/creufet..&. les im- 
bibez dans l'huile de Tartre. Puisayez 
de l’Atfenic blanc un quarteron, que vous 
xeduirez en poudre, de laquelle vous 
ftratiferez vos lamines lit fur lit, ainf 
que nous l’ayons expliqué’ailleurs, tant 
que le creufet foit plein , fur lequel vous 
verferez de l'huile de Lin autant qu'il.en 
faudra , pour couvrir le Cuivre de l’Arfe- 
nic, Enfuirte, vous mettrez.un couvet- 
cle fur vôtre creufet qui foit de même 
terre, que vous lutterez bien d'un bon 
Jut, puis étant fec, vous le placerez dans 
le fable, de maniere qu'il ne forte au 
dehors que le couvercle, Aprés cela, 
donnez feu de degrez, au commence- 
ment tres-petit, enfuite un peu plus fort, 
J’'augmentant inperceptiblement tant qu'à 
la fin il fix bien chaud, & que l'huile 
fe puiffe_ évaporer. Dans ce tems-là, 
l'huile prepareta le Cuivre en, retenant 
l'Arfenic, & le faifant entrer dans les 
lames de Cuivre, avec la même facili- 
té que l'huile perce le cuir. Vous pou- 
vez encore au lieu du fable, mettre vôtre 
creufet dans le Fourneau, & luy donner 
pareillement feu de degrez comme def 
fus, jufqu'à ce que l'huile foit évaporée 
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sn botillant. Céla étant fait, laiflez re-. 
froidit le creufer & le caflez, vous trou- 
vétez vôtre: Cuivre de diverfes couleurs» 
& encore plus fi vous preniez de l'Orpi- 
ment au lieu d’Arfenic, étant augmenté 
en groffeur & frangibilité. 

Prenez de ce Cuivre une partie, &c 
deux parties de Letton : faites d’abord 


“fondre le Letton à feu violent, puis y 


jettez votre Cuivre préparé, & lors qu'ils 
auront été en bonne fonte pendant quel- 
que tems; jettez ce Métail en grenaillé 
dans une terrine pleine d'eau un peu 
tiede’, fur laquelle vous aurez mis un 
balay de boüillot pour faire pañler à 
travers. Alors vous aurez un métail re- 
fiftant à la lime, non caffant, & fembla- 
ble à l’Aciergduquel on peut faire di- 
verfes chofe$”, en l’employant au lieu 
du Fer & de l’Acier. 


Prenez de ce métail durcy trois par- 


ties, du meilleur Etain de Cornuaille 
& qui foit fans Plomb, une partie: fon- 
dez d’abord le métail comme nous l'as 
vons déja dit, puis y jetez: l'Etain, 8 
aprés qu'ils feront fondus & incorporez 
enfemble , vous jetterez cette Matiere 
dans le moule que vous aurez préparés 
& que vous laiflerez enfüuire refroidir. 
Ce mélange eft la meilleure Matiere 
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que l’on puifle employer pour ces fortes 
de Miroirs , elle eft blanche & dure; 
non caflante , & tres.- aifée à recevoir un 
poliment parfait, 


CHAPITRE CCLYVI. 


Lamaniere de polir les Miroirs d'Acier.* 


Uelque exaditude que vous puif 

fiez apporter dans la fonte & dans 
la proportion de vos Miroirs ; neanmoins 
ils font toùjours imparfaits tant qu'ils 
foient bien polis & brunis ; car en les 
poliffant, il peut arriver qu'ils foient en- 
dommagez & garez. Cet pourquoy il 
faut commencer par leurgôter le plus 
. groflier par la roué, comme les Etamiers 
& Chaudronniers ont coùtume de faire 
avec une Pierre fablonneufe. Enfuite, 
leur appliquer la-queué avec l’eau, juf- 
qu'à ce qu'ils foient futifamment polis 
par. l'attrition. | 
Cela étant fait, il faut ôter le Mi- 
roir de la rout, & le mettre à celle de 
bois couvert de cuir, où on le frottera 
avec l’Emery preparé pour le bien polir, 


jufqu'à ce que les fenres qui peuvent 


Sètre faitesi‘en tournant ; ne paroiflent 


plus, ayant pris une ligne oblique. 
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[1 faut encore retirer le Miroir de cet- 
te rouë , & remettre fur une autre cou- 
verre de cuir, où onle doit frotter avec 
Ja Pierre fanguiné preparée, & le laver 
enfuite avec la Chaux d’'Etain. Obfer- 
vant aufli par cette VOYE ; la même ligne 
oblique que l'on a fait à la precedente, 
en frotrant ces Miroirs fi longtems » 


“qu'ils puilent acquerir une fafifante fi- 


nelle & éclat, & vôtre travail {era dans 
fa perfection. 

Il faut garder les Miroirs de Pair hu- 
mide & de l’haleine, & fi pat hazard 
ils en étoient infectez, il faut les frot- 
ter avec une peau de Chévre ou de Cerf, 
toûjours dans la ligne oblique par où 
les Miroirs font polis, & non autrement: 
obfervant encore de ne les jamais frot: 
ter avec aucune étoffe de laine, ny avec 
Je linge, qui gâteroient ces {ortes de Mis 
fOirse 

On peut encore polir ces Miroirs avec 
le Plomb artificiellement fondu , avec de 
PEmery, & de l’eau ; premierement en 
broyant : fecondement avec un Emery 
tres-pur , &C avec du Plomb ; en dernier 
lieu avec la Pierre fanguine & les cen« 
dres d'Etain. Il faut toüjours mettre une 
Matiere plus nette aprés l'autre à chaque 
Cec ui 
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fois, & à la fin, le Miroir tcçoit foñ | Co 
éclat par les cendres d’Etain. . | ind 

Voila tout ce que nous avons refolu | 
de donner fur ces fortes de Miroirs, | ak 
propres à unir les rayons Solaires. Il y | cs! 
en a de plufieurs autres efpeces, qui re | fero 
ptefentent des chofes étranges & furpre- A noi 
nantes ; comme les Cylindriques , les | ci 
Piramidaux, & autres , dont nous ne pro 
parlerons pas, parce qu'on peut le voir": M «et 
dans les Livres des Autheurs qui en ont ren 
écrit ; avec beaucoup plus d’Elegance & D, La 
de Science que nous ne pourrions faire, qu 

On attribué la premiere invention de | for 
ces Miroirs ardents à Promethée , qui | ne 
la chercha pour dérober le feu du Ciel 2| de 
& l'apporter en terre ; & dont Archime- ln no 


de s’eft heureufement f{ervi pour la dé- 

fence de fa Patrie, en brûlant par fon 
moyen les Navires de Marcellus, qui a- 

voit affiegé la ville de Siracufe : ayant 

placé fon Miroir ardent fur la plus hau- 

te tour de la Ville, d’où il lança ce fou- 

dre impitoyable de Jupiter, qui excita 
èn peu de tems une horrible incendie 
fur cette grande Flotte, que Neptune ny 
les eaux de la Mer ne purent fauver. 
Proclus ce celebre & brave Mathemati- 
cien , brüla de même les Navires de Vis 
télian , qui étoit venu affieger la ville de 
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Conftantinople, & qu'il fauva par cette 
induftrie. 

Beaucoup d’autres chofes rares & mer- 
veilleufes , fe peuvent aifément faire pat 
ces fortes de Miroirs, dont la déduétion 
(eroit trop ennuyeufe. C'eft pourquoy 
nous mettrons fin à ce Chapitre, & par 
confequent à tout nôtre Livre ; que ROUS 
prions le Lecteur de recevoir de bon 
cœur, excufant les défauts qu'il peut ÿ 
rencontrer , foit dans la politeffe de la 
Langue ou dans l’expreflion des chofes 
que nous rapportons ; à quoÿ nous nous 
(ommes bien moins attaché, qu'à don- 
ner les veritables dofes, & les termes 
des Matieres & des préparations que 
nous avons enfeigné. 


Fin du donxiême dernier Livre: 
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cE LA VE VA 

Ous avons obmis de de au Four- 
«AN meiu page-réaxque Ja lettre: O.eft 
Je. Bain-Marie. Le P. le vaifledu à Sable 
ou cendres: Le Q les Ludetres; FR, ce 
qui met au deflus des Lunertes pour at- 
“ürer plus d'air en fondant: le relte font 
Fais Che dhéeess prairies set een nf 
À; Nous avons auffi ajoûté un fecond Four- 
nesu page. 3x8, pour. mettré à le fin du 
:Livre V. pour fervir, tant aux-operations 
“decé Livres qu'à ceux du Livre VI. cpaïte 
“que, ce, Fourneau eft trés :bon‘pout fon- 
‘dre & vitrier les matieres , qui. le  doi- 
vent être au Four de Verriers.». pour le 
ommodiré des: Particuliers qui voudront 
'travaillér,*& qui fronréloignez des Ver- 
reries. Car. of ‘peut. donñer à ‘ce Four- 


<= 


€ 


sneau tel degré de chaleur que l'on vou- 
-dra ; poureu qu'il ait cinq à fix pouces 
d’épaileur , pour reffter à un tres-grand 
feu , & en retenir la chaleur. Et qu’il 
à foird’une grandeur: convenable : tout Ce- 
la, par le moyen. des, tuyaux de tolle de 
fer qui s’emboitent l'un dans l'autre; & 
qui awirent l'air par le haut & par le bas, 
ajoutant la uompe de même tolle à la 
porte du cendrier , & encore un tuyau Al 


Eeeij 


il Aadsiehies 
bout .pour.attiter plus d'air; fi Fon veat 
un. feu violent. Ainfi; vousaurez une éf 
pece de Fourneau de Verriers, dans lequel 
vous ferez telles vitrificarions & Oüvrages 
que vaus.:defrerez-avec le feu: “deéhars 
bons, vos.creufers-étans couverts & lütréz. 
-Si vous voulez faire feutde bois, il ne 
faut pas de trompe à la porte du cens' 
-drier. | HART : 
Nous avons fait marquer des lettres à 
cé Fourneau pour en reconnoître les par- 
La lettre À. eft la porte du cendriet, 
“& à.Jaquelle on, ajoute.la trompe: pour 
attirer l'air,;.que l’on lutte bien autouri® 
: La lertre-B, eft le contenu du cendriér 
-qut doit être élevé pour atrirerplus d'air. 
-La Téuré C. eft la grille, quiidoit.ê. 
tré de barreau de fer itresifortssiies : ago À 
sEaleure Det la porté par hquéelle: 
-Vous mertéz & Otez vos Creufets, & par. 
‘où: vous jertez le charbon. Elle doir.&- 
tre de fer tres-jufte, & lutrée-au-dedans 
d'un tres-bon lut, au moins de trois doigts’ 
d'épaifleur,' * ‘: A ETES 2 
“La lettre E. eft le contenu de l'Ouvtoir.. 
La lettre F. eft le couvercle du Four- 
neau qui doit être envoute, bien clos, : 
&de meme terre. | |: k 


La lettre, G. 6R La cheminée du, Fours. 


Additions: | 
neau au deflus de:laquellé ‘on peur ere 
boiter.. autant de tolles l’une fur l’autre 
que. lon voudra avoir d'air. 
:" LaJettre: Hs:eft la trompe de tolle, 
qui;s'ajoute à là porte: du céndrier,’ 

- Les! lettres L:-font:les’ tuyaux: de: tolé 
qui :s'emboitent:4 hi: cheminée &'2 là 
trompe. | 0h 
- La lettre K. eft un creufet. 
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Fantes à corriger. 


DS'efRR:elifé par inadvertance', une faure 
dans-les Titres des'cinq premiers Livres. 
Dansle premier. il. faut effacer pfemiere partie 
& mettre Livre I. Dans le. II. &.les fuivans 
jafqu'au VI Où à mis: le Chapitre avant; le 
conténu di Livre, &il faut qu'il foit au def- 
fous , commeïleftau:Livre VI. & aux fuivans ,' 
puifque le contenu eft de tout le Livre: &: non 
du Chapitre ;ce que le Leéteur prendra la pei- 
né de rectifiér, | NE A0 
“Pagér13. ligne 6. lifez Férrandus Imheratus. p.. 
grid s2ou dif: qu'il. p. 47.1 6; if. ‘roger, 
p.48, 4..lif..braife. p: 6x: Iidexniere li. hu” 
mides. p. 142. 1. 12. dif. Livre VI..psisaa ls 
23. if. on le fait. p. 153. 1.118. -effacez; Livre 
VIIS & Hf. Livre VI: Chap. CLXXIL. p. 177. 
J,-29 Hf. Chap LVIT.p, 178.1. 1. "effacez pu- 
rifiée,.8& dif. vitrifiée. p.:203: À. 38, Xf couleur! 
d'Or. p. 208. 1. derniere lif. de la Poudre: p.5 
222. |. 1. if. fe feront. p.226. 1, 5. ll. Livre 
VI} 47 toi hf la Couleur. p, 234. [. 8, "hf. dans 


p.236. À 19. Uf. étant. p. Mu 
couleurs: p. 261. li.6:.47 faire, p. 265: 1. 

lif. feu Plus violent. p. 278. 1. 55 D -vigon- 
reux. P 279. gfacez même , & hf..ce Chap. 
éleMuivant. p: 782. Bf. par: LOUE ing. 
pouss.rta ee: Up. RUES pl isa. sf 
feu même, plie; hf Criftalp.. 348.1, à 
cficez, defirée , & bf.. fouhaitée. .P 353; 

Li. tous ‘les Éloges. p. 390. [ 8, lil. de HS 
tables. p.396. l” 24. li. à huile: piats. Paulif 
à: cé pers  hreg. hf. qu'achuilesA 24 dj 
3 huile:,p, 14. L: 19. if. il s;érend,, p.532, 
L. 49. -€ffacez ventre & hf: le Fond. p. 579.1. 
ï. Bf, méttenc. p.$80.l ti. Hf&Y Are P83, 
36 ER Se lé ’meérrre! Mmémetpi{l} ‘4, ke qu 
Lots) P FA neue Î. sb men ÉRR y 
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Extrait du Privilege dn Roy. 


ND Ar grace. 8 Privilege du Roy; dons 

_ \néà Paris le 28-jour de Decem. 1696: 
figné, Le FevRe, left permis à Jean 
Jombert, Libraire à Paris, de faire im- 
primer un, Livre intitulé J' Art de La Ver- 
perie, &cirenitel Volume &: caractere 
du'il fuy plaira } pendant le rems de dou- 
ze abnées, à commencer du jour qu'ibfera 


+ 


ichevé d'imprimer. pour, la premiere fois 5 

avec défenfès! à toutes perfonnes de quel- 
ques qualité & condition qu'elles foient 
dele contrefaire , à peine de quinze cens 
livres d'amende, confifcation des exem- 
plaires, & de tous dépens; dommages 
& interefts ; ainfi qu'il eft plus au long 
porté audit Privilege. 


Regiftré fur le Livre de la Communas- 
té des Libraires & Imprimeurs de Paris 
Le 16. fanvier ; 1697. | 

Signé, P.AUBO üuvN, Syndic. 


Achevé d'imprimer pour la premiere fois 
le 30. May 1697. 
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